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'Agriculture  ^^^TEfR,  au  bureau  du   Ministr/de 
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PREMIÈRE   PARTIE 
Dictées    Spéciales 


(Accord  (lu  verbe,  avec  son  sujet.) 
La  neige  est  utile  A   la  terre. 

«/,?n  ^/°^*?- -ï^a  nf  ge,  pendant  la  saiBon  rigoureuse 
w  unbi.nfai  pour  les  plantes.  Elle  est  comme  u!, 
manteau  moelleux  et  quasi  chaud.   Elle  Joue    TTégard 

rlC  ?   ^''^'P'  *ï"'  «®  "•''"''«  au-dessouB  d'elle  de 

Ss  froids tiv""  \":«"?/^^--  le«  céréales  de 
S»  milnnl?    '^V^^^-,^'"^»  ^««  cultivateurs  se  réjouis- 

Cet f«  'J^  '  '!x  '  ^  "^  ""^  '^''•'^"«^  d'abondante  récolte 
Cette  propriété  qne  possède  la  neige  de  s'opposer  à  la 
dépercht.on  de  la  chaleur  des  corps  qu'elle  rZuvre    est 

Aus^i  o^MI  r"?  ^'-^  ^'^P°"'  ''  ^««  Groënlanda 
un  f  oiS  tl  \P''^°'";^^«»'  ^«rsquils  sont  surpris  par 
un  troid  très  intense,  de  s'enfouir  dans  la  neige  Les 
animaux  de  cette  contrée  malheureuse,  guidés  nar  un 
admirable  instinct,  ne  se  conduisant  pas^ différemment 
aux  heures  du  danger.   Enfin,  si  des  voyageurs  Ss 

contreTa  mifr  ^'1'?^''  ^"'  ^"  '""«^  pLeurs^our 
contre  la  mort,  o'es«  to      u^g       .      ^  la  prooriété  ne» 

conductrice  et  toute  providentillle  de  1.  nefge  ^ 

SUPPLÉMENT.-On  peint  l'Hercule  gaulois  avec  des 
cAat«.s  qu,  lu,  «ortent  de  la  bc  r  ,-    comme  sT  eût 

dLu  r,!'/  "i^."'®  P''^®'  ®°  «ffet«  sans  valeur.  On  le 
disait  au  fond  d'un  précipice,  et  le  voilà  en  ch^r  et  en 

édise^sNr^f"^-'^'  ^"'  ^"  «"  '^''-'-'  dans  toutea  le 

oiteiient  nomme,  mma  i]  oîm/»  *-„.x  |_   u ».         _ 

rivière  du  (7Aer  arrosa  le  Berry    *'       """"'  '^"^      ^* 

Chaîne,  n.  / ,  suite  d'anneaux  ;  servitude. 


•  diotIbs  obaddém 

rSîîl**  ^J"''  t'"'"'^  ^"'  produit  le  glaud. 
Chair,  n./,  subsfanco,  alimont. 
Chaire,  tribune  j)our  un  orateur  religieux. 

rh!«"^''.     ''■■'.P'"''''^"^  >  '^"■>  'J'""  prix  éhvé. 
Chère,  n.j.,  régal,  nourriture 

Cher  (le)  nom  prop.  d'une  rivière,  d'un  département 

(Accord  du  verbe  avec  son  sujet.) 

^  Jw?K°''^'^-^~^'  T  ^"  ''^'  ''«risiene  dans  Paris,  comme 
des  Hébreux  dans  le  désert:  ils  aiment  que  la  manne 
eur  <om6e  naturellement  du  ciel.  Ici,  le  ciel,  o'est  lau- 
torité.  On  8  en  moque,  on  Vaccuse  :  il  gèle,  o'eat  la  faute 
du  gouvernement  ',i\  pleut,  o^est  la  faute  du  gouvernement  • 
«1  ne  pleuvait  pas  du  temps   de   l'empereur.   A   la   nlus 
petite  mésaventure,  &est  vers  l'autorité  qu'on  court-  le 
pain  M<  mauvais,  les  eaux  de  la  Seine  tant  troubles,  *  les 
voitures    marchent    au   pas,   les   conher-:  manquent  de 
respect,  on/relate  h  vin,  on  ne  muselle  pas  les  chiens, 
(es  cates  vendent  de  mauvaise  bière.  Autorité,  ayez  pitié 
de   nous,  protégez-nona,    nous  sommes  vos  enfants  •  la 
litanie  est  incessante.   Dans  les  années  bissextiles   elle 
dure  trois  cent  soixante-six  jours  de  suite 

Le  Parisien  est  crédule  ;  en  province  on  dit  badaud. 
11  est  désordonné  et  impressionnable  :  un  vaudevilliste 
meurt,  il  veut  lui  élever  une  statue  ;  un  tableau  est  mis 
en  vente,  il  l  achète  cent  mille  francs.  Il  est  brave 
comme  un  hon,  timide  comme  un  lièvre,  très  sage  et 
tout  à  fait  fou  ;  mais  il  est  immuable  en  ceci  :  il  veut  que 
1  autorité  le  débarrasse  des  soucis  de  la  vie,  veille  inces- 
samment sur  son  bien  être,  sur  ses  plaisirs,  et  lui  ôte 
de  sa  route  tout  ce  qui  pourrait  blesser  ses  pieds 

Supplément.— Je  le  voyais  marcher  d'un  pas  leste 
Les  aéronautes  prennent  toujours  du  lest.    L'esprit  sans 
jugement  est  un  vaisseau  sans  lest  et  sans  gouvernail 
bans  dire  un  seul  mot,  j'avalais  quelque  aile  de  poulet 
dont  j  arrachais  le  lard.  Il  prit  avec  lui  ses  dieux  ^ares 
C  est  lui  qui  reçut  le  légat  du  pape.  Le  dernier  siècle 

/.fi/l'un,  mi    nrkfKA   rhliiA^Aii*./«   *3^«-v ^-       •  a 

-et, «  ......iv  ^luoieaio  ucCOuvuites  importantes. 

Leste,  a4j.,  adroit,  léger,  troc  libre. 
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DioTiis  OBAonlu  m 

Lard,  n.  m.,  graisse  ferme  de  porc. 
l-ares,  n.  m.  pi.,  àioux  domestiques  dea  paieiUb 
Légat,  n.  m.,  envoyé  du  pape.  *^ 

Légua,  du  verbe  léguer. 

(Accord  du  v«r6e  avec  son  n^fet.) 

3«DiOTÉE.-L«  dernière  semaine  de  mon  sdiour  à 
Berhn  éta^t  arrivée,  et  comme  j'avais  déciTide  la  consa 
crer  à  des  excursions   aux   environs    ie  «».««« 
mettre  en  route  vers  la  forêt  riaVprcC  Je  t"C 

havr«  ,n^  î.  ^'^"f  ^  '"   P'"*  "">P'«   express  on  :  un 
havre-sac.  J  came  les  voyages  à  pied;  ce  sont  les  seul" 
que  je  comprenne  et  que  je  «rou.e  charmants,  parœ  au4  s 
vou.  larssent  votre  initiative,  votre  liberté  pleine  e?  en 
.ère  votre  personnalité.  Vous  n^êtes  pas  «n  colis  en 
tassé   parmi   d'autres  colis  ;  vous  n'avez  pas  de  voisin 
qui  vous  parle  pendant  six  heures  consécutives    nld^ 
voisine  qui  abaisse  les  stores  de  la  feiïtre  Juwa^on 
ious  le  prétexte  de  voir  le  paysage  en  ronflant     vous 
n  avez  pas  surtout  d'enfants  qui  grimpent  sur  visT 

s "eur^'t^nt  '""'T  ''  ««-b-n^re^^'e^^rsou    ?os 
pas  leur  tapis  moelleux  et  plein  de  douces  senteurs 
vos  staticns  sont  celles  que  voïs  choisissez  à  Vomhred^ 
sapin  ou  du  chêne,  près  de  la  source  qui  gazolme    Vons 
a^^vez  le  soir,  à  la  petite  auberge  du^  viHage   au  milLu 
de  létonnement  des  oies  et  des  gamins  ;   vous  Tdusez 
avec  les  paysans;  vous  écoutez  leu?s  rc^cits  et  leurs  lé 
gendes  et  vous  «//e.  dormir  d'un  bon  somme  1  Tusnu'à" 
ce  que  le  coq  chante.  Voilà  ce  qui  sV.  W/rVraTmrnt 
voyager,  et  voilà  comme  on  voyageait^^r 

Supplément. -Je  ne  saurais  croire  que" vous  essaviei 
de  vivre  dans  un  petit  coin  d'anachorèt2  ^ 

La  monnaie  est  marquée  au  coin  du  prince.   Il  a  le 

teint  la  une  cor»  nm  "•<    ---•__     tt  .  .    .^  '    ■"   ■    '* 


BIOTlU  «BADUlM 

na^i"'  "•  **•  •"~>'«°««  ;  -nowan  de  f.r  poor  fendr.  I.  bofc  • 

c^iî.       i  "**"'  «""a^ate,  collet. 
^"e,  »».  /,  matière  liquide  gluant* 

(Accord  du  werftc  avec  son  mtjet.) 
4e  Dicté.        |^„f /'"«nt-de-Paulf   ^ 
toutes  les  tnifièrTsani.  V^°««?*-<le;Paul   /«««t*  contre 
Bientôt  les  reZ?^7f;f^^^^^^^^   ^VV'  '''  *'^^'^°«" 
vers  le  palais  des  rd^    L  '  rnanquent.  Le  saint  accourt 

delarojale  de^Ur»  wtt,  ^  ^af  f  ""  'l-^^''^' 
Non,  non,  foiwM  passeH   tTIo  i     ^^  '®   'nen^li.vu  ? 
résistera  la  pui^ncs  Je  U  .f  t  %r^'  ^"  ^^'°  ^^ 
dans  le  palais^o^ptueux    î  etX  ?  ^"''*'  "  *"'^' 
fique   salle   qto'AnneTAn/rl  l         *  u*?^"'  ""®  ">»&"» 
Elle  parafa   entourl  ^-'^^   V''   "^'^"t^*  traverser 
Paul^Su  foule  etlaZl^'  ?""'°*^-  Vincent-de- 
/.Wpassage/onAÏslSl      1"^'''^^r"'P^<'^  «'  1"' 

.  Mad'ame,^f,7eZ'n"  :    Via  ThS\°°  '*"'^"'^' 
wanyuent  de  pain  ils  ontLr^       Parité,  mes  pauvres 

de  vêtements.'ita  o«  frô//  n  '  ^""^  P*'*^'"*^  man^wen^ 
souffrent  etnesâLnto^^r^  '"""^r  ^"  ^^«"«-Christ 
de  Dieu,  répond  Ànni  a\?'T  '*  *«'«»-■« Homme 
voulez-yiv^Z^iT^^^^  avec  tristesse,  que 

rfe>nnrf  jusque  mLén,rJj'^'''f  ■ ''  ^i^^'  J«  ^o»«  «»' 
TOS  diaLnts,  Madax^e  S  '  .^"  "V^'  ^'  pIus?»-„Et 
reine  de  France  et  rne'^erî;^-^^^^  T"^  'V'' 

•a  couronne  dans  le  mantelu  du  ïaînt  '  '*^°'-^''"* 

homm?s'sVrS;;:*^V^^^^^^^^       'S -^"^  «*-^-  Ces  deux 

quelle  glace  1  O^TaJ^Cr  ^fla^  lît  7""'^  ' 

En  recevant  le  montant  d'un  bniet   d^n  l]     •°"'P^- 

ôfc   au  bas  pour  acouù^tv.l-   d  un  mémoire,  on 

possède  est-il?égitiX:'t:V«;,%"^°"  ^"«^°*  ^"'^ 

Accueil,  n.  „.,  réception.    * 

aIouII'  2'  "*•'  ^^"i't^nce,  décharge 
Acquis,  dH  verbe  acquérir. 
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MOTiBfl  OBADUilS  f 

(Aoeord  du  vvrht  avec  son  »uja). 
L'ouvrière  charitable. 

S»  Dictée  -La  vie  de  Françoise  Olivier  n'est  au'un« 
longue  suite  de  dévouement  et  d'abnégation    Pauvïe  êî 

Su   s  d?«r?  ^'m^'^"^'  ^P^^«  -->  soutenu    Z\t 
duits  de  son  travail,  une  mère  infirme    oui  «V/^ÎT/  ïl 

ses  braj,  son  ardenti  charité  s'Zrau^devantde  fou^ 

accueillis  et  «oi^rn^Js;  infirmités,  blessures    rien  ne  « 
^uériT  °'"rP  '  *"^  "«  J«-  «îanrfonne  qu'après  leur" 
o*  wudrge  ,  eue  le  gtnde,  le  console,  le    iMrnV  et  r^^^V/ 

0?^ier1^'„ï'  !;'T''f,'  P^.V^-être,  le  nom  de  François 
le  prouver^  elLînî  '"'  '.  '^  '"  ^^l'  ''''  P*^«°^'  "  «''»' 
malheurluV   vl  L!%?"^"'.  ^'-iF'^"^  =  "^°'»»  «'" 

fille  angéïk,ue  II  rtL^  a  ?.""'""'"  ''^^''"^  ««"« 
nnnrrJ  ,f    ^  •  *^''^''*'   ^®^  vêtcmeuts  prooros    une 

SUPPLÉMENT.-Autrefois  le  rat  de  vUlo  invita  U  «♦ 

ctaîe  S  e'îr  ^1^,"'^^°^  \**  cA^^Hon^re  ^^^ 
S«  n  °^'®  habilement  le  cAa«  étroit  d'une  ai 
guille.  On  nous  présenta  au  schah  de  Perse  TWlL" 
nn  chat  nn  chat  et  Rollet  „n  friL^\f  ^  •  •  P^®"® 
au  temps  cAa«.^,  dU  St LTe  iTa^ci^r?  ^L^r ^ 
quoique  très  abondante,  ne  se   trouve  SLl„'^''"n 

?"ment  """  "^'^^  '^^"P"  ^^  ^«"   -v"er  chZe  7. 

Chamo.  n.  m     f.»..:- 

Schah,  n.  m.,  prince  d'Asie. 

*»«««»  n.  «».,  animal  domestique. 

Chaud,  a4/-.,  qui  a,  ou  donne  de  1»  ohaUw. 
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OIOTjIks   QRADDâU 


Chauit.n./,  pii-rro  calcaire. 

i-naume,  du  verbo  chaumer,  couper  le  chaume 
Chôme,  du  verbe  chômer,  lêtor^/,rendre  un'rèpoa. 

(Accord  du  verhe  avec  sou  mjet). 
A»   Tk.      *         i^''«  devoirs  des  enfants. 

«nir-  ^^  ^-  ■^^"^^"'''  "^i''''^''  q"«î«  'ont  VOS  devoirs 
envers  vos  parents  ;  car  vous  no  .ères  heureux  et  bdnL 
qu'en  y  restant  fidèles.  "fureux  et  Wnis 

nonorezet  aimez  le  pore  qui  vous  a  transmis  la  vie 
Vous   êtes  à  vos  parents  un  grand  sujet  de  souci» 

r-ef  ra2it^"^4^!  ^'  ^-  lis  L^xr  pr 

vous,^et  la  nu.t,  pendant  que  vous  reposez,  ils  veillent 
Il  i>i«n£  un  temps  où  la  vie  décline,  où  le  coros  &\iffai 

svt/r:  ft'^"*"'--  -f-t«>  vous  s ,  frà 

vos  vieux  parents  les  soins  que  vous  reçû^w  d'eux  dans 
vos  premières  années.  Qui  c£^/a*,»fi  son  père  et  sa  mZ 
en  leurs  nécessités,  qui  demeure  sec  et  froid  à  a  vuf  de 
leurs  souflFrances  et  de  leur  donûment,  je  vous  le  c^'  en 

;"::tcer  drparn'cid^  -  '"--'^  --^'^^ 

chîZ^r^^r'^n-^"  ■^''''r  ^"«  '««  portefaix  ou  cro- 
neff  iVll  ^'"'''°'^"î?''  P°^'^"^  ^''  fardeaux  de 
rtà.1?  r^'-P"''"'-  I'«o"t'"i«  le  pays  tout  à  feu 
et  a  Bang    A  vaincre  ,««,  péril,  on  triomphe  sans  doire 

Je  ,en.  plus  que  jamais  la  difficulté  de  cette  entrenrse' 
Alors  le  peuple  était  .erf.  Il  court  avec  la  rapidité  K/ 
Cent,  oflf;.  num.,  dix  fois  dix. 

l!"^'  !*•  ,"»-..|iqu8ur  rouge  qui  circule  da-i  lea  veinaa 

«cua,  preposiîion. 

Sens,  du  verbe  «eïU»r. 

Serf,  n.  m.,  eaolav*. 

Cerf,  n.  m.,  quadrupède  ruminant 


DrTfXft   ORADUÉES 

(Accord  du  verbe  iivoc  hou  sujet), 
La  cassette  merveilleuse. 
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vos  devoirs 
>z  et  bdnis 

mis  la  vie, 
-il  un  être 
iiour  et  de 
X  desquels 

de  Soucis 
besoins  de 
gnent  sans 
lient  pour 
Is  veillent 

ps  sVijfat- 
ez  alors  à 
eux  dans 
'  sa  mère 
la  vue  de 
le  dis  en 
rain  juge 

i  ou  cro- 
loaux  de 
ut  à  feu 
«a  gloire, 
itreprise. 
é  du  cerf. 


fprL    /'•"•,?  ^euvequi  <f^u-a  la  tête  d'une  grande 
ferme    éprouvait  dans  sa  n.aison  toutes  sortes  de  per- 

.ri  f       ?/''""""'■  ^^  "''''•'"•  Un  soir  elle  se  décida 

ct/^e  au  loin  :..  Mon  père,  lui  ,Z.7.elle,  chaque  jour /ai 
te  des  pertes  considérables.  Mon  ^rLin  adiniinué  de 
lu.-même  au  grenier  ;  mon  vin  s'est  épuisé  8auB  que  j'aie 
ndu  un  ban  de  la  derniùre  r,  coite.  Je  crois  qu'un  lu 
tin«ac?^ar«eàmeperdre.--Ne  vous  désolez  pas,  bonne 
temme,  lui  cit<  1  ermite,  tout  ira  mieux  dt'sornuiis.  Voici 
Uw  'T^'^  merveilleuse  qui  déjouera  tous  les  sorti- 
W  ;  "î  '  •  ^T  ^""^  '«  J""*-  «'  trois  fois  la  nuit 
ensuite"»  '"^        ''°*''®  °"*''°"'  *'  '"''"""  '"^  ^"''' 

La  lermière,  toute  heureuse,  emporta  la  prJcieuse  cas- 
sette. Le  soir,  elle  quitta  ses  amies  as.senibK'es  chez  elle 
pour  promener  le  talisman,  et  trouva  à  sa  cave  un  valet 
.|ui  se  disposait  à  emporter  une  cruche  de  vin-   à  la 
cuisine,  elle  vit  les  servantes  qui  se  préparaient  à  faire 
cuire  les  œufs  de   ses   poules   pour   faire   un    régal,    à 
I  ctable  le  vacher,  pris  de  vin.  était  étendu  sur  une  botte 
(le  paille,  et  les  bêles  à  cornes  beuglaient,  parce  qu'elles 
H  avaient  paB  encore  reçu  leur  ration  de  la  soirée.  Chanue 
jour  elle  découvrait  de  nouveaux  abus,  et  quand  sa  for- 
tune  se  fut  améliorce,  elle  alla  remercier  l'ermite  du 
précieux  don  qu'il  lui  avait  fait  ;  mais  le  saint  homme, 
riant  de  sa  crédulité,  ouvrit  la  merveilleuse  cassette    où 
a  veuve  ne  trouva  qu'un  billet  portant  ces  mots:  'Une 
bonne  ménagère  surveille  tout  de  ses  yeux.  Surveille  ta 
maison  et  tout  ira  bien. 

Supplément — Les  courtisans  emnloîent.  Ujr  to^na 
à  se  déceler  et  à  se  ruiner  les  uns  les  autres. 

Il  faut  desceller  ces  gonds.  Allez  desseÛer  le  cheval 
Vous  êtes  orfèvre,  M.  Josse,  et  votre  conseil  sent  un 
Homme  qui  »  euvie  de  se  défaire  de  sa  marchandise 
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MOTf  KS  aSADUf  U 


^*«ler,t,.,  révéler. 

".fa.. .,  du  ,„^  i^^^icS.:W.  d&e™,r. 
(Acoord  da  verbt  une  Mn  «(,«). 

JL^ràtiirMif^^^^^^^^^     -%;  -  tige 

moissons.  La  main  du  c^HvIl        *^''''*'  *^®«  ^**«  t'eJlL 
cette  mauvaisTherbe  aieo  n^^^^^  «''^-•/'^ 

confondre  avec  le  bon  griin  S  ^  P°"^°^P««  Ja 
«m^/ot>  la  patience  pou?^ Peiner  «.  1  '"^^-  ^^^^ituteur 
qui  naissené  dans  un  jeune  «li?  ^^'-^^^^  Penchants 
d'étouffer  les  germes  delà  ~r?'  *"*"  *^  '^''»'  «'"^^'Jre 
ceux  du  vice.  La  mère  de  D.,  '  'r  "'"^""^  '^^'««"'^r 
voir  son  fils  rentrer  rïL      ?"g«eschn  se  p?ai^n.a<  de 

poussière  et  couvât  de  â«L^''*'  "^^  ^'^^^^^^  «°""1<5  de 

con«- A  reifantdirréaJ  »'°'>°\>:^ligieuse,  a^.„, 

plaignez  feront  h  eJoira  rî«  a«  <•  °  ..^"^s  dont  vous  vous 
Pay«  .  Pour  une  mô?«  n.f-  ""''^^  ^*  ^*  «*'"t  de  son 
d'autres  s W»r«Lf^^^^^  '?.^^'  «î°«^  combien 

deleursenfXTt  '  .V.r  -^'^^^'t^f,  ^*^'«  '«  «œur 
cine,  qu'au  temVdeTmSnr'  ^"^"^^  «  ^^  - 

de7uaKrde7^c°eîw        '^P^?'  ^^'^  <i^P--u 

Ie]>rêtreavaitoui>liéIe8dnt^2/'  '%r^"''  ^•^"^"^^«• 
conformément  à  sa  crov!„o«  n"""'  "  '*'''*^  «^  il  agit 
d«  tout  ce  qu'onki  dk  ??!  '^"^P^^^ef  ^ous  qu'il  croie 
jour.  Chacun  dîitDorter  al  ''1'- '^  «embellit  chaque 
Dieu  lui  envoie      ^  °  résignation  la  croi»  que 

St^J!:"!-^'  P*r«?.«r«w  du  lait  :  mets.  H„„eu. 

Croit,  da  verbe  croir».    "~^'^»* 

Croît,  du  verbe  erottra. 

Croix,  n,  /.,  «iUt  ;  êOiatUm,  d^ograCko. 


bientôt  après 

••r,  délivrer, 
cerner. 


ice  ;  sa  tige 
»o  les  belles 
bile  arrache 
r  ne  pas  la 

instituteur 
s  penchants 
>»'<  craindre 
t  déraciner 
baignait  de 

souillé  de 
lomme  elle 
use,  ayant 
>  le  punir, 
vous  vous 
lut  de  son 
i,  combien 
s  le  cœur 
»  pria  ra- 

dépourvu 

fouettée. 

et  il  agit 

\\x"\\  croie 

it  chaque 

iroi*  que 
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(looord  du  vtrhe  aveo  son  niSetX 
^  _        ,  Titus. 

a««n„?ïl     7^^***^*  *'  populaire,  Titus  .e  repomsait 

aTCfaîri  !/ '"  •""Vf^'^r*^^^  ;  «*  grâce  ajoutait 
au  bienfait  et  adoucissait  le  refus.  Comme  on  lui  r^pro- 
chaxt  un  jour,  dans  son  conseil,  de  promettre  plus  qu'il 
ae;,otivat<tenir.«Ilne/aM^  dit-W,  ôter  l'espérance  à 
s::  d^ù  ?riCT  ^"  "^  '-''  '-'''  '-^content^r  L' 

la  Vo^nTi'f ''*  "îr  °^''  P""''*"*  "«^  ^«Pa«.  qu'il  «  ;>«««<{ 
a  journée  sans  obliger  personne  :   «  Hélas  I  mes  amis 

CIL   Tf     -^  P*"   ^"^y*"   ^•^'""^«^   ambitieux  de 

?«  î^nir«n  i  '^«^"«^d«  trône. )I1  en  fut  informé,  les 
A<  venir  en  sa  présence,  leur  conseilla  de  renoncer  à  des 
desseins  contraires  aux  lois  divines  et  humaines    envota 

e^li  Cil  •  •?  ''  *7''*  ^"^  ^^"^  «""J"'-^^  à  sa  table 
deiSeTr^"'"'"^'"^'*'^^*^  ^**  ^^  ^  -  «-^at 

nii'fTr?"?"'?/®"  P"5'®'  ^*^^'««  '«^'^^  quelques  cons- 

trois  mil  e  Philistins  avec  la  mâchoire  d'un  âne    Le 

v^  ^tn^i.      l?^  1'  "^  '"'*'  ^^®"*  ^«  '«  <^^90Ûter.  J'ai 
Oe  neveu-là  est  bon  à  montrer,  il  „e  dépare  pas  la  fa- 

fécLrtarieTl'f  r- r  't'^''l'  "^^''^'^  ^   ^^   "^^"re 
reconae  varie  à  1  inBni  les  traits  de  ses  dessina. 

Défi,  n.  m.,  provocation. 

Défit,  du  verbe  dé/aire. 

Défie,  du  verbe  se  défier. 

Dégoûter,  V.,  donner  du  dégoût 

Dégoutter,  v. ,  couler  goutte  à  goutte. 

Dépare,  du  verbe  déparer. 

Départ,  n.  m.,  action  de  partir. 

Deatein,  ».  m.,  intention,  réaolutioB. 
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BIOTilB  OBADVlll 


plum"''"'  "•  *""  «-«P^^^^ntation  d'objets,  .oit  au  crayon,  aolt  à  la 

(Accord  du  verhe  avec  Bon  «ye^. 
Les  coquillages  et  le  rocher. 

^^r%ul7^^^^^  so  /ro«.e  sur  les  bords  de  la 

Ja  marée  nCn'ta  ^e   ^n  "Ef^  toujours  i„u«ergc^es,  a 
colles  avec  tant  de  force  QutnleA^'  ^^f'^  ««q»i'%es 

violence  les  parois  du  rocher  Ia  no!  mi  ^  ®"  ''^»"  «rec 
il  ne;,aroî/ pas  même  soull  ^"',"'f  '''''  ''^^oMe  ■ 
autou^rdeln/.  Il  S^WeTt Xi\t^  ^"^  -/«'> 
nécessaire  à  sa  nourriture  J)\^J.,T  T'  ''®  'ï"^  «'" 

m  -bile  des  âmes  •  auan^  n.!  ^  ''^'""'^  ^«  «"««l^er  im 
énergie,  les  vagues  r^e  mondV^"'  "''"''^  '  ^"'  -«' 
nous  trouhhntK^s  elles  Tus  !  ^r'-f'"'  "^'''^^  ^"^«  "^ 
d'adhérer  avec  ïlus'  de  force  Aï  •''''"'•,  "'^"^  ^^'-^^^^'^ 
de  la  vie.  ComrcercoqXes  n^^ "'  ''  ^""^  ^^"^^«' 
flots  de  ce  monde  ce  au?../  n^    '    •       ^''■'"^"*  ^^"«  '^s 

)accompiissemenrd:rsi?orri:r;s"^'?  ^^^  ^' 

jours  unis  à  Dieu  par  les   li^n-  '^  "*  '"^^    "*  ^ou- 

ainsi  que,  malgré  les  ora  Js  ..  f  1°"  ''"°"''  «^  «'««' 
«^.w^vln^.noufcorerS  '•  '^  iT?^*^^  ^^i  nous 
,    Supplément -!lX^^^^ 

lapidé.  II  a  été  jugé  conlmnJl  '^''«'"^«a;  devait  être 
qui  s'est  passé  n^ÙT  -^  V^r  contumace  Tout  ce 
plus  tôt  urno^v  1  eTnlr^u?  Tu^°  "^-^"'^  ^.'-^  - 
«ais  gagnes-tu  les  cœursTLe  corT'r' '' ''' ''•^'' 
««asse  sans  flamme.  Figurez  tous  un  v«  a'"  ^'""^^ 
s'enveloppe  dans  sa  co««.  en  filTn?  *  i  •  ^^  -^  T^  ^"' 
solitude.  La  ville  1  S    •  ^  *^^  J®  ^"'^  dans  ma 

la  nu.llesse1e  ses  hlu.T  '"'•    ^'"''^"•^'^  ^  J=»°^^i«  Pouî 
de  peur  d'en  être%/ve£^     ^"'  ^^^^^"'  ^-"'  '^«  -7* 

«e  k  justice    •      '*  "^-^^  ^''""'^  *î'»  ^'««t  ^""«trait  aux  reohenAe, 
Convint,  du  rerbe  contemr. 


DI0TËB8  OBADiri] 
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s  bords  de  la 
iniuiergc'es,  à 
ts  coquillufres 
tôt  que  de  les 
en  vain  avec 
ste  immobile  • 
t  qui  se  fait 
ler  ce  qui  est 
e  rocher  im 
«  à  lui   ave* 
Bais  elles  n( 
ous  pressent 
point  central 
ons  dans  les 
lotre  vie  et 
res^-^ns  tou- 
ur,   et   c'est 
s   qui    nous 
t  le  bonheur. 
;  devait  être 
3c    Tout  ce 
!  d'avoir  au 
,  il  est  vrai, 
en  grande 
à  soie    qui 
is  dans  ma 
»niais  pour 
ni  les  coqi 


t  reoberohes 


Coq,  n.  m.,  mâle  de  la  poule. 

Coque,  „./,  coquille,  envebppe  de  l'œuf,  du  ver  à  8oi^  eto. 

,   1    .  -"uiigrie.   L<es  anneaux   de   cette   ptiiîna 

.^11—,     >/ix  X    r  "»"o  f   «tu  milieu  de  leur  niombmro 

elles  Békvent  à  des  hauteurs  inaccessibles  aurDas  et 

se  dessinent  en  blancheur  dblouiss-mtA   I«  ^0.-  .' 

midi,  violette  le  soir.  '^'°"'««'^"^e  'e  matin,  rose  à 

Quand  on  les  aperçoit  de  soixante  ou  quatre  vingts 
^eues  de  distance,  du  fond  des  plaines  de   l'ItaL  ou  1 

pelacTôu  7  "T^"'  ''  '"^"^^  sentiment    C'e"  un 
erreur  7n^         !■   '"  «P^^t^t^^»-.  «t  qui.  de  terreur  en 

'homrJ'eluso'îî'r  r  '"  ^^"^^"-'-^^i^^".  P'^''^  la  pensée  de 
lûommejusquà  Dieu,   pour  qui  seul  rien  n'est  hanf 

tTcîurl'V'-  M«'«î'homme\..  an^anîsous  'ar  h  -' 
,,n«rf  •^'T°*'^""''«^"i^''«  »n  cri.  Ce  cri  L 
d^VdelSttr"^"^-  ''  ""  ^^-«  ^  '^  ^- 
Supplément.— L'eau  est  plus  rfense  aue  l'air  î'h^ 
sautge'ssTntre"  '^"^^-  ^'^  ^^^^oi^.  i^!  'Z^Jt. 
n'observ^nf^  ^f.i.^  .  ^®  fatiguer.  Certaines  gens 
r/oart  Jît7    !  r  ^"' '""°''^^  "^  '^"«-s  vues.  De  ce 

Dense,  o^'..  épajg^  compacte. 

liTnZ'  !î'  -^^  "l""^e™«nt  cadencé  du  corp^ 
J^anse,  du  verbe  danutr.  ^ 

Date,  n./,  époque. 
Date,  du  verbe  dcUer. 
Datte,  fk  /,  fruit  du  dattier. 
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DIOTils  ORADUi» 

(Accord  du  verhe  avec  son  nijtt). 


trons^il  «'««a^uque  ceuT^al\  <^omm,  ton.  les  pol 

•t  il^..^?„,  si  tiS'qu^";ts1  :?r'^  franchen^ent 
loin  de  vous  nuire  il  «Î»/M  •    '*  "'"°'  «'  qne 

une  société  o^l^p;rsfffla,eT^^^^^^  ^*«°^"-  »»"« 
qui  n'a  ni  le  goût^n  l'Stl  f  Jô'""  '  '"• ''  ^'^^'"«^ 
tre  mesure  de  ne  pa^  Se  ri  e  de^In?"'  f'""^"^}^''  ^"■ 
P,our  aller  là,  J,  autre  fig^'reun^aitrt"'  ^f"^' 
d'autrea  sentiments,  comme  ilA    ".•  «^^-actère  et 

Cet  homme  comm«^haquTjourîa?rt/;  '"'''  >^'*- 
«ens,  de  régler  sa  onn.h.i}T  *'  ,  '^^^  énorme,  à  mon 

•e  Boumettre  TplTs  d'une  E^  '''ï'5'  ««âges  établis, 
'oucAe  à  no.re  considération  !  '^'^''''^V  "^^^  ce  qui 
croyances,  ne  rfo»ÏÏee4ràue'dt  °'f  ««"^«"^ents,  à  nos 
-^  celui  qui;,..;en;crenrr  tuT  e^m^S""  ^''^' 
feta\r  Sonteni  ?  ^f  f  ^  ^'intention 

pas   bL.    Les  amatTuTs  ^"^^ 

n^ais  chacun  d^r.  l^/aire^^  Zf.?  c  ^'"^^^'«"'«"^  i 
»mry».  l'endroit  qu'il  cro  [défectueux  T ":^^.««»««'  «] 
le  peintre  rci;,'*,»/,  il  „  la  dou  Pnr  /«  •  ^°''''  ^"^"^ 
couvert  de.  marques  d-îmlk  1-  **®  ^*'"'  "^^  ^a^Ieau 
cejugemenLrSolliL^'^^''*'^"'  ^«"  «a^i^fait  de 
vitU  cette  foisTeTubtr"'''^  '''"  '^'^'«^^  «°  in- 

;;-.  digne  d'adSiitt^ot  Le't'aEV"  Inl  ^"^  ^^^^^- 
de   marques  blanches    Cc^  V^  ^^  ®"^°^®  couweri 

^««iV  adl.ré  le  lendemin     ,?U"    •""^'c  ^î"^^,^  '*  ^«i"« 

que  le  meilleur  To/en  de  pi  i>e  T  il' l^'^V.  '.'  P^^"^^«' 
«/denepasfaireattentinnT         '*  J?oitié  du  monde 
i>  o  laire  attention  à  ce  que  dit  l'autre.  » 

Sa-    laquelle    c^^T  pî^se^t^^S  ^tî 


les  agresseur! 

tous  les  pol 
•gnent  ;  il  m 
'  franchement 
nain,  et  que 

besoin.  Dans 
out,  rhomme 
'inquiète  ou- 
>r8,  il  prend, 

caractère  et 
autre  habit, 
îrme,  à  mon 
'lie  l'opinion, 
sages  établis, 
mais  ce  qui 
lents,  à  nos 
ience.    Quel 

? 

B  l'intention 
!>ut  son  ta- 
spectateurs 
'paraîtrait 
éralement  ; 
lissance,  et 
ioir,  quand 
on  tableau 
atisfait  de 
>au  en   in- 
lui  paraî- 
•re  couvert 
é  la  veille 
e  peintre, 
du  monde 
'e.  » 

très  clair. 
son  clerc. 
■era  nul. 


I 
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IT 


jeux.  Le  chlore  a  été  découvert  en  mil  sent  cent 
souante-quatorze.  Racine  a  mis  des  chœurs  dml 
Lsther  et  dans  Athalie.  Vos  bienfaits 
mon  cœur. 


sont  gravés  dans 


Clair,  adj.,  lumineux,  éclatant, 

cS*'  ''■/•'  '^•'H'-''?,^'^»  «iélit,  d'un  contrat. 
Close,  part,  posné,  fém.  de  c/os,  fei  nié. 
Chlore,  n.  m. ,  substance  simple,  gazeuse. 
Clore,  V.,  fermer,  terminer. 

uœur,  n.  m.,  pai  tie  du  corps  ;  courage  ;  adeetion  ;  milieu 


(Accord  du  verbe  avec  son  sujet). 
Le  pêcheur  napolitain. 

I«  tf  »?'''''f ''•.T^'^",  parcourant  la  plage  qui  s'étend  sous 
le  tcubeau  de  Virgile,  au  pied  du  mo"u  Pausilinne  et 
où  es  pêcheurs  de  xNaples  tirent  leurs  barques  sur  le 
sable  et  raccommodent  lou.s  tilots  nous  .îm^un  viei^^ 
ard   encore   robuste.     Il   anh.rquait   ses  ustensiles  de 

surmonté  à  la  poupe  d'une  petite  image  sculnt^A  T 
saint  François.  Un  enfant  de  douze  ans  son  seu  ?  meur 
opportau  en  ce  moment  dans  la  barque  deux  Tains 
un  fromage  dur,  quelques  figues  et  une  cruche  de ^terre 
^ll^onenau  leau.  Lu  figure  du  vieillard  et  celle  de 
1  enfant  nous  attirèrent.  Nous  liâmes  conversation  Le 
pécheur  se  prit  à  sourire  quand  nous  lui  proposâmes  de 

ZlTrT'  "^^""  ''  '^  nousSr'eTme 
avec    lui      «Vous     n'avez     pas    les    mains     calleusp« 

^nil  convient  pour  toucher  le  manche  dr/a  rame    nous 

pt;ii"  "^r  f'^ï-''-  -«^  ^-'-  pour  t3r"r 

à  la  r^;r:7""  '^  ''  *''"*'  ^"'"'"^«^  ^«  ^^»  ànr<^ 

«  Nous  «ommea  jeunes,  répondit  mon  ami  et  il  r^««.-,«. 

que  nous  e^a^.o«.  de  tousîes  métiers  av^nt  d'en  ohoi'r 
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la  protection  des  sTns  T  Vt  ^ ''P''' '^"^^nt  dana 
garde  immédiate  du  ciel  ^       '"'"  '"'  ^'^""'^  «°"«  '^ 

'•ab^ot'^rTa  "lh::^''f 'r""""r'^  ^^  ^«"^  «^  >-  vague  ;  le 
barque  ..dan^r^rdet^a.^:  """  '"  "^'  ^^'^  ^• 

que'Die'u  eût  donï  ;!"  H  7^  •  ""  '-''  '^^ '^*-  ^^*"* 
Tu  promis  d'exuTcer \TLIT  ?  '  ^"^'^^  ^"«  '«^  ««^^J 
titres  dont  les  hommer  tS?^.' r'  ^*"^-  ^«i''^  'e. 
C'est  ufl  muL^en  rnlin  râ  ?'^^''"*r '«"^  ^^«««««^ 
enfin,  c'est  un  hômmr  "  //  ^\  ''''  ''"'P^«"^  habile  ; 
chose's.  La  nature  est  LrHll"'  ""•  '""'««  ««^^^^  d« 
avait  deu.  frt^dtn  tlLTcaTt^;;-^^---   ^"'^ 

(Acc.rd  du  j;er6e  avec  son  sujet). 
L'empire  de  l'âme  sur  le  corps. 

ne  c„„„,„-<  pas,  etTuJge  oTn.i'ut  7„'e"S  îii'»"« 
les  discerneri  Cet  fimmrû  o«  ^eiie  m   fait  sans 

rapport    au^  t  ag^    ra'e,    d  "/"r'''^"'""'  "" 

«.««au  tous  le,  co?ps  deTu^ivet  ;„"«  J^/?    '''' 

ens    depuis   „„   ^,„i   „„„t       d'ar„&s1/r7-^-  !?"' 

images  distinctes  oui  m.    lo.     "°",°^''"'™   «'  des 

cerceau  „,  «.„„.  „  oaCt''Se';"Lr4''ffi: 


ftit  SUT  la  mer 

tôlier;  c'est  un 
t  confiant  dana 
'  placé  sous  la 

et  la  vague  ;  le 
l'ouvrier,  la  ri- 
'u  roi,  mais  la 


laïr  que  d'être 
i  hêtres.  Avan* 
que  lui  seul 
mx.  Voilà  le» 
'  leur  bassesse 
)teur  habile  ; 
tes   sortes   de 
uellents.  Elle 


uit  appelé  faîue 


iiœr  cet  em- 
ôrefs  ^'elle 
âa  ^uit  s.jn8 
ule-.iient  par 
cerveau  Je 
frappé  mes 
'en    ai  des 

pluiâj  Mon 
I  dont  tous 


f 


•ICTÊE8   UEABDlM  fO 

les  tableaux  se  remufnu'pnf  «♦  n»  -  •     - 

"•aîtro  de  la  n.aison    J  es  pei' très    nT 7'*'"'  '"  ^''^  ^" 

aucun  arVa/'      ri  if™''!."'"''''''  '^'""  ">"  «'»  ««■'» 

pas  de  moi,  car   ie   trov,,^  n,,^!/       j  '•"  "*'  ^**"' 

.l'itr,..  ^  j*i  trouve  au  dedans  de  moi  ce  rAPnoii 

elle»   rfLL'rt      "•  ™      V,^  '"  ""'^-  '«  "»  ""»  "i  où 
>rou.e  to^^^Z'-prZ^'  '"""'''  •""'•  Cependant,  je  le, 

«me  est  haute  ««(„,/ ^M.  ?  d  accourir.  Votre  belle 
raunisentles  „„1ér    S-      '^''"'°''."<',»e-  Le»  autan,  ty. 

««"'  leur  pui"e.'' DUr» t  '^""7/  ""  '?' 
".ouceau.  d'idoles.  Je  »ufa  S'„d"  JPj'^™«^  «-/f 
immense  reninlia<5qi*  VhA*.j  ^     v;/**  &inotet.     Une  foule 

réponse  dan  Ta  Xoart  1»  "^t"''  *^  '^  ^^^'^^^  ^^  ^«'"« 
f^es  lions  de  petitt  1  e  ditTr  ^''^  ^'^^  ^°"«^^^^^«- 
pieds  et  demi^de  \aS:         ^"^'°'  ^'^^  ^"^^^'^^^  ^^oi*» 

Hâ'î%:;;.Vt^i^;ï";^.^^^  en  Dieu. 

Autant,  twij;.  de  quantité, 

Otant,  part.  prés,  du  verbe  dier. 

Hôtel  «  ^"  **b^«/««tinée  au  sacrifice  religieux. 

?uSr\"*::  ^/.Jde  maison  :  auberge  ;  édifc^Tublin. 

.hose.  ""  '    '  ''^^'''^'^^^'^^^""«^vrage;  première  cause  d'un. 

Hauteur.  „.  /,  élévation  ;  orgueil,  arrogance. 
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(Accord  du  wràt  tvœ  «o»  ,„;«<). 
n  faut  avoir  de  l'ordre. 

qui  se  r^nouLue     Tnt         •  "'®  "'^  P^'''««  Partes. 

«apporter  par  slué^^rlle^Zt^T^'^  "'  ^^^^^'^  ^ 
de  valeur,  L  porte  di^rJr;,  qu"iV:r;;  tT 
champs,  se  /rou^a/f  souvent  cuver  e  ChTm  1  1  '"'  ^^' 
qui  .or/at7  tiruii  la  porte  •  mais  ?  /v.nr^  P^'"'"""^ 
extérieur  de  la  fermer    kn^r^l    "  ayant  aucun  moyen 

«ieurs  animaux 'rLstcr^:rr  ^T/'  ''ï' 
cette  manière.  Un  iour  un  i^nnA.  û  "  ^**^'^"*  ^e 
et  oa^ra   les   bois    Vnîuf^  ^  ^^"'^  P°'°  sVcA-.jo;,» 

lejfrlinierlacu  inilekfine  i«  T"'  '°  '^'"P'^^"^  = 
chacun  de  leur  cô^ren  qu'  e'  'd  rrarfu^irr' 
jardinier  e««  le  premier  qui  IWW  1  ?  ,^ 
en  sautant  un   fossé   nour  I ni  ïfr   ^    i  '         "^^court  et 

aes  vache»,  e„  son  abseZ  i"  a^Ube  i'TLn' 
qu'on  ^/ei;ai7  dans  la  mêiritt  .^mirinT-  ?  Poulain 
du  jardinier  .a  Je«.  bieTsoix^nte  frTS.T'v'  ^''^''? 
poulain  valaient  bien  autant  vol^^'  ^  ^'"^^  f  *^  '^ 
tants,  faute  d'une  fermmnrh  1     "*''  ®"  P®"  ^  "'«- 

frances  causées  par  la  malidiV  nî  ',  *,r.P'*^V       '    '^  -    '^ 
autres  inconvépC»  .t"  ±t!'  ^u^".  i^nquietuae  et  des 


I 


0. 


3  ne  règne  pas, 
se  ruine,  même 
eo  de  la  paroi - 
petitea  pertes, 
sous  toutes  les 
bles. 

,  j'c««  un  exem- 
B   est   exposé   à 

loquet  de  peu 
tonnait  sur  lea 
aque   personne 

aucun  moyen 
battante  :  plu- 
ité  perdus  de 
porc  a'échxppa 
en  campagne  : 
Jour  sortirent, 
al  fugitif.  Le 

il  (tccourt  et 
passage,  il  se 
'-tient  plus   de 

trouve  brûlé 
pour  le  faire 
quitté  l'étable 
bestiaux,  une 
d'un  poulain 
rnéea  perdues 
le  linge  et  le 
3n  peu  d'ins- 
•UR,  UD«  perte 

q'.ù  ijvnitnt 

étuae  et  des 

Ce  u'éiaient 

;  cependant, 

nouvelait  de 


BlOTlU  OBADVllf  J^ 

ptreîîs  accidents  tous  lei  jours,  et  qu'il  entraîna  fin» 
lément  la  ruine  d'une  famille  honnête,   on   conviendra 
qu  U  valait  la  peine  d'y  faire  attention. 

Supplément. -On  appelle  amandes  lissées,  des  dra- 
gées faites  d"amandes  couvertes  de  sucre.  Parfois  les 
battus  paient  Vamende  Les  bons  comptes  font  les  bons 
amis.  On  appelle  amict  le  linge  bénit  que  le  prêtre  met 
8U7  je.  épa:  ,- pour  dire  la  messe.  Les  voiles  s'enflent, 
on  ieve  i  ancre.  L'encre  svrapathique  est  une  encre  sans 
couieni  ']ui  se  colore  et  devient  visible,  quand  on  traite 
e  papier  par  la  chaleur  ou  par  quelque   agent  chimique. 

Amande,  n.  /,  fruit  de  l'amandier. 

Amende.n./.,  peine  ou  punition  i)écuniaire  imposée  parla  justice 
Ami,  n.  m.,  avec  qui  on  est  lié  d'une  allection  rccipronnè. 
Amict,  n.  m.,  linge  qui  couvre  les  épaules  du  prêtre  à  la  messe 
Ancre,  ii.  /    instrument  de  fer  pour  retenir  un  navire. 
Sncre,  n./.,  liqueur  pour  écrire,  pour  imprimer. 

(Accord  du  vcrhe  avec  son  aujet)^ 
La  prière  du  matin. 

16e  DiOTÉE.— Quand    nous   étions  réveillés  dans  no» 
petits  hts,  que  le  soleil  si  gai   du  matin  étincelait  sui 
nos  fenêtres,  que  les  oiseaux  chaundent  sur  nos  losiers 
ou  dans  leurs   cages,  que  les  pas   des  ser^:teu^8  réson- 
natent  depuis  longtemps  dans  la   maison   et  que   nous 
attendions  avec  impatience  notre  mère  pour  nous  lever 
elle  montait,  elle  entrait,  et  nous  la  vouions  toujours 
rayonnant  de  bonté,  de  tendresse  et  de  douce  joie  •  elle 
nous  embrassait  dans  nos  lits;  elle  nous  habillait,  ou 
nous  aidait  à  nous  habiller  ;  elle  écoutait  ce  joyeux  petit 
ramage  d'enfants  dont  l'imagination  rafraîchie  gazouille 
au  réveil,  comme  un  nid  d'hirondell.s  gazouille  sur  le 
toit  quand  la  mère  approche;  puis  elle  nous  disait  :  «  A 
qui  deuons-TionB  ce  bonheur  dont  nous  allons  jouir  en- 
semble ?  C  est  à  Dieu,  c'est  à  notre  Père  céleste.  Sans  lui 
ce  beau  soiCû  ne  se  serait  pas  levé  ;  ces  arbres   auraient 
perdu  leurs  feuilles  ;  les  gais  oiseaux  seraient  morts  de 
faim  et  de  froid  sur  la  terre  nue,   et  vous,  mes  pauvres 
entants,  vous  n'auriez  ni  lit,  ni  maison,   ni  jardin    ni 
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le  de  nous  donne?  beaucoun  H  T^'  '-  J°"'  ^'•''''^*- 
Alors  nous  la  vovionssBZDï  a*'"*'®'  J^""  Pareils.  « 
"t  ;  elle  >»^,m?/nos  netTp«  '  ^-^'"""^  ^«^^°^  «otrê 
baisant  /anf  les  siennes  el  «  7'"''  •  '\  ''"^^"*  ««»  1«« 
demi-voix  la  courte  pS  du  In^?'"''  lentement  et  à 
avec  ses  inflexions  ef  ses  patins         ^"'  °°"^  '•^^'^'^■««' 

Supplément  t  '«^*    j 

cris  les  ^cAo,  du'rivai?T7n  !!"?"''  ^'^,^S«*°*  «^^  «es 
Il  fe  plaît  parfois  à  rfcueS?rl"/.f'^^J'^'^'  P^'»^  '°»3. 
'"illes  antiques  et  Ses  n^,^^"'  ^®  ^«^^«'"«3  fa- 
obscur   PreLs-y Ifrd^^^  ««'«''  «ur  un  nom 

compagnies.  AiLf  qt'nd  1  W«  ^^"''^  ^^  '"^"^^^^e^ 
nemie  et  les  évis  d^  huT  ^^®  *  ^°"ffl^>  l'ivraie  en- 
on  l'épie,  e  tout  nL  Sf^ 'Kr^",^"«•  ^^  l'observe, 
«ur  le'^bord  de  l'Ca  V/  T^'"''  ^^  "'«'^  ^"»  Passe; 
qu'as-tu  à  craindre  ?  &  là  vl  fr^  '^^'"^  ^'  ^H 
campagne.  La  mort^/tl  J  '  "'    -,   "^^  ^*  ^"®  sur  toute  la 

f-nter,  w.,  greffer.  ^ 

Hanter,  y.,  fréquenter. 
C;PJ,  n.  m.,  têtede  blé. 
Epie,  du  verbe  épier. 

Btend,  du  verbe  étendre. 

(Accord  du  verbe  avec  son  «y'e/J. 
L'éléphant. 

pr,„,/  le  nom'^de  trompe    Cette  f,^""'  ^°  '.»»   °«^.  q«i 
frontal,  „„„,„  ,,.  cartilages  du^T^:  t^Z^  ^ 


Tir.  Remerciom-h 
c  ce  jour,  prions- 
8  jours  pareils.  » 
>ux  devant  notre 
ît  souvent  en  les 
lentement  et  à 
e  nous  répétiont 

itiguant    de   ses 
î  l'écot  pour  tous, 
de  certaines  fa- 
ter  sur  un  nom 
î»*  de  mauvaises 
ifflé,  l'ivraie  en- 
us.  On  l'observe, 
s'en  alla  passer 
comme  tu  l'es, 
le  sur  toute  la 
le  sur  l'humble 


entre  toutes 

son  nez,  qui 

siste  dans  un 

pour  toucher 
ntérieure  du 
»ntinu0   cet 
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lTeTtl?r1l'tt"''°°  'J'S'"^'  ^  '»  '*^^«  •"'P^rleure. 
cause  dfi^in  '""P"  'Z^'  ^"«  apparence  annelée.  à 
cause    de    dépressions    circulaires    placées   d'e^r^Jr^, 

veux  i      ^JÇO",ë«g»enarde  dont  ils  ro«>en«  leurs  peti  s 
long  et  pè!ZloTZt.  5/  t'î,"  ^"^  "^'  ^'""^  '^^''^'  ^^ 

j^£deœre.^te- 

TuCfois    '"''"'^''^'''^"^^^S'^^^-  ^"««  ne  V-S 

cru'^Ztfr'' V^*  ^'"^''•^^  ^«  J'*"-'  ««t  telle,  qu'on  l'a 

on  t  ît  fuio'  TÏP  •  '"  -^I"^  P««^"*  ^«  1-  «^«ture 
^■an/et  nu'il  Sr'f ''"'   "ï" ''    "«   '^«"^  ^^^  1«  second 
Kittou    I       '•\Pr'"^^'''"  P''^^^  ^'^  piétine.     Oui, 
[Lnlï  ''^^^  '"^''  '^'"'*  «e  q«'iJ  faut  savoir  Auguste 

Lt    Dan«  "°°^  '"   "^^^^  ^'"^^'-  Vous  avez  là  unTol 
Elle  s'el  IT  J"^^  ^"   ^^  ««'•^  ««'^-«nt   de   la   Aou 
fuir  ?  of  sïïacl  '?   1' '^''  ^  ""'  ^'^"^^^  ^«  ^-=^-      ^'^ 
cemafauTeriavôtie?""  ""'  '"''''•  ""^^^  •'  "^ 

Or,  n.  m.,  métal 
Or,  con;'. 

Où,  adv. 

Août,  Ti.  »,.,  8e  mois  de  l'année  :  moisson. 

Houe,  n,  7».,  gorte  de  bêche. 

de  p^q^^S:  "*••  "^"  **'^«'"  ^-rt  et  dont  les  feuUles  sont  année. 
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oioTiu  9mAT>vtaê 


(Awoid  da  verb»  arao  son  n^'et}. 

pénis  et  se  préparent  À  v«in«.     /'^"l  *""*^®va°t  des 

qu;  «c».  certaine  :  ?e  terme  p^ohandi"  T^'  P?^^''^"* 
«Personne  ne  «nae  qu'il  doit  moull  ^-  '«?'  «^^stence. 
Maistre  ;  s'ii  exiJalt  ur^L  !  ^f."^"^.  «?Mat<  Xavier  de 
mort  les'  efraZâu  Z/  n?  ^''^^'''^^>  l'idée  de  la 

conditions/oZ:Ttot^erâ;e^o:  ?T/°"*««  ^''' 
d'avenir  ;  on  caraiM^  Ia.  ^!  x     ^    ',  °°  ^<'»'  des  projets 

et,  tout  en  TdéZtuttllnT:  ^^^'i'  chim^ie^ 

le  cours  de  ses  idéeï.  comme  si  Lh  "^''  ^""^^'•«'  «'^  «"»'' 

ttr  '-  ''  '^-^-^^P'^o^s^/tz^ 

teurs  de  Pékin  luT^T/.eLt.inT^'''"'-  '°/^  ^^^  ««"^P" 
un  moneau  de  marC  no  ir  ô?.-l  ®!?  ?'"*"^*  cérémonii, 
ferait  son  tombZj  DàJTe  itl  f"''''  '^^"^  ^«°'  «" 
Jr«i,at7/atV  à  ce  mausoléeqlrvilll"  °°"''°°"«'"«nt.  on 
En  Abyssinie,  on  »XS/  J  ■""*'^"^'^'*'*^«"''e. 
terre  et  une  tête  de  mort  On  I,  •  /'''  •""  ^^««  P'«i"  de 
la  grandeur  .«  sans  d^te  étii  IZuf^^  '^  'î°'  ^^^ 
main  la  destinée  d'un  peuple  eï  ou    pÎ     K*''*'  '^"'^^  ^* 

pouvoir  ;,eux  commettre  fant  débutes  n^"Tr'  ^'  '°" 
nen  ne  c^otV  te  nroservAr  1         /autes,  n  oublie  pas  que 

hommes,  et  que^deSJt^r/""^"^^"   *   '«'^^  1«« 
SupPLi?\fpr„^  "®™a*°  peut-être  tu  »a,  mourir 

lice  ju?q?  Ta'^r^:  rSt  r"'^"r"  ^^^-  »«  -  ^ 

leurs  intérêts.  La  pa  essë  hil  ?"'!,  -^"^'."^  «^  '»*»' 
oore  au  /i^  à  neuf  heures  du  i,«r  ^T^^'  ^'  «^^^i'  «°- 
'^fPlu8,jerelis/Nrv.;déî!nl  ^^"^^'1^"^  Je  ne 
Jilence.  Cet  enfant  apS  à  Kr.  ïf  ^^"^"^«^^ent  en 
bent  en  houes  A  on  ni  1  f  f  '  "^^^  vêtements  tom- 
dnnn.  9  rn.?  ,f*-  .^  !ï"°^  servent  tous  ces  loonh.  n«'o«  „-„. 

-         .  ^u  usais  alors  Loke  et  Oondillao "*"  ^"  '""' 

Lie,  fi.  /,  dépôt  d'une  liaueur       '''*"*^*"*«- 


"vys'a^yrff^^S^i^:^^ 


I  élèvent  l'ëdifloe  d« 
istal   de  leur  statue 
nements,  toutes  les 
vont  au-devant  des 
es  obstacles.  Ils  ne 
B,  la  seule  pourtant 
de  leur  existence. 
,  disait  Xavier  de 
ortels,  l'idée  de  la 
•  »  Dans  toutes  les 
»n  fait  des  projets 
"plus  chimt^riques 
har  funèbre,  on  suit 
mort  qui  vient  de 
M  frapper  à  notre 

tinois  voulait  que. 
«r.  tous  les  sculp- 
grande  cérémonie, 
isît  celui  dont  on 
couronnement,  on 
>ait  payé  d'avance, 
un  vase  plein  de 
t  par  là  :  Toi  que 
(ui  tiens  dans  ta 
»  abusant  de  ton 
I,  n'oublie  pas  que 
imun   â  tous  les 
»  mourir. 

Hf»  vider  le  oa-  / 
hagrins  et  lient 
gts.  Il  était  en- 
ujourd'hui  je  ne 
languissaient  en 
vêtements  tom- 

lOOr.ha  mi'nn  On... 
-j—  vM  Tvua 

3. 
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J*!»,  da  rerbe  lier. 
^       Lis,  du  verbe  lire. 

se  repISr.'*'  '"'"^^^  '"'  '«^"«'  °»  ««  «=o"che  pour  dormir  ou  po,„ 
Lue,  V.,  faire  une  lecture. 

T  ^?,'  "••^'^^"^^'■"'"«n*  à  cordée. 
Loque,»./    haillon,  lambeau. 

Loke,  n.  p7-o^e  d'un  philosophe  anglais. 

(Accord  du  verbe  avec  son  svjet). 
Le  langage  des  fleurs 

'  jll^  jfe  qu'à  cette  fleur  si  tendre 

j«»  nature  «M^  attacher 
;,;■•  fpine  pour  la  d.^fendre, 
li'/M  feuille  pour  la  cacher. 

personne  «taée  d"  cet  ItL,  S"^  "î,''"  '™™"'  *  '» 

origine  »i*c«f  de   loin.    Voici   ce  nn'nn  ^^"^•'"ent    Son 

Diane  la  dÂdusf^  Ac  lo  i„        '  ^^^^P"^^  Dieu  lui-même,  h 

..jeux  .,ec  bea'uoo»?  de  dextS,  VoM„'X''«rt 
ootoe  ;  pu,,,  avant  rtma,«nt  „„„  ^'J?.  "..r.*''*/?'  •° 

C  '.lu'*""'  "  '"'  ^"'  «"'"èleTerorar-r  "^^'^aer 


!:l 


WOTJm  OBADUiM 

fleure.  Unjour,  ^iVleDn<û«%    i®    •'  ^^  P'"«  «"a^e  des 

plantes  crcmen^  auprès  des  rosesVp^  £''"*'/"'•  ^'  ^"^ 
arracher  le  gazon    lorsm.»  Lî  •    •      '^  J®  °^®  />aMs,/{pour 

•  fpa.,»«"n,oi,  jeT.:  /;L"'-;'  -il?""'.'"''"''"  = 
I  odeur  suave  que  ie  rén,,^. \1         '      ."'  ^''a''  ^uais  à 

JaU^c^parJleVrosefr'         ''^'*"''*'  ^"^  °'°'"-  ^^e 

•ait  son  visage.'  I^s  d^fLl»  ^'*^-  ^^e  <7««e  Idgôre  voi- 
9a^ene  d'un  voile  t  es  t^u^Z  '^O  '''''  ^°"'""«  '» 
^«^re,  n'a^u^.,  à  dire  non  ^p^u^'ll"  2?°?""  ""  "^^' 
famine  sont  les  trois  flJaux  d«  n-  ^  V'  '^  P®'*«  «*  '* 
peut  faire  les  A^ro.  Lrfai?s  Tllf  i'"L^*  f  "'«  ««g«««« 
ture.  On  envoya  un  Kl."  IT  ^  ^^''"  ^^  cette  aven- 
ue se  rendre.  Noua  avons  nLl"  T""':  ^''  ^^^itants 
de  Vlférault.  Parcouru  tout  le  département 

o!!l"-  "i.-  fl»''de  aérifonne. 
Gazem;f  '  ^*°P  ^^^^™  *rès  elalw. 

nviereetd  un  département  de  la  France. 
(Accord  du  rcrfte  avec  son  sujet). 
Sur  les  roses. 

ni^arfairesonéWe^iltr'r;^"®^'^'^'*®''  «a  beauté. 
ciJ  o-nemenî  de'^la'  ttre^S^'"'^  ^^'^  ^- 

quelle  expression  a  iamais'rl?.  "^^  pnntemps;  mais 
belle  fleur  ?  Quand  eKel/Xl  %  •^''""'  ^«  ««"« 
«es  harmonieux  con  ours  ^Mai-  o^  ""''  *"^'  ^"^°  •^^^i««« 
portions  sphériauesor^'Zl'^''"."?  ^?',  décrire  les 

-tes  ,uf  la  .^orenë:  ië  dour;:;^^^^^^.":: 


1 


In 

'hoisie  entre  tontes. 
Bt  la  plus  suavo  des 
je  wi's  un  rosier  en- 
mVcrmi-je,  de  viles 
Kit  je  me  />a('ssf/ipour 
le  dit  humblement  : 
il  e»t  vrai,  mais  à 
mait  du  moins  que 

pagnie. 

^ne  ^aze  Jdgère  voi- 
9  cette  doctrine  la 
Quiconque  ne  voit 
uerre,  la  peste  et  la 
1.  La  seule  sagesse 
héros  de  cette  aven- 
oraer  les  habitants 
'Ut  le  département 


nn^e;  débat,  querelle. 

!S  messages. 

rtement  de  la  France. 

ijet). 


anter  et  n'a  pas 
igérer  sa  beauté, 

0  justice,  fille  du 
printemps;  mais 
harmes  de  cette 

1  suit  avec  délices 
peut  décrire  les 

îs  teintes  sédui- 
»  qu'elle  exhale. 
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JuJ'"h  'u  P""*®°ÎP«»'  elle  %'élève  mollement  sur  son 
élégant  feuillage,  environnée  de  ces  nombreux  boulons 
on  dvraxt  que  la  reine  des  fleurs  se  joue  avec  l'air  oui' 
\agvt.e^  qu'elle  se  pare  des  gouttes  de  la  rosée  qui^îa 
baignent,  qu'elle  scuHt  aux  rayons  du  soleU  qui^ "'en 
tr ouvrent;  on  dirait  que  la  natire  H^est  ZSe  pour  lu 

îlr  r"l4  Tll  1  '"^^'^"V'^  beauté^des'VrmeV  1 

ferre    ell! Il         î      S''"'*-     ^"  '"^«^  '"^^'^^i^  toute  la 
terre .  elle  est  la  plus  commune  des  fleurs.  Le  iour  où 

sa  beauté  8'uccom;,/t7,  on  la  voit  mourir  ;  mais  chimie 

printemps  nous  la  rend  fraîche  et  nouvel  e.  Les  poùTê 

ont  en  beau  la  chanter,  ii«  n'on«   point  vieilli  son  éio^e 

et  son  nom  seu    rajc^,nit  leurs  ïuvrages.  Emblème  ^de 

se  [^  ^tV^'^'V!'''  ^  *°"«   no«  «entTmenTs     la 
r  -ol  ^®,  ,*"'^'.  ^  "OS  fêtes,  à  nos  joies,  à  nos  douleurs 
L  aimable  gaieté  s'en  couronne,  la  chaste  pudeur  lu    "" 
prunte  son  doux  incarnat;  on  lui  com««r7"a  bè.utd 

euLlreTdïï-  P""''*  ''''^''   ''''  -^  l'i-ge  de  la 
leunesse  et  de  Iinnocence. 

SupPLfiMENT.-Il  ;tVaiV  son  âme  à  la  douleur    Gue 

Livrait,  du  verbe  /ùrer. 
sxtémï-ek  "■  •^"   *'P'°*  d'uniforme  des  domesti^iaes  ;  marques 

l1u?J'  ,?•  r-  r?*  ""^^  '  *^^'«  ^«  "lultiplication, 
J-aure,  ji,  ^sr,  de  femme. 

Lord,  n  m. ,  titre  de  noblesse  en  Angleterre. 
Lors,  adv.  de  temps. 

(Accord  du  verbe  avec  son  .vij'ef). 
Une  paille  brisée. 

21e  DiCTÉE.--L'usape  de  briser  une  naille.  oour  -s- 
pruner  que  tous  les  serments  sont  rompus.  r,nû>nte  aux 
premiers  temps  de  la  monarchie;  on^eut  môme  dire 
-lu  11  a  une  origine  presque  royale. 


~^^ 
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^-^^Phl''^^^^^^^^^  922,  OharW 

feurs  de  br  cour  ««/  T'i""^  ?'"  Principaux  «ei 
l'assemblé  da  Champ  'de  Ma  à  ?2t""'  r?"  ''^"^«q^e 
des  ami.,  il  „'y  ,,^/„^  que  des  fl  ?  """.i^^  ^  ''^'''•^^'^^■' 

faiblesses,  mais  en  vain.  Dès  au'flf  f  P*'.  ^^  "«"^«"es 
;;age.  leur  audace  n'a  p  us  de  Znl  •/"'*"'  «^"«  ««" 
qu'il  a  c.«eJ  d'être  leur  roi  A ^sTj  '  -T"'  ^^«'«'•«r 
arec  toutes  les  marques  de  t  vil  '  "^^  '^'  Prononcent 
Pagnentde  menace?,  Vlavallf?'^  ''.*ï"'^'«  «'^^'''«- 
Ç-m^n*  les  pailles  qu^ls  ZZ/"i  ^".P^'*^  ^"  ^rône, 
;«««n^  brusVemenn  terre  ;;,«?•  '""  °'^'"«'  '«« 
«^/;nmrf,  par  cette  action'Ju'il  ri'    •'*'"'  *P^^«  «"«»> 

Cet  exemple  est  le  plus  ?nc  er  de  p«''"'  ''""  '"'• 
*''^'f«»-^««t*/maisilLo«'rrue  ^  genre  qui  nous 

«anièrede  rompre  un  seïS  î^    !  '"^*'°^P«' ^««« 
puisque  les  grands  vasC^^  "«  '^  ^^'^  «"   "«'^ge 

douter  à  leu%  action  uTseu^r^^^^^^^    -P^"  "^««««aL 
|;^l^er  :  i.  ..,„,  doncra^^Jîïi^r^fJ^J.-r 

von    nous  enchaînret^"n  us  tl'';"'^''-  ^'^«'î"-" 
1  habitude  nous  y  enferme    «f    ^         ,'^''°'   ""«  P^son  ; 
pour  ne  nous  laiier Tu^u^e  'orTr    n  P°^'«  «"^  "ou 
peu  négligent,   il   ne   fit   point   j«'    .^'™'""  "  ««^'  "" 

homme  habile  et  prudent    ne  w  r    '^P°"'^      <^'<^st   '•" 
tion.  pruaent,   ne  «^^/j^g^^^  ^^^^^^  ^^  ,^^^^ 

Mur.  n  m.,  muraille. 
NéJl%«n-{^'  'i'-"*  du  mûrier. 


^^r 


lis 

'qu'en  922,  OharW 
068    principaux    sei. 
Jence   de   convoquai 
«ons-   Il  J  cherchail 
eux  dont  sa  faiblesse 
mr  foule  séditieuse 
•erpar  de  nouvelles 
i^  voient  sans  cou- 
;  "8   osent  déclarer 
ts,  qu'ils  prononcent 
ce  et  qu'ils  «rcom- 
a«  pied   du  trône, 
fis  leurs  mains,  les 
étirent  après  «wtV 
lient  avec  lui. 
'e  genre  qui  "nous 
"S  longtemps,  cette 
'«<  être  en  usage 
^^t  pas  nécessaire 
9  qui  pd^  servir  à 
•«  entendus,  et  ilg 

es    voleurs    n'ont 
f-âge   viril,  plus 
ait  mûre  pour  le 
ïvages.  L'inclina- 
ans   une  prison  ; 
;  porte  sur  nous 
'Omme  il  est  un 
)onse.      C'est    nii 
t  aucune  précaii 
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(Accord  du  verht  avec  son  gvjet). 
Sauvetage  des  naufragés. 

t    e  T™L  /     *""•    i"*'^"""'  «''S<^™"&«<,-  tout  rô"L 

lieu  de  k  tirnl-.  '      T?  '^  ''""P'  ""  °"  »•«'««'»■«  au   mi- 
iieu  de  Ja  tempête  :  «  Un  canot  à  la  mer  '  >.  e*   1»   f." 

embarcation  se  rf^f.acA.  du  rivage.  monTée  p  r  des  hé  :' 

l'entraînent  on^h  ^ZlL^Zu  ''  ''*^''"^»««'  ou 
abîme  se  creuse  Vattir^Zf!'  """"""  ®"°°^®  ?  "« 

mais  la  voTci  oui  r^i^;?  """''  °"  "'  "''^*'  P'"«  "«»  ) 
le  navLe  en  détreTet  1'"' vf  "?  ''"^'T  '  «"«  ««^^'«^ 
re«rf„un  pèreàrenfall    /^^   \  naufragés;  elle  a 

ie  la  Société'de  sauvetage  "^  '"""  '"  ^^"^'« 

mesSj^Tf "■•"■^"^  «^""^  ««»'  «ncore  moindres  que 

rTm^&t';7riL'f  r  ^^"?  ^«^^^  mais  n"n  sr 
de  ce  peuple  hEeu^  />-/--  font  vivre  une  partie 
la  liVnû    r-  •       ''luwrieux.   11   va   tous   les   lour  ntcher  A 

veu  fnt ■  f  "'  """'  ^^^"'*'  "'  J«  «^"«  '««  nôtres  Wen   vi 
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ptthll'  "■  "••'  *■;'"■*  '!"'  produit  la  nécha. 

,     ^?'ne.«./,  châtiment,  douleur  fatim.« 
avferêlî  "*••  -"«P-'^^e^'une"^se:?X-on  Ta.  aller  et  .en. 
Penne.  „./,  grosse  plume  d'un  oiseau  de  proie. 

(Accord  du  verbe  avec  son  sujet). 
Saint  Vincent  de  Paul. 

on?eL^^ril:7ntTs'Tj,%""î^  '^—  -'«'  à  Paris, 
on  les  donnait  par  charité  dto/'"^'  'T  ^^  ^'^'''  «^ 
qui  «î;a*-.«^  besoi^de  cf,  inn  '  ""^  ^^mmes  malades 
faire  sucer  u^ lait  corro  "  u"iv:  "'T'''  P°"^  '«"^ 
gouvernement  aico.rf«ra7mnn,v/  ^^«'•^""•'^s,  que  le 
presque  tous,  et  ceux  ^  fit  ^  ^-^P^^^^^^^'P^'''^^^''^»' 
de  dingers,  /^aL  •  .r^/^t'^^^îf  '  P^^  ^^^ard  à  tant 
Hiilles  Jpul^ntes  pour  d7nn,   n  ^"f'^t^^Pt  dans  les  fa 

Vincent^e-PaurMnS'X£dVt:r  i^^^^ 
pour  nourrir  douze  Ha  ou.      f  .  *°""^  nécessaires 

lugea  tous  ceux  au'on  Z       T'  '  P"^'  '^  «^^"^^  ^«« 

•naisbientôtTslcoursr"''^^""''  P°''''  ^''  ^^^'''''-^ 
outrages  faits  à  rrura"tTr;?;r?'  «"fièrement, ''et  le,' 

Vincent-de-Paiïïe  se  Xn        ' ''"'"'îl'"'"'"- 
assemblée  extraordinaire  ^ T^f  P"'"/^  ^''""^î"«  ""« 
grand  nombre  de  c^s  malh IfenJ   ''J  t"'  ^'^"^^^'^^  "" 
aussitôt  on  chaire  ilLn«  .^  ®"^""*^'  «*•  montant 

-s,cedisc:trqi7:rrti^;r  '^^^"^^^  ^^  '-- 

quence  qu'à  sa  piété  et  au«  ?W  .  °°"^^';  '^  ''^"  ^^'^- 
l'histoiredesavie:  -^        <ranscn<  fidèlement  de 

yo^s^o'u  faLZltrZT:  ^.««"'P^^^ion  et  la  charité 
fants.  Vou  ;S'Teurs  ^.' '''' ''f '"?^  P^"»"  -°«  en- 
maintenant  si  vous  r^J'Z  f^'^"^   ë'^'^'    'o,ez 

ave.  alandonnércZl'l  'pr  se„?  dt;^  T'  ^""^  '^' 
pour  devenir  leurs  iu-es    T  fl.     -       x   ,  ®  ^^'"''^   '"'^^'•«s 

entre  vos  mains    li Y'  ""'^  ®*  '«"'•  i»oi-t  «o«f 

«„«•-„,,„,     Tf'"^-  «^e  .ni  en  vais  prendre  k  voiv  ..   ]„: 

arrêt  tt  Von  r'  "".'"«^^n^  vous  «,.rez  "pro^J^o;  leu. 
arrêt,  et  1  on  saura  si  vous  ne  voulez  plus^avoir  de  mi. 


I 
I 

3 
-I 


obei 

ue. 

qu'où  fait  aller  et  venii 

de  proie, 

I  sujet). 
lui. 

loiiane  vint  à  Paris, 
;t  sous  la  pièce,  et 
ux  femmes  malades 
créatures  pour  leur 
infortunés,  que   le 
publique,  p^rtssa/cHr 
t  par  hasard  à  tant 
ement  dans  les  fa 
héritiers  légitimes 
»  _  fonds  nécessaireA 
lis  sa  charité  sou 
îortes  des  églises; 
entièrement,  et  le» 
iommencer. 
as.  I\  cojivogua  une 
r  dans  l'église  un 
Fants,  et,  montant 
X  baignés  de  hir- 
onneur  à  son  é!o- 
3n'<  fidèlement  de 

on  et  la  charité 
res  pour  vos  en- 
la  grâce;  voi/ez 
lise  que  vous  les 
être  leurs  mères 
t  leur  mort  sont 
re  la  voix  et  les 
ez  prononcé  leur 
lus  avoir  de  mi- 


I 
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ntlT*^"  P''"''-  '"^  ^>  "*■"'■''«''  "  ^o««  «^«  ri,olu  d'en 

On  ne  r^;,o„,//„  a  cette  exhortation   que   par  des  s«n 
glots,  et  le  mên^  jour,  l'hôpital  des  EnVnts^  LuTé/de 
Irtte/     •^"^'   ''   ^'''   ^'   ^"^^^"t«    «i"*^   livres   d^ 

Il  lZllf^T''i~f'^  '  ^°"^  ^"î  ^^^^  ouvert  la  po.te  ? 
11  a  acheté  des  has  de  laine.  Vous  parlez  tron  /> ,,    Pi! / 

Z,Zt  'a?1'^^'"='.  '*°"' »P-  "-net,  £ 

tue  vaux  de  6a/.  Je  viens  de  vo  r  un  'ièvrp  nui   /, ,/    i 
:  ^-^r.  Mon  ami,  tu  te  lats  contr^ui^I^b^  ut  hom 

Zull7ZtT\V''^'^'  ^'^'"^  ^«"«-  J'ai 'plusit; 
oaux  à  signer.  Cet  homme  a  un  pied  bât.. 

1      Bah  IhiterJ.  exprimant  le  doute,  l'étonnement. 
B'3,  n.  »i.,  chaussure. 
Bas   arfi.,  peu  élevé,  vil,  trivial,  ignoble. 
Bat,  n.  7».,  sello  pour  les  bêtes  de  somme. 
oats,  du  verbe  battre. 
Beau,  adj.,  agréable,  remarquable. 
Baux,  pluî.  de  bail,  contrat  de  location. 
Bot,  adj.  m.,  pied  bot,  pied  contre''ait. 

(Accord  du  verbe  avec  son  sujet). 
Bernard  Palissy. 

'  cZLïl7Z~fI,"''^''  'ï""  ^''r^  ^'^'^'^y  -^-^  obs- 
curément à  Saintes,  ses  jeux  tombèrent  un  jour  sur  uno 

:  coupe  de  terre  tournée  et  émaillée,  d'une  telle  beauîé 

qu  11  se  sentit  saisi  d'un  irrésistible  désir  d'à  r    er  à  re 

produire  lui-même  un  ouvrage  aussi  parfait    U  lenslù 

avec  raison  que  grâce  à  son°  talent  de  peintre  TZ 

viendrmt  bientôt  à  faire  des  vaisseaux  de     erU  dCe 

or  t7e1.Tr''.'"  r'"''  ''^^'^'-'  P^^nétrer  le  se 
cret  de  la  fabrication  des  émaux 

Ses  essais /«re««  longtemps  infructueux,  et  la  misère 
ne  tarda  pas  à  pénétrer  dans  sa  maison.  MalgrT  des 
an.el  orations  successives,  il  attendit  pendant  plis  de 
-;utans<,ue  la  réussite  vînt  le  dédommager^  de  sa 
'     -'     Iv.unissant   enfin  toutes  ses  ressourcfs.  il  velt 


I 
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f«ire   une  tentative  suprôme  •  n^r  ;» 
ouiason  de  ce  nouvelle  essai  ^l'o     i        ''î*'  'i"^  «^'^"8  1. 
P-îrances.  Il  court  Tson  jaîdinC  '  '^'T^?  ^'  «^«  ««• 
'e«  6n,«,  et  bientôt  le  foCrt/ el.l'r^'    es  treillages, 
«  ^'paise  et  il  1,0,7  avec  effroi  a „'Sf'  ""^î'  '*  ^^"''"e 
Alors  Palissy,  hors  de  lui   TJ  ••?'",'''' ^«  «'^teindre, 
-eubles,  les  pones    les  f^ '.tCft  rn.^'"^^^  ^^"^  «- 
'le  sa  maison.  II /«i,^  qr  Ml  aTdfl.^^'"^  ^''  P'""«J'es 
^on  four,  et  tout  ce  qui  «1   î!  ,?,'*«  ^°''  P?"  ^'î^enter 

est  impitoyablement  rr^^7ptrÏÏf  K?'''''^  '^'^^^^^l"^ 
•^lais  enfin  le  succc^s  /,  ^^  .  Palissj  ««  ^^tn^  r 

^^ioiefrappelZtt'^^^^^^^^^  Un  long  ^H 

Jans  touteï  maison  ;  et  o^Quria'V''  ^"^'^^  "'^^''J''^ 
-**c««,;  elle  trouve  son  mari  dE.  1  ''°'°'®  "^  ^^'^ssy 
stupéfaction  sur  une  ^oJ^ri!  '  ^^  'f^'^^  ^^^  avec 
^"^il  tient  dans  ses  deuxCdns    *"'   °'"''"'°^    ^""^"^es 

Je'sfn^rabtlrgtYntsVns  r^"*  -^^^^^^^  «^/'-'« 
tune/?^  bien  des  faîouT  «a  -      ^^'î*^^'^'  ^'^^  «^  for- 
oin.  et  bientôt,  appelé  pkr  le  ro?Tp  '^  ''^f  «"^^'^  «« 
brevet  d'inventeu?lrtiques?Unrr'   "  ^^^"'  ''    • 

vaitxrraTîir  eTnr  -^^-  ^^^  ^--^  ^ï-'^-  ^ 

'uettait  à  l'ouvrage  eHe   TJnJ    '''''^f-  ^^'  q"'<^"e  se 
coûts  et  des  coulfu^s  ne  d^  nuton«''-°  -'■^'"''     ^^* 

perçoit,  le  rf.^  me  reconS.Ï  •""'"'',  ^^«  q'^'i' m'a-  | 
ment.  Compt^-vous^ur  rSn  k  n^'  «j'"e  afife^tueuse-  } 
a  rien  de  plïs  dan-ereuv  n  1  f  "^..^^  '^^^"*  •'  ^^  »>  I 
paix  cfan/le  péchf  L^^j^  P'"«  f^^"^idable  que  il 

^'^^^.Ilnepiidpasun^det:;.  '  ^''''  '   ^^"^^     | 

gais,  n.  m    poêle  en  ciel  de  lit.  I 

De  «m.,  à  coudre,  à  jouer.     ^ 
ges,  art.  cont.  pour  (^e  /es. 

Dans.  ;..J.'leïï  1  Sp™'^^'  P"^^"°»  ^e^la  .-ue  de  Dieu. 
--.  -  .-..  pe.xt  os  enclavé  dans  la  mâchoiro. 


nom 


ûvtwà 

»  il  sent  que  dans  la 

ia  dernière  de  ses  es. 

arrache  les  treiliagea 

"•««<^;  mais  la  flamme 

e  menace  de  s'dteindre 
ptte  dans  le  four  ses 
Jt  même  les  planches 

DOIS  pour  alimenter 
9  propriété  calorifique 

rahasy  est  ruiné  f 
efl'orts  I   Un  long  cri 
et  se  fait  entendre 
a  femme  de  Paljssy 

le  regard  ^xé  avec 
:   couleurs    brillantes 


(Accord  du  verhe  avec  son  sujet). 
L'enfant. 


ent  aohet.<,  apporta 

•osition,  que  sa  for- 

mde  se  répandit  au 

■.  -P^rw.    il   reçut  le 
mes, 

ous   un    rfais    qu'a- 
nge. Dès  qu'elle  se 

de  d'argent.     Des 
nais   Z?és  qu'il  m'a- 

salue  aflfectueuse- 
e  du  dam  ?   \\  n'y 

formidable  que  la 

la   poire  à   belles 


terre"  ^rm^^^i^I^^^ZT,  ^f  J^^^AP-  '«  ciel  sur  la 
gence.  Tout  ce  qui  Ventlur^l  f  ''l'^'""  ^'""^  '"teHi- 
rien  distinguer  ^es  rayls  d»  -  î^-^^V''  ^'''  '  ''  "«/^««' 
uàlIesons^uiAiuwen^rn  tje-j^  -«  )/-^  ; 

confus;  ses  pieds  ne  veuvZTu  /""'  *1"  ""  ^«-"Jt 
-renr  rien  saisir,  l'aif'Se  LlT"^  T  """"'^  "« 
^"i' [t  le i>^né^re  d'un  froîd^Ter'^"^^'  et  qu'il 
81  laible  aujourd'hui  et  Hpm..;  •  ^^  ''"''"'^  ^et  être, 
Tout  est  ddcouvèrte  nm.r  V-  "'•«"^^"«"^ 

forces  lui  ^onne  uTe^S'nc'e  •'  1'^'^*"'  *'^'  '^  ^«  ««« 
^  ment  (f<a/e  à  ses  veux  «n.l       ,   '  ^  V"'^®''«  ^n  mouve- 

ios.  plus  richerefr  uT^lr^fe  '"/^"'-^ 
qui  H\tgitent  et  qui  8«  J«  J  !  i-  action  des  corps 
d'une  harmonie  loZoTéelTZ^V^  ^'VT  «<^°  ''^^^- 
embaumd  par  les  fleSîs  11  i  '  "'  ^^'«^^^''^"ts.  L'air 
,  cen«  de  leurs  pavfums     ^  '°°  •>'""«  ««''^«^^  l'en- 

peron.  Les  fleurs  L  son t^l  '/',  "^'^  '^^«"^"  ^e  l'c'- 
I  -..  Un  boute"  c'est  Ta  tZif''-  •''  ^"^  J^  "'«"-- 
i  l'enfance  de  la  fleur  Son  aLi.f '"'''"''"'  ««^  /'^«''^^ 
|**/fe  que  jamais,  ni  ^n^^  ^t'f' •'""  ^^^^''^^^  ^'^'^^ 
I  qu'on  les  a  toujours  TuTs' ^  ^  ï  '"''  '""'  "^^^'^«^e, 
igens  de  Wen,  n'osèrent  s^^.^";  T-''^  ^^^  ^'^^^^ 
:  "ombre  de  personnes  «^^'4/^^^^  ^^  ^^^  Un  certain 
,  douzaine   d\»uffl  lui  '  «Z"     /ff "'*^  ^  f  "  «PP^I-  Une 

i  '^«-«— a«„4{^5;;2^^-J^-terait.   M.». 


Nous 


i'AIger. 

n  de  la  /ue  de  Dieu. 


ire. 


L'enfant  (suite). 
.1  ^1''  P'':''^^-~^''^^^ài  il  étudie  h.  U'..  ^.  3-.,   .,., 

i;  b.  Robert.  Orammni^. ITT: — -^ . 


(8;  /ûfem,  n»  6P9,  a»  note. 


M 


MOTIKS  aBADUIIS 


Jes  aistances    il   cherrhe,   il  atteint  ce  qu'il  f//«iVe    L- 

tste  Kbord  1?"' • ''"'  "î""'''''  '^"•'  ^"^«td.  Son 
ses  dc^r  1  '  f  ''''•,  ^"'"•'^'  in'^-'7''«n«  ses  besoins, 
ses  disin  ,  peu  i\  peu,  il  imite  ce  qu'il  enfen</  il  ar^'c-MZ* 
enfin  la  parole  s'é.happe  de  ses  lèlres,  cette  par/îe  qui 
^i«tou8  les  hommes  ontre  eux,  et  qui  commun  e\^h 
nature  en  donnant  des  Piles  à  la  peniee 

Les  premiers  mots  qu'il  promuce  sont  ceux  de  père  et 

le  plus  pur  amour;  cea  premiers  accents  /on<  naître 
dans  le  cœur  d'un  père  et  d'une  mère  les  plus  vives  et 
les   plus  joyeuses  espérances.     Ah!  que  l'enfant  alors 

detrs/^'^'  ^^'^^  -  ^"^  -^--^  -"  i-  Pr^-i- 

SuPPLÉMENT.-Les  langues  <7reroMe  et  latine  (1)  sonf 

eTdfs  h.bK"  ""'n-  ''  *  *'"^^'"  des  gants  0  .:; 
et  des  habits  marron.  Quant  aux  hypocrites  plus  l'en  ai 

c«n««.,  plus  j'en  ai  méprisés.   Confbien  n'en  a  ton  pa 

U^erçus   qui   prenaient   la  fuite  I   C'est  sa  douceur    s. 

esTl-r^luTeh'  """?^  ^  "^^■^^^-  Vot- fille  maSIm 
est  la  plus  charmante  enfant  que  j'aie  jamais  vue 
Sophie  n  est  pas  une  enfant  vaniteise  et  fière  Soft  oui* 
e  protre  entonnât  des  hymnes  .o/e.«e/Ze.,  soit  quel' orgue 
hunuon.c.x  fît  rc^sonner  de  se.  accords  les  voû  es  du 
temple,  le  cœur  de  Jeanne  vibrait  d'une  sainte  émo  ion 


Les  fleurs. 

(Accord  du  verbe  avec  son  sujet;  distinction  :  ses,  ces). 

27e  I)iCTÉE.-Heureuse  la  jeune  fille  qui  innove  les 
folles  joies  du  monde  et  ne  connaît  pas  de  plus  douce 
oçcup.uou    que   l'étude  des  plantes  T  Simple  et  nZ 
elle  ./em««./e  aux  prairies  ses  plus  touchantes  narurl' 


(1)  E.  Robert,  Grammaire  complète  n*  456,  note. 


i 


■  2! 
char 
à  l'a 

linf 

que 

sa  m 


oniit 

il  mesure,  fl  connaît 
nt  ce  qu'il   désire.  Le 

lui  révèle  les  formée 
3e,  leur  duretd.  Son 
'ndlquent  ses  besoins, 
u'il  enfenii,  il  articule  ; 
^res,   cotte  parole  qui 

qui  commande  à  la 
jnsoe. 

e  sont  ceux  de  père  et 
riment,  qui  inspirent 

accents  /bn«  naître 
ère  les  plus  vives  et 
il  que  l'enfant  alors 
it  ainsi  les  prémices 

que  et  latine  (1)  sonf 
urs  des  gants  orange 
l^pocrites,  plus  j'en  ai    j 
bien  n'en  at-on  pas 
L'est  sa  douceur,  sa 
Votre  fille,  madame, 
le  y  aie  jamais    vue. 
ie  et  fiôre.  Soit  que 
lelles,  soit  que  l'orgue 
cJorJs  les  voûtes  du 
une  sainte  émotion. 


inction  :  ses,  ces}. 


OIOTÉU   OBADUiBS  ^ 

Tantôt,  par  «n  a?."!''!  "";";  u™  .','  '°  ''°'!'>'" 
«0U8  •«  doigts,  en  liqueurs  nîrfL  -  «■""««"«ni, 

oieuses,  en  JonLerves  ^,1^  .  '"■  '"  <"»»»»«•  Pf<!- 
1«  toile  le.  nr„rtroD  Sr™'  i'","'  '"<'  -^^  •" 
«eurs.  Son  pinceau  hS  ^"8"'™  de  la  plus  Éelle  des 

tenjps  .veorrfru.'ef  "h-ZeTt;  «  j'"°  ^^ r" 
le  beau  vert  de  son  feuil  ..r»  i     ;  •       '®°<^re8  couleurs, 

la  rosde  qui  la  Va°l«  l'  "°!'  ,?  ^P'"'?  T  '"  ^^^''"^''n^ 

<^o»V,  en  la  voyant  re   'ire;  «n.       i"^*  ^^^^  «"^"^e.  on 
temps.  Ces  études  lui  T        °'f  ^®'  P*''^"'"»  d"  prin- 

rm;/,-.««„,  «on  âme   .fe^     ^'  ^-^Û'   ^«   '«»   °«ture, 
devant   elle    es  avenues  «nnh°°'./''T"*««  «'  '>««"•«'« 
de  merveilles  encbantées  d'un   monde   plei^ 

quese„«.i^/;r/tTTustTfir\or  D^  "^'^^'^  p°^^^^- 

fiais  comment  l'on  ''ntrlrl  ■'■  ^*"'  '®^  ««'»•«.  Je 
«ort.  Je  sais  les  dangers  ' ou'?  J  '^""'^  """"'^"^  °"  «" 
etScylla.  Comme  iKL^^^'^it'er"'"*  '"''"  ^^^'^^^^ 

«ntre,  n.  m  ,  caverne. 

f;ntre,  préposition. 

Entre,  es,  ent,  du  verbe  entrer. 


flil  •    .  .1  ^"  ''^"^  (suite). 

Ulie  qui  ignore  les   ^      28^  BiCTtv      Toi 

pas  de  plus  douce    i  charmes  TSi^ir'  K'  ^'?   fleurs  ;,.;,«  aussi   ,.. 

I  Simple  et  naïve,   j  à  l'amour  mate  nel    L«  ^^^""^'««^^«e,  à  l'amour  filial, 

auchantes  narnr«o  •     •  J 'udiernei.  he  malheur  m^ma  ^-..^ , ,^' 

i  ,       uc-o  secours  a   ce    dnuv    io«„  ^."  C "■"  ^"îpjuîiier 

l'infortuné  Eoucher  se  J„.„T^!  ''  ''"J   'î"'  "  P™». 
que  s.  fille  «oSL^p^rti  hIi'!,  f"'^'?'.  '"'«»"" 


&,  not«. 


( 
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primai  ainsi  la  jmreté  de  son  âme  et  le  sort  qui  Vatten- 
dau.  J'ai  vu  quelquefois  un  jeune  enfant  sollicitant  des 
secours  pour  sa  pauvre  mère  :  il  présentait  un   bouquet 
et  c'est  aussi  en  offrant  une   rose'^  à  celui   dont  TéTait 

imdtt  :  «  Fais  du  bien  à  ton  serviteur  tandis  que  tu  en 
as  le  pouvoir,  car  la  saison  de  la  puissance  Jsoivenî 
aussi  passagère  que  la  durée  de  cette  belle  fleur.  „ 

SUPPLÉMENT.-Il  est  nécessaire  que  yaie  deux  fois 
raison,  si  je  veux  qu'il  adhère  à  mon\vis^  Il  faut  qu'ils 
aient  recours  à  Dieu.  Il  est  temps  de  partir.  JehaùVul 
ces    auteurs    dont    la    lecture    laisse   mon   cœu"v  dé 

fnt'fnlT  ^' "'  n  "'^'  ^  ^^  "^^  ^'""''^  d'un  ais  don  t 
tus  tout  froisse.  On  ne  voyait  pas  autour  de  saint  Lou  s 
des  rangs  de  gardes  en  haie.  Les  marins  des  deux  bTt  ! 
oientB  se  sont  hélés.  Un  foudre  oilé  est  un  symbole  de 
victoire  et  de  puissance.  Il  y  a  des  poissons  ailés 

HÏÏsrd^VSet"!'  '"  ""^'^  "^•"■'•'  ''''  "•  "-  --be  éCre. 
Ais,  n.  m. ,  planche. 
Haie,  n.  /.,  clôture  d'épines. 
Héler,  terme  de  marine,  appeler. 
Ailé,  qui  a  des  ailea. 

Accord  du  verbe  avec  son  «ye«. -Distinction  entre  ses  et  ces. 
Le  voleur  volé. 

29;  DiOTÉE.-Le  jeune  fils  d'un  riche  fermier  d'une 
province    d  Angleterre,    nommé   Jacques  B        se  rend 
toutes  les  semaines  à  la  ville  voisine  et  fait  l'es  provi 
sions  de  son  père.  Comme  à  cette  époque  de  nombreux 
voleurs  se  montrent  dans  ces  parages  et  se  livrent  à  une     ^ 
fou^  de  méf\.its,  cet  enfant  se   tient  sans  cesse  sur  ses    ^  (Acco 
gardes  ;  il  n  a  pas  heu  de  s'en  repentir.  Un  beau  matin 
il  se  met  en  campagne  ;  à  peine  «  t-il  parcouru  trois  ki-     ' 
lomètres.  qu'un  voleur  bien  mont.'  un  «irnît  a  t.,:  .x  i..!     i 
t^nmn(^e  sa  Vie  ou  la  permission  de  vider  ses  poches  30' 

D  abord  le  jeune  voyageur  parut,  s'effrayer  beaucoup-     |  tinctj 
Il  se  recule,  cri,  pleure,  et  refuse  de  rien  donner.  Le  bri-    |  preni 


fcis 

8t  le  sort  qui  Vatten- 
snfant  sollicitant  des 
sentait  un  bouquet  ; 
celui  dont  il  était 
à  briser  ses  liens.  Il 
5ur  tandis  que  tu  en 
uissance  est  souvent 
î  belle  fleur.  » 

que  yaie  deux  fois 
avis.  II  faut  qu'ils 
>  partir.  Je  hais  tous 
se  mon  cœur  vide, 
rta  d'un  ais  dont  je 
itour  de  saint  Louis 
rins  des  deux  bâti- 
est  un  symbole  de 
oissons  ailés. 

t,  es,  du  verbe  être. 


DICTÉES   ORADUÉKB 


tion  entre  ses  et  ces. 


iclie  fermier  d'une 
ques  B...,  se  rend 
et  fait  les  provi- 
)que  de  nombreux 
t  se  livrent  à  une 
sans  cesse  sur  se» 
r.  Un  beau  matin 
O'trcouru  trois  ki- 

-ï  v'*v     u     lui     cl     lui        « 


«7 

!n?fi^.!r'p'"^  ^''""'' P""  "'*^P'"''«  «t  fmit  un  geste  si- 
gnificatif. Voyant  res  menaces.  le  jeune  garçon  a/fecte 
une  crainte  qu'il  n'a  pas,  et  se  décide  à  foulllerlui  même 

tZZr^^fJ,  'K'""  ''''  ""«  P°îg"^«  <i«  monnaie.  II 

vnî,  1  '^^  ^"  r°^^'  «°  <^î«^"*  a"  voleur  :  «  Puisque 

la  npin«"lT''^''''  ^on  argent,  efo„ne2-vou8  au  moins 

'  itonfr  1  ^  ^.^«'asser.  „  Les  coquins  ne  pensent  jamais 

I  for^«  n^   v'"  •^"!  '"  '"^•^^  P^«  ^''»"  «"fa°t  «e^l  et  Bans 

l^jeune  fermier,  qui  e,<  fort  agile,  b^ élance  «ur  lèche' 

j  Dride.  Le  fripon  reconnaît,  mais  trop  tard,  que  oour 
;  qu^  scbellings  qu'il  ramasse,  il  peld  un  \TJZ\ 
I  et  la  vahse  bien  garnie  qui  se  trouvait  en  croupe. 

^  ««  L?''!*'?'''-"^^  P'^^"^^  ^*^°^^«  marche  à  tâtons 
au  hasard.  Je   yeux   aller  vivre   aux  champs.    Tu   as 
mangé  des  awte,  n'est-ce  pas  ?  II  mériterait  de  pLer 

ll^^::^crrnr".•^Mi'^"^  '^  l'entendair.rs: 
est  rr.  I?  T     ?  trahison  !  6  reine  infortunée  !  OKi  qu'il 
vLZ      ^^°!?P^'•ei  Pl'^s    Holà,  Ao/  descendez    que 

iw«?r"l'-^^''-  ^^  "^  ^^  q^''»'»  l^^rrible  mélange 
a  08  et  de  chairs  meurtries.  ^ 

Au,  or«.,  cont.  pour  à  h;  au  pL  atoL 

I      tau,  n.  / ,  élément  liquide. 
I      Haut,  arf/.,  élevé,  fier: 

<0.  interjection  marquant  l'admiration,  la  joie.  etc. 
Oh  !  en  de  surprise,  de  douleur.  J    ".  «"». 

Ho,  en  d'indignation,  d'étonnement,  d'appel. 
I  m«Sx'>:^S>rr'^*^'  '""  ^'^  '''^'  ''  ^^^^l^^^»  ^^  -n'a  de,  «f . 


vider  ses  poches, 
Bfrayer  beaucoup  ; 
n  donner.  Le  bri- 


?  (Accord  du  verbe  avec  son  sujet,  et  distinction  des  homonyme.  «, 
I  ses,  c'est,  etc).  /«"mom, 

L'Evangile  est  1»»  itSfr-  H-- ?-- 

^  30e  Dictée-  Quel  livre  répond  mieux  à  tous  les  ins 
I  tinctsreigieuxderame  humaine?  Un  enfant  le  cl 
I  prend,  et  jamais  la  science  et   le   génie   n'en   épui,ermt 
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la    profondeur.     Entrez   le  dimanche   dans  une   église 
de  village  au  moment  où  le  prêtre  Ut  à  son  auditoire 
1  évangile  du  jour    en   français.  G'est  une  attention  et 
un  recueillement  admirables.  Hommes  et  femmes  jeu 
nés  et   vieux    grands  et  petits,  tous  ont  leurs  regards 
tournés  vers  le  prêtre.  Je  ne  mis  quelle  lumière  nou- 
velle  brille  dans  les  yeux  les  moins  intelligents.     Ces 
tronts,  habituellement  courbés  sur  la  bêche  ou  la  char- 
rue, se  relèvent  pour  entendre  la  parole  sainte.  Ce  ne 
«on«  plus  de  pauvres  laboureurs  que  le  travail  de  cha- 
que jour  éprouve  ;  on  dirait  qu'alors  ils  se  souviennent 
de  leur  origine  céleste  et  se  sentent  enfants  de  Dieu  •  ce 
sont  des  hommes.  Le  récit  des  plus  grands  miracles*  les 
ravit  sans  les  étonner.  Les  œuvres  de  Dieu  les  plus  mer- 
veilleuses semblent  n'avoir  rien  que  de  familier  peureux 
^  es«-ce  pas,  en  effet,  au  sein  des  campagnes  que  Jésus- 
thrist  répandait  avec  le  plus  de  complaisance  sa  doc- 
trine et  m  miracles  ?  ^m  paroles,  pleines  de  mystères 
n  en  ont  pas  pour  ces  pauvres  gens.   Ils  en  pénètrent  lé 
sens  avec  une  satisfaction  naïve.  Tout  y  est  emprunté  à 
la  vie  rustique,  aux  images  que  leur  offrent  leurs  ira- 
vaux  de  tous  les  j'ours. 

Supplément.— Toi  qui  prévois  tout,  lui  dit-il,  quand 
mourras-<M  f  La  terre  se  tut  devant  lui.  Il  s'est  tû  aus- 
sitôt, et  pour  cause.  Ilse/««  à  rimer,  que  n'écrit-il  en 
prose  ?  Les  Espagnols  tuent  nos  paysans  et  brûlent  nos 
villages.  On  a  généralement  remplacé,  de  nos  jours  ut 
par  do,  mais  en  solfiant  seulement.  Vous  eûtes  bientôt 
achevé  1  ouvrage.  Le  village  indien,  avec  ses  hutte»  en 
«^ine,  se  montrait  à  notre  gauche 

Tu,  pron.  de  la  2'  pers.  du  sing.  des  deux  gonreat 

Tû,  part,  passé  du  verbe  taire. 

Pue,  ind.  prés,  du  verbe  tuer. 

Tut,  passé  déf.  du  verbe  taire.  li 

Ut,  n.  m.,  note  de  musique.  | 

Eûtes,  passé  défini  du  verbe  avoir.  * 

Huu*,  n.  /.,  petite  cabane  de  bois  et  de  terra. 


IÉK8 

che  dans  une  église 
î  lu  à  son  auditoire 
est  une  attention  et 
mes  et  femmes,  jeu- 
us  ont  leurs  regards 
quelle  lumière  nou- 
as intelligents.  Ceê 
a  bêche  ou  la  char- 
parole  sainte.  Ce  ne 
9  le  travail  de  cha- 
rs  ils  se  souviennent 
înfants  de  Dieu  :  ce 
grands  miracles  les 
le  Dieu  les  plus  mer- 
ie  familier  pour  eux. 
mpagnes  que  Jésus- 
omplaisance  sa  doo- 
)leines  de  mystères, 
Ils  en  pénètrent  le 
it  y  est  emprunté  à 
ir  offrent  leurs  ira- 
ut,  lui  dit-il,  quand 
ui.  Il  s'est  tû  aus- 
r,  que  n'ëcrit-il  en 
ans  et  brûlent  nos 
î,  de  nos  jours,  ut 
Vous  eûtes  bientôt 
avec  ses  hutte»  en 


:  genres. 


lire. 
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L'Evangile  est  le  livre  des  peuples  (suite). 
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31o  Dictée.— C'c»«  le  semeur  qui  sort  pour  semer  la 
parole  ;  oe  qui  tombe  sur  un  terrain  aride  se  sèche  et  se 
^<n</ les  ronces  et  les  épines,   les  soins  et  les  soucis 
de  la  vie  étouffent  la  semence  et  Vempêchent  de  monter 
en  épis  ;  la  bonne  terre,  le  coeur  doux  et  sincère,  a'ouvre 
k  la  semence  céleste.  la  reçoit,  Vembrasse  avec  joie  et  la 
reproduit  au  centuple.  La  moisson  est  mûre,  le   père  de 
famille  ordonne  à  ses  serviteurs  de  recueillir  le  bon  grain 
et  de  le  serrer  dans  ses  greniers.  Quant  aux  mauvaises 
I  herbes  :   «  Coupez-\ea,   Hez-lea  en    bottes  et  qu'on    les 
I Jette  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais.  »  C'est  con- 
solant et  c'est  épouvantable  1  Rien  de  trop  élevé  pour 
ces  hommes  simples  dans  la  doctrine  évangélique,  ils 
h  comprennent  avec  leur  cœur.  Et  comment   n'aime- 
raient-ils  pas  cette  morale  ?  Elle  n'a  que  des  bénédic- 
tions pour  eux.   Lisez  donc  l'Evangile  en  villageois  et 
en  enfant,  si  vous  voulez   n'y   pas  rencontrer  de  pierre 
de  scandale.  Tout  s'y  éclairera  d'une  incomparable  lu 
,  mière,  et  la  bénédiction  de  Jésus  Christ  sera  pour  vous  : 
f  «  Je  vous  bénis,  mon  père,  de  ce   que  vous  cachez  ces 
Jhoses  aux  sages  et  aux  savants  et  que  vous  les  révélez 
tux  simples  I  • 

SuppLÉMBNT.—Le  taureau  supporte  aveo  impatience 
la  piqûre  du  taon.  Nous  avons  pris  peu  de  thons,  car  ils 
étaient  si  gros,  qu'ils  cassaient  toutes  nos  lignes.  Prends 
du  repos,  mon  fils,  et  chasse  ton  ennui.  Du  rapport 
combiné  des  diflFérents  tons,  naît  l'harmonie.  Si  vous  le 
prenez  sur  ce  ton,  je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Il  est  vrai 
quon  les  tond  un  peu  trop  près.  Presse-les,  tord-ha. 
Ils  dégouttent  l'orgueil  et  la  présomption.  Les  autres 
bases  n  ont  qu'un  seul  tore.  Il  se  tord  dans  les  convul- 
sions de  l'aortniA    Tl  nV  a  rJo^  A^  ^ï....  v j.    jî^^ 

tranchement  :  J'ai  tort.  Il  a  le  cou  tore. 

I  i.  ^f°?'  **","*•'  Srosae  mouche  qui,  dorant  l'^t^  toonnaate  les 
«  bœufs,  lee  chevaux,  eto.  — «•«-  •"« 
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Tond,  du  verbe  tondre. 
des  cobnneaT'  '""^"'•'  ''^'«^°*  ordinairement  parti,  de  la  ba., 

T«ri  "'^'^•'  •"?•"'•.  dommage 
Tors,  ad;.,  qui  est  tordu. 

Tord,  du  verbe  tordre. 

(DIatiuctIond«.jV«^.y    tde,parrf«p^^^j, 
i»l"coiyugaisonX  /"«'•«'«• 

L'aigle. 

32»  Dictée L'aî^îo  non* 

longtemps  la  privaVof  de  lltZ^l: T'^'''  ''''' 
privés  d'aHments  pendant  nrèsdi  V  ?  *.^''  *'"^''' 
jeuje,  l'aigle  peut'  s'étetr^t  esclavaL'""'* •''•  ^? 
voit  con,er.er  toujours  son  cLctïllT  '  ?"'"  °"  ^^ 
moindre  irritation  il  ne  oraJn*  «  i  farouche,  et  à  la 
son  maître.  '  °'*"''  P*«  ^«  ««  pr^a>t7er  sur 

4les\'Sr  aHS  Tins'i  -^rV^^--  -P^- 
toajouw  emphué  Vb  '^âlT'  ^^*'  J''  Tartares,  on  a 
lapin,   le  ren'^.rt  la  ohèf^e    Taotf  "?''  ^'  "^^^«'  ^« 

m^%^jadi8  le  faucon  oTiori'^^^^^^  '°T\"°  » 
porter  sur  le  devant  de  sa  ««ui     *'^''««"^'  ^  cheval, 

'aigle  dont  la  têtlest  couverte  d'un ^  '"''  tf '^^  r^^"^^' 
le  gibier  est  en  vue.  on  vo  t  le  ni,  ^"'^°."  '^Wd 
d'tffer  ce  capuchon  à  l 'olelu  ti  'T'  ^'empresser 
dans  les  airsfva  bientôt  se  3;,,^  ^  ^^"«ant  d'abord 
tient  prisonnière"  In ««» 'A    P^^^^P^^^^  sur  sa  pme  qu'il 

les  Tartares  :  aussi  les  vnit \T    ,11,  Passion  pour 
'.««  Oise.».'  qu'riiroTevlfeï^t^t'  "'  ^^"  * 

Supplément Je  raîn  «i,«, ,,. 

per  nn   cor  Oue  rîo  .0 ""  ""  F'^uicure  faire  extir- 

épars  1  J'd  déià  nav^  k  ^',  '"''''^'  '  ^"«  «^^  °»enibres 

pleine  d'/cueXC'ler.1ls^"rT^^     "^'^'V'^^  «'* 
oyez  les  ,  Us  rient  à  se  tenir  les  c6te$ 


?de, 
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de 

.;  vin 

%ti'ai 

pre 

que 
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diss 

Mai 

nou 

A 
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at  1«  ploh.  Mt  trèa  abon- 
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rement  partie  de  la  ba*« 


Y^icipeê  postée  dt 


porter  pendant  asse? 
e  ;  on  en  a  vu  rester 
sept  semaines.  Pria 
'lavage;  mais  on  le 
re  farouche,  et  à  la 
ie  se  précipiter  sur 

^é  certaines  espèces 
les  Tartares,  on  a 
'hasser  le  lièvre,  le 
iment  comme  on  a 
chasseur,  à  cheval, 
>«   sur  son   épaule,' 
capuchon  r^m^ 
ttasseur  s'empresser 
s'élançant   d'abord 
8»r  sa  proie  qj^'il 
1  maître  vienne  Ja^ 
table  passion  pour 
er  plus  de  prix  à 
uêmes. 

iicure  faire  extir- 

que  de  membres 

lie.  Cette  côte  est 

se  tenir  les  côtet. 
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'fa"t  T/r^îî  ""'  ''"•  ^'  '"""se.  Chacun  a  retird  sa  nuote- 
irneaadnT'''''J'''^'^^^"  ^^  Mentor.  Partout  où 
la  peau  du  hon  ne  peut  atteindre,  disait  Affc'silas  on  v 
\coud  la  peau  du  rennrH    n.o  „».„'„_„"-.  Agtsiias,  on  y 

coups 


ri'Ln!"  «.--'O-,  C^s  gen^'oS  Zr^ 


de  b-îtnn  Pnnf  1 ;  ^^"^  croient  que 

Corn^  "*•'  '°^t''"™<=»t  à  vent  ;  durillon. 
Cof?  "v'":'  «"^«t''^»ce  ;  corps  humain. 
Cô  e  « '  V  '      """'  ,!?*'"<iu«'  part  d'impôt. 

Cou  n  ï-^''      ?'  9"o<e.^ar«,  k  part  de  chacun. 

J^ou,  n.  m.,  partie  du  corps. 

Coud,  du  verbe  coudre. 

Coup,  „.  w. ,  choc  d'un  corps  sur  un  autr». 

Coût,  n.  m.,  prix  d'une  chose. 

(Distinction  des  .n/ma/TTtles  par<,a>e«  ^««f,  de 
la  1"  conjugaison). 

Jacquard. 

;     33'  DioTÉB.— Jacquard,  fils  d'un  ourrier  en  étoffV», 
deso.e,  est  né  à  Lyon,  le  sept  juillet  mÛsipt  cent  cin 

^  dr"  W   m^"  ''''  ^'^^^  ^-'-^  à  lS\Ss^^ 
vfnt  ir V   T'  ''"  ;"'"'■  "°«  machine  de  Vaucanson 

,tj^ans/ormé    en  mécanicien.  On  fut  loin  d'^ncouraoJ^ 

premiers  essais,  mais  Jacquard  loin  de  se  rebuZ^Z  fit 

,qu^  redoubler  d'activité.  Il  parvint  à  faire  aSir  à  la 

^Jj^ication  des  étoffe,  de  soie,  pour  le  dé^J^^rou^^ 

&s^utTT"  ^fT"'^^  qu'il  venait  ^d'Ja^.W. 

i>i.i'8  on  sut   ui  susciter  des  entraves,  à  l'apparition  du 

.nouveau  métier  qui  devait  l'immortaliser.    P^'"''^"  **" 

Avant  son  invention,  tous  les  fils  de  soie  qui  doivent 

|8e   lever   ensemble   pour  former   le   dessin   des    étoffes 

broch  es,  étaient   levés   par   des  cordes   que   tirait   un 

i  ^    1^  appareil  Jacquard  venait  suvDrim^r  c«t.  «nfan*  -râca 
-a  un  o^écanisme  ingénieux.  Au'  iieu  d'être  "appiaid^  eî 

v^lZtiTT:^  ^'^^  P""'"'  P°"  ""  ambitieux,  pour 
■allait  rSl  des  ouvriers  en  soie,  dont  son  invinUon 
allait  ruiner  I  industrie  et  augmenter  U  misère. 


4S 
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tixryxT.a  """'''«'^"^e»  fiemDiet-il  renoncer,  pour  auelouB 
temps,  à  son  projet  et  à  sa  mission:  il  LtBeb^rnTl 
reléguer  dans  son  grenier  son  mécânLe  admirable  et 
à  appeler  de  tous  ses  vœux  des  jours  meilleurk 

affSrJ'^è'S^nT^"  trop  d.ea:;,^c?.e„r.  peut  gâter  une 
forme.  Le /aôncant  est  rentré  dans  ses  débours    II  sW 

eSÎhSÎÎ!'  "■  "*•'  ™''y^°  <^*  «"^^««i'  dans  une  aflaira. 
Expédiant,  part.  pr<f«.  d'expédier. 

Fabriquant,  ^or«.  prés,  du  ver'o^/abriquer. 
*;a»na,n./,  besoin  de  manger. 
Feint,  du  verbe  feindre. 
Fin,  ody.  jrusé,  adroit 
Fin,  n.  /,  extrémité,  terme 

(Distinction  des  participes  passés  et  des  infinitifs  de  la  première 

conjugaison).  '^ 

34e  D10TÉE.-II  faut  trois  heures  avant  qu'on  ait  pu 
«ettre  une  locomotive  en  traiu,  c'est-à  dire,  lui  donner 

aux  wagons  et  à  commencer  sa  route.  Cependant  dans 
les  cas  ejctrêmes,  on  peut,  en  allumant  du  bois  en  pro 
menant  la  machine  sur  la  voie  de  façon  à  aSrle^  tt 
wge,  arrvver  au  même  résultat  en  une  heure  e  demie 
Cela  «'appelle  ;,«u.«er  le  feu.  La  locomotive  tout  a/We 
e«t  remise  au  mécanicien,  n.,,'  no  .{^u  v...  ."^  ,'r 
avoir  .éHM  par  lui-même^  quelle  e^re^bo;  ItTll 

tive,  qui  est  examiné  toujours  avec  soin  avant  le  départ, 
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I      2 
:  d'oi 

^  ses 
i  d'a£ 


?K 


rf£B 

hostilea  qui  devaient 
pu  créer  le  génie  des 
I.  Aussi  Jacquard,  un 
•noncer,  pour  quelque 
a  :  il  dut  se  borner  à 
canisme  admirable,  et 
irs  meilleurs. 

lients  peut  gâter  une 
pédiant  les  loups  en 
s  ses  débours.  Il  s'est 
IX  de  paille.  La  faim 
les  barrières.  Elle  a 
e.  Je  hais  les  pièces 
t  qui  n'ont  point  de 
nnaisseur.  Fin  contre 

3ins  une  aflaircb 
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\qutr. 


infinitifs  de  la  première 

J  avant  qu'on  ait  pu 
i3t-à  dire,  lui  donner 
'opre  à  être   attelée 
te.  Cependant,  dans 
mt  du  bois,  en  pro- 
pon  à  activer  le  ti- 
ne  heure  et  demie. 
)motive  tout  allumée 
V  i  «ccc^ccr  qu  après 
9st  en   bon   état  et 
janes  de  la  locomo- 
oin  avant  ie  départ, 


I  «st  le  chasse-pierres.    Ce   sont   deux   bandes   de   fer 
K;irerement  concaves,  terminées  par  deux   fortes  dents 
recourbées  qui  rasent  les  rails  sans  les  toucher,  de   ma- 
ni(,.re  à  rejeter  tout  obstacle  qui   pomrait  les  encombrer. 
tet  instrument  fort  simple  a  rendu  d'immenses  servi- 
ces et  a  sauvé  bien  des  convois,  en  repoussant,  loin  du 
train  lancé  à  toute  rapidité,  les  poutres  et  les  pavés  que 
de  sinistres  farceurs  s'amusent  à   déposer  sur  les  rails 
pour  jouir    du   spectacle    d'un    train    déraillé,   renversé, 
pulvérisé,  l^.n  Amérique,   le  chasse-pierres  est  remplacé 
par  le  chasse- boeufs,  car  les  bestiaux,  qui  paissent  dans 
es  prairies,  viennent  souvent  se  coucher  en  travers  de 
la  voie. 

Supplément.— Il  est  d'aïeux  issus  de  sant;  royal.  Mé- 
nagez une  m«e  à  la  fumée.  Je  ne  vois  point  d'issue  à 
|Cette  affaire.  Je  ne  veux  ^]ns  jouer.  Il  s'est  mis  à  jouer 
des  jambes.  Les  rois  sont  exposés  à  être  le  jouet  des 
autres  hommes.  Remettez  un  la  à  ce  violon.  On  sent 
bien  que  c  est  là  le  rhéteur  qui  parle.  La  joie  de  le  re- 
voir me  fuit  oublier  sa  paresse,  Le  lacs  était  usé,  si 
bien  que  1  oiseau  le  rompit  de  son  aile.  Las!  apprends 
en  deux  mots,  quelle  crainte  me  presse.  Las  de  se  faire 
aimer,  il  veut  se  faire  craindre. 

Issue,  n./,  sortie,  passage,  dénouement,  expédient. 

Issu,  descendu  de... 

Jouer,  V.  n.  et  a.,  s'amiuser  ;  représenter. 

Jouet,  n.  m.,  ce  qui  sert  à  s'amuser. 

La,  n.  m.,  note  de  musique. 

La,  art.  et  2)ron.  f.  aiii'j. 

Là,  adv.  dans  cet  endroit. 

Lacs,  n.  m.,  cordon,  nœud  coulant,  piège. 

Las,  a4j.,  fatigué,  dégoûté,  iulerj.  diminutif  de  hélaa. 

(Distinction  des  intuitifs  et  des  participes  passés  de 
la  1"  conjugaison). 

35e  Dictée.— Glace  à  une  suite  de  règlements  et 
d  ordonnances,  oii  les  prescriptions  les  plus  minutieu- 
ses ont  pu  trouver  place,  -rate  à  l'intelligente  activité 
d  agents    toujours    sur   pied,    le    problème   est   résolu  • 


i  I 
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Paria  peut  se  procurer  en  abondanoo  tnnf   «* 

'nder  au  développement  de  sa  vTo  btelîeotueîl^'^n  P"'*' 

"i'inger.  Be  promener  «<»/.„;««   '  ^  »i"ieiieotuelJe.  Il  peut 

7?t^,  admonesté  arrPft  i,,»i  ■  "^"f.y».    airto^    «oi- 

qui  se  /am  .  £^'^f/et:,  *T^  il  n'a 

Parisien  rechi'ne  à"  â.!/^^^^^  '^'>^"«'--  I^e 

l'ontendcnVbL?h'arque  eeh  ne  ne^  i'°"'"î'  ^" 
temps  ainsi  ;  mais  il  finit^ar  j^T  leTlt'*^^'^^^ 

..^^^Siiiiit^rct^Jsrr^^ 

vite  ce  corset    II  a  lassf  ton»  jf  1    \      ®  ''^®"®-  ^«ccz 
nités.  Je  fis  Jadis  Set^l!.:    ^^it  L"  1?^^"^- 
qu.  a  beaucoup  de  mérite  et  d'esprit  n'est  J?^^' 
•  même  avec  des  traits  difformes    T?«  L  ^^  ^""^^f 

fbndixent  en    larmes.  CeT^t  ^i'"  ^:Ï\^X '?' •'    1 
semble  creuser  une  mine  afin,  sans  à^t'  J^  '^j  ^  ^^  ' 
raciner    ce   chêne.  C'était   une   lai^ aÎ\    -     ' -.  ^^' 
large.  Les  Scjthes  crevaient  ?.'   tu/à  leT  P''?'  '^^ 
afin  que  rien  ne  pût  les  disfmîra    !  T    ®"^^  esclaves,      - 
battre  le  lait.  Don^^md,  tyZ\Z  Z  uT'^'T  ^' 
Il  faut  exécuter  au  plus  tôt  votre  ïl^iZlt  ^t  ""^^'T' 

i-asser,  w.  et.,  fatiguer. 

Lai,  n.  m.,  complamte,  doléanoe  omhce,  Ac  „„-  ^ 

frère  servant.  """' ®®i'^'=«  ^e  poème.  — /V^r«  /a». 

Laid,  ao?/.  difforme.  î 

^^^Laie.  n.  /.  fen^eUe  du  sanglier  ;  rt,ute  étroite  pe„,ée  dan.  ,u,e      ] 
Lait,  n.  m.,  laitage.  | 

Lé,  n.  m...  lisière,  largeur  d'une  -dtôffa. 
i-egs,  n.  m,,  don  par  testament. 
Les,  art.   et  />r.  pi,  ries  deux  genres 
Lm,  adv.,  ou  prép.,  prè.s  ds  ;  Saint-Denia-lez-ParU. 


^oe  tout  ce  qui  peut 

mtelleotuelle.  Il  peut 
fumer,   aller  à  l'dglise, 

;  ïl  est  enregistré,  ca- 
A  nettoyé,  dirigé,  soi- 
•laonné,  enterré;  il  n'a 

que  vient-on  lui  de- 
I  peut  en  donner.  Le 
fait  tirer  l'oreille,  on 

ne  peut  durer  long- 
ler  les  cordons  de  sa 
est  doux  de  n'avoir 

ans  leurs  propres  la- 
ie floie  bleue.  Lacez 
nde  par  ses  importu- 
nes lai8.  Un  homme 
ipnt  n'est  pas  laid, 
es  deux  sœurs  laiet 
frères  lais.  La  laie 
doute,  dit-il,  de  dé-  ' 
e  de   trois  pieds  de 
nx  à  leurs  esclaves,      > 
et  les  empêcher  de 
'ie,  ce  lé  de  velours, 
stament  et  vos  legs 
iversel.  Je  viens  de 

J,  embûches. 

et. 

de  ^oème. —Frère  lai, 
Poite  percée  dam  une 
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lez-P«rla. 


(Distincttm  du  passé  défni  et  de  Vimparj...,  du  subjonctif) 

Henri  IV. 

36e  DiOTÉE.. -Sitôt  qu'il  fut  né,  son  grand-pùre 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  exigea  qu'on  l'e„.;,S 
dans  sa  chambre,  et  donna  son  testament,  qui  était  dans 
une  boîte  d'or,  à  sa  fille,  en  lui  disant  :  l  Ma  61^  voilà 
qui  est  à  vous,  et  ceci  est  à  moi.»  Quand  il  tint  l'en- 
tant.  ^\  ordonna  qu  on  frottât  ses  petites  lèvres  d'une 

Tcounel'''^^^^'^'^'^^  '^"^  So-tte  de  vin  dun^ 
sa  coupe  d  or,  afin  que  son  tempérament  devînt  plus 
mâle  et  plus  vigoureux.  Dans  la  suite,  il  ne  voulut\.s 
quon  le  nourrît  avec  la  délicatesse  qu'on  a  d'ordi- 
naire pour  les  gens  de  cette  qualité,  car  dans  un  corns 

Tfaibie^     ''^"'^*^'^®°'^'"'''''®'"^"''ï'''''°®  ^'"^  '"'^''« 
}\  défendit  aussi  qu'on  Vhahillât  richement  et  qu'on 
ui  donnât  des   babioles,   qu'on   le  flattât   et   qu'on   le 
:  ^rai/â<  de  prince    parce  que  toutes  ces  choses  donnent 
de  la  vanité,  et  élèvent  le  cœur  des  enfants  plutôt  San 
1  orgueil    que    dans    les    sentiments  de   la   générosité 
lesTtr/:7"ri'"  ^^"^^■""''  ''  ^^'°"  '«  "— ^^  con^^^e 
acouriretà^imper  sur  les  rochers,  afin  que,  par  ce 
moyen,   on    VhahUuât  à  la  fatigue  et  que,  pouf  ainsi 
dire  on  donnât  une  trempe  à  ce  jeune\orps  pour  le 
rendre  plus  dur  et  plus  robuste. 

^us  les  fruits  de  la  terre.  Si  une  des  prémisses  est  né- 
jative,  la  conclusion  doit  être  aussi  né-ative  A  vos 
discours  pressants  que  pourrait-on  répondre?  Il  rtres 
«««^e  sort  qui  lui  est  réservé,  et  se%iâte  de  vire' 
L^  ennemis^  le  trouvent  toujours  prêt  à  fondre  sur 
eux  Nous  vîmes  de  près  toutes  les  horreurs  de  la  mort 
Je  lui  remis  cinq  francs,  à  titre  de  prêt.  Un  ruisseau 
mollement  se  nromôre  «lan»  «„  -,«.<  .i_:l  j_  ^       ^"isùodu 

gisme*"*'^"^'  "■  "^  ^'  ^''  ^'"'^  premières  propositions  d'un  syllo- 

Prt«i^^f'  ^'J'  ^^'\  ^^^  premières  production* 
rressant,  adj.,  qui  presse  vivement,  urgent 
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PfCMent,  du  rerhe  pressentir. 
*^re,  n.  m.,  prairie. 

cette  expérioDce  :  le  ch  rbon   ITa  '/  "^""î  ^"^"^  '•^''■^^'' 
et  se  consume  en  donnant  d«  ^      '    '  ''""'  '""«« 

reste  qu'une  pincerdrcndresdt  '"'':/'>"*.'*  "  "*» 
par  rapport  au  poids  nSTf  n        ^^J^'  »nsi??nifiant, 
bon  ?  lU'e,,  consuind  Sne    W^"'''  ^"''•"'^  ^«  ^ï^''»'- 
monde  rien  ne  s^ln.^an  it    i,  iff^rn^f-'  ^'^  ^"  °« 
de  sable    Cc«  essai  révélera  vntrlt        '"«^«"t^r  un  grain 
en  poudre,  oui  ;  niais ïerédu^^^^^  •'  ^«  "^«^^^^ 

et  hasard,  c.  deux  ^^rands  nioff.  ■"'"'  «'"'"'"«•     Né«n< 
.^  tous  propos,  en  rc^S  ne^X  ^^  ^^^^^' 

fient  rien.  Tout   obdit   à   dl7Z!       "^"  ^^  "®  «'^'n> 
en    vain    d'enfreindre    ^t.f  '   "^"^^   °<^"«   «*«"/o«* 

vousdésirezque   •4'u.-!d'un^'''''*^  indestructible^  Si 
-onstration,le   ioT  ra  '  X^n^^'  oe^^e  «impie  dd 
morceau  dans   l'eau      l7se   X      '^  '  ^°";-  f^^«^  en  un 
même  d'être  visible  aux  re^^rds  llf'  f^  ^°"^'   ^^   ''^««^ 
il  n'en  existe  pas  moins    1.    J      P'"8,perçants,  mais 
munique  à  l'eaî  un^pronriéi'  /n  '"'i? '  °  "''  ^^'"  ««"^ 
Ji:h  bien  I  ainsi  faiUe  cha  bon  pn'r^''  •'  ^^  ë^^t  suer.,  f 
dans  l'air  et  de^nt   iSle    C«       ^'    '    ''  ^^^^°"» 
ment  charbon,  reste  dans  ^  tyeî^'  nfnn"  '''  ^''  ''''■ 
soudre,  et  c'est  ce  qui  constiMm  I         P?""^"*^  «®  ^i^" 

qui  est  charbon  dispam  t    d" sso"    «^^^  ''''•'''  '   '""'  '' 
anéanti,  parce  que  nous  ne  lIT.  T  ^  ^''*'  «*  ««'"ble       ^ 

de  prière,.  Dieu  flève  cëuv  „,^i  ,?  ,  V».  I'»™'  un  livre 
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ymes  s'est,  c'est,  ut,  etc). 

er    une    pelletée    de 
'5  ce  que  vous  révèU 
d   feu,  devient  rouge 
haleur.  Bientôt  il  ne 
un   poids  insigniBant, 
lest  devenu  le  char 
as  ant'anti,  car  en  ce 
-  d'andantir  un  grain 
1  puissance  :  le  mettra 
"pn,  jamais.     Néant 
an  emploie  et  répètt 
eni  rien  et  ne  signi 

que   nous   essayant 
e   indestructible.    S' 
pie  oet^e  simple  dé 
>  t-^cre.  Jetez  en  un 

ce  fond,   et   cesse 
plus  perçants,  mais 
-e,  c'est  qu'il  com 
Ile  ;  le  goût  sucn.  f 
lant:  il  se  dissout 

qui  n'est  pas  vrai- 
ne  pouvant  se  dis- 
I  cendres;  tout  ce 
^s  l'air,  et  semble 
•lus.  Cette  dissolu- 
îmbustion. 

é  est  brûlée.  Vah- 
^e,  lisant  un  livre 
?fe«<  et  il  abaisse 
i».  Dans  la  rage, 


Vdbo%  du  oWen  est  modifié  d'une  façon  caractéristique 
Tous  lea  chienB  qui  aboient  ne  mordent  pas.  Son  chien 
Même  aboie  après  lui. 

Abaisse,  n./,  croûte  extérieure  d'un  pâté. 

Âbbesse,  n. /.,  supérieure  d'un  couvent. 

Abaisse,  du  verbe  abaisser. 

Abois,  w.  m.  pi.,  dernières  extrémités. 

Aboi,  n.  m.,  cri  du  chien. 

Aboie,  du  vorbe  aboyer. 


I 


(Vnrhea  réguliers  et  verbes  irrcguliers). 
La  vraie  charité. 


38e  Dictée.— L'amour  de  l'humanité  comprend  tous 
les  sentiments  qui  nous  lient  à  nos  semblables  par  leur 
ieule  qualité  d'hommes.  Je  vois  un  indigent  qui.  soufre 
de  la  faim,  aussitôt  je  le  secours.  Qu'importe' ion  noio 
et  son    pays  ?   Je   ne   le  reverrai  jamais  ;    mais   il   est 
|iomme.  Dans  une  tempête,  un  marin   aperçoit  à  côté 
Ide  lui  un  navire  en  détresse  ;  il  accourt,  et  risque  pour 
le  sauver,  sa  vie  et  c^lle  de  son  équipage  ;  s!enquiert-\\ 
iffii  les  naufragés  sont  des  Anglais  ou  des  Français  ?  Ce 
sont  peut-être  des  ennemis,  mais  à  coup  sûr  ce  sont  des 
Imalheureux.    Un   médecin  a  ouï  des  cris  de  douleur  ; 
voyez-h  aussitôt  accourir:  o'est  son  ennemi  mortel  !  Oui! 
pais  ce  dernier  sow^e;  il  voit  là  un  homme  à  sauverj 
|et  le  médecin  se  dévoue.  La  sœur  de  charité  revêt  l'ha- 
^bit  de  saint  Vincent-de-Paul  et  entre  dans  un  hôpital: 
'qui  va-t-elle  soigner,   consoler,   guérir?    Elle   n'en   sait 
?nen:    des   membres  souffrants  de  la   famille  humaine. 
,  Tout  homme  est  sûr  d'être  accueilli,  s'il  a  besoin  de  son 
I  -événement.  Un  sage  recueillit  un  pirate  naufragé,  le 
\vêtit,\Q  nourrît;  on  lui  en  fit  un  reproche.  «  Ce  n'est 
pas  l'homme.  dit-'i\,  que  je  vois  en  lui,  n'est  l'humanité.  » 
:3m^%\\  aurait  puni  \q  pirate;   homme,  il  protégeait  le 
:.  malheureux. 

Supplément — Il  a  fait  construire  une  serre  à  légu- 
mes. L'alouette  avait  compté  sans  l'autour  aux  serres 
cruelles.  Le  monde  est  rempli  de  misères  qui  serrmt  le 
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p";rri  V''-  Qui  >en  bien  .on  l 

aux   Mo<   collines     T««i;     """f  ®''  ^PP«'«^e  la  ville  W«- 

longtei  fiX  à^Deu    Ce  \^'   '^'^'^   demeurèrent  J^^ 

«ont  dignes  de  pitié    lZ\\^1  ^^Z"  "'  "'''"  ^«"^"^^  ^'^ 
tant  sur  la  Méditerranée.                       ^  ""  ^'^'"^  '"Po^- 

ferr":  du^^^r fc^eV *  '''^""^^  '  P'«d  des  oiseaux  de  proie. 

Sert,  du  verbe  atrvir. 

Cette,  adj.  démonstratif,  Wminin  da  f»t 

Cette,  ncm»  propre  de  ville  (nSlt) 

Sept.  o«(;.  numéral.  ^'-'^auit;. 

Seth,  nom  du  troisième  fila  d'Adam. 

(Verbes  irréguliers  et  verbes  en  .V.  ,e..  e^er.  e...,. 
Le  maréchal  de  Luxembourg 

d.n,  „„  moment  d'hu^eûri?/"  I^' "™  "'«'•''"g»  ^ 

Win  de  le  vaincre  ?  Ne To°r™.-t  f*   "'1°  '""  """•'  ""  ' 

««■là  ?-.  Bom  I  s'écrii^  :  SchTr'a,^"?'  "'  ^r  ' 

rapporté,  sur  quoi  ann,,,-,.;!  1"'  '«  »»»  fut  : 

l«<a.•^i^?IIn^^•.famâ,■»  ™'°°  "f  ""ion  ?  comment  ! 
..née»  1690,  Îm"  êtlwT  ll^rî;  '"'/""^  "  D'»»  le» 

»  l'ennemi  fit  ai  l^^d'S  Vue  t^tt -d^^      P™  ^ 
où  on  le»  appendait  en  fut  ?e„mL     ,:''?'°>,  P"".». 


,,  «.K»wi.ci  eu  «ompagni 
Apre»  .™r  .nainte»  foi»  vaincu  le  prince  d'Orange. 


rès.  Qui  ,ert  bien  «on 
ae  est  appeMe  la  ville 
de  i^eth  demeurèrent 
^omrno  et  cette  femme 
'ette  a  un  port  impor- 

!  des  oiseaux  de  proio, 
:et. 
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'•,  yer,  eler,  eter), 
n bourg. 

es  plus  brillantes  sons 
réchaldeLuxembourg 
leurement.  Sa  taille 
au  prince  d'Orange' 
yemi-je  toujours  en 
mais  battre  ce  bos- 
1  à  qui  le  mot  fut 
assertion?  comment 
derrière.  »  Dans  les 
■e  des  drapeaux  pris 
catl.'drale  de  Paris, 
>.   Un  jour,  lors  du 
un  do  ces  glorieux 

Notre-Dame  pour 
»  Conti.  Une  foule 

obstruait  l'entrée, 
nain,  %'efforçait  de 
nme  s'il  n'eût  dté 
i  iacô,  niéasieurs 
3er  le  tapissier  de 

le  prince  d'Orange, 


1»  mort  le  v<nnc  à  son  tour.  Peu  do  temps  après  son 
fetour  à  Paris,  il  tombe  atteint  d'une  maladie  grave. 
Dès  que  le  roi  V apprend,  il  lui  envoie  son  premier  mè- 
4ecin,  au(juel  il  dit  :  Je  vous  en  supplie,  allez  vite,/a*Ve« 
"lour  le  mar(5cbal  ce  que  vous  feriez  pour  moi-mCme. 

Supplément. — Le  pays  est  coupé  de  nombreux  ea- 
ïdux.  Les  eaux  du  puits  artésien  de  Paris  arrivent  de 
Bourgogne  par  de  secrets  canaux.  Deux  de  nos  canota 
Ivaient  été  emportés  pur  les  lames.  Voyez  la  caut  près 
<îi'  son  caneton.  On  le  menaça  de  coups  de  canne.  Il  a 
itô  prendre  quelques  repos  à  Cannes.  Tous  deux  vous 
tayerez  l'aniende,  car  toi,  loup,  tu  te  plains  quftiqu'on 
be  t'ait  rien  pris.  Le  mathématicien  qui  carre  une 
lourbe,  a  double  courbure.  Il  ue  trouve  à  manger  qu«i 
quart  de  son  soûl. 

Canaux,  pi.  de  canal. 
M    Canot,  n.  m.,  petite  harque. 
Cane,  n./.,  canard  femelle. 
Canne,  n./.,  roseau,  bâton. 
Cannes,  chef-lion  de  canton  (Alpes-Maritimes). 
Car,  conjonction. 
Carre,  du  verbe  carrer. 
Quart,  n.  m.,  la  quatrième  partie  d'un  entier. 


(Verbes  irréguliers  et  verbes  en  ék'-       , ,  , 
La  religion  et  les  pyramides. 


,  yer,  eto). 


,  40e  Dictée.— Il  est,  en  Egypte,  de  gigantesques 
loionuments  qui  ont  résisté  au  marteau  du  temps  et  au 
Ter  des  barbares. 

„     L'Arabe  vagabond,  qui,  le  soir,  plante  sa  tente  au 
||ied   de   ces   pyramides,  eisaye  en   vain  d'en   arracher 
I quelques  pierres,  et  s'il  en  détache  la  moindre  parcelle 
I  après  un  jour  de  travail,  il  l'emporte  avec  lui  dans  son 
I  désert,  sans  que  les  pyramides  cessent  pour  cela  d'exis- 
ter. La  religiofi,  subliuic  mûuuincrit,  detueure  inébjàn- 
lable  au  milieu  de  toutes  les  attaques,  au  sein  de  tous 
les  orages  ;  elle  a  usé  tous  les  marteaux,  celui  des  per- 
sécutions,   celui    des    hérésies   et   celui   des   scandales 
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divinefl.  Les  ph  losonh  J  it  "°;.  «^^«tenne  et  Ba  vie 
emploient  en  vdnleu^s  effort  '°f '''"''  "^'  incrédules, 
non  la  détruira  il  Ta  LS  ^."''^""^  ^^  ""^^iler 

tournent  enfin  i^ui^nTsinf'^  ^"''^^^'^''  ^^  ««  d^' 
^.^oè/e  leur  fureur'T  etr  f  "^1^':""^  ''"t' 
vingt  Biècles,  l'humanité  dormait  sur  l'0..%^''!î*^' 
tnnes,  comme  lin    ^«cf^    ""^/«dic  sur  1  Océan  des  doc- 

OnenCSd^nsInseinTe^LP^^e'^  ^^  "'^  ^«'^-'• 
qui  menaçait  du  naufrag  "  Et  voillTue^rot  T'^"^"^''* 
pilote  libérateur  ;,amî<rila«LTufVf^-  ^  •"''P  '^'^ 
et  timide,  et  lui  dit  •  Monff  11  T'  ^^^^'^l  '^norant 

pleine  me'r.  Il  subira  defurager.  mr?e  ^^"S-^«  ««> 
je  serai  avec  toi.    Et    Lnl^F^:.  °®  °'''"'  "®°. 

et  fort,  le  vaisseaf  Vo'gue  de^p'ui^'^dilt  >"^^- ^l"''^' 
convainc  ses  ennemis  d a  L  p^"^?  ,  dix-huit  siècles  et 
vaisseau  c'est  le  OhHf  •  ^°^^^^^ble  puissance.  Ce 
Christ    '  Christianisme  j  ce  pilote,  c'est  Jésus- 

SUPPLÉMENT.— Vous  Servirez  AW^f^^A  .      . 

<'rcher  parmi  les  Cretois.  Jariai^  sceptre  Ja^îS:  ""^^ 
lerre  autant  de  bruit  que  son  arXPnL  ^^  '"'  ^^ 
tré  bien  avant  dans  sV ^sïev^lix]^^^^^  ^.  P^"^* 

1  arrive.  Les  ara,  nnT  l/!i  ,     considération   ne 

Ar7aT»"-p"'ie'"vmT  '""'''  "'»  ^^  ™"«I»«rjW  du  violon 

Alflf'  ""y-'  P*^*'*^  03  cle  poisson. 
Arrête,  du  verbe  arrêter. 

(Distinction  des  .^m^/;~7des  participes  passés  da 
la  1"  conjugaison). 
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•  11  . 

VI  e  qu  on  démantèle-  %«  plus  grand,  appelé  aigle  doré,  a  environ  un  mètre 
n  existenf.e  et  sa  vie  |e  long  et  deux  mètres  et  demi  d'envergure.    Vous   ne 

istes,   iris  incrédules,  devez  pas  ignorer  qu'on  appelle  envergure  la  distance 

peuvent  la  mutiler,  qui  sépare  les  extrémités  des  deux  ailes  complètement 

,     ^^rcelent,  et  se  dé-  étendues.  L'aigle  va  placer  d'ordinaire  son   nid  sur  ha 

vouer  vaincus  :  tout  jointes  des  rochers,  sur  des  tours  isolées,  sur  des  rni- 
8  rn  -f"^^  bientôt  oes  solitaires.  Son  nid,  appelé  aire,  est  plat  et  composé 
.„^ui  ^^^  ^°°"  4e  branchages   entrelacés  et  recouvert  de  joncs  et  de 


enché  sur  un  écueil.  Iruyères.  On  m'a  assuré  que  le  même  nid  sert  à  l'aiale 
sais  queJ  craquement  |oute  sa  vie  ;  nais  c'est  un  fait  qu'il  est  assez  difficile 
a  que  tout  à  coup  un  Je  constater.  La  vigueur  de  l'aigle  es'  telle  qu'on  l'a  vu 
un  batelier  ignorant  àouvent  enlever  très  facilement,  dans  s  airs,  des  oua- 
vaisseau,  dirige-le  en  frupèdes  d'assez  fortes  tailles  :  des  . .  utons,  des  chè- 
mais  ne  crains  rien,  |res,  par  exemple.  On  le  voit  se  précipiter  sur  sa  proie 
un  vent  mystérieux    après  avoir  o/an^  en  cercle  au  dessus  d'elle,  et  si  elle 

s   dix-huit  siècles  et  

idable  puissance.  Ce 
>  pilote,  c'est  Jésus- 


abord  comme  simple 
îptre  n'a  fait  sur  la 
'.  Une  arête  a  péné- 
ilJe  considération  ne 
ide  partie  des  joues 
Les  chevaux  arabes 
peut-être  la  Perse 
1  considérables. 

rins  pour  jouer  du  violon 
ore  les  races  de  chevaux. 


tctpea  paaséa  de 


{comme  le  roi  des 

>  plusieurs  classes. 


Ise  lui  résister,  il  se  dispose  à  la  renverser  en  la  frap- 
)ant  de  ses  ailes  puissantes,  puis  il  se  hâte  de  l'aveu- 
\ler  à  coups  de  bec  :  ensuite  on  le  voit  a^ empresser  de 
déchirer  sur  place,  si  elle  est  trop  pesante  pour  qu'il 
puisse  Vemporter  dans  ses  serres. 

SupPLiMSNT. — A  chaque  cahot  je  poussait  un  orj 
Mgu.  Avant  Jésus-Christ,  l'âme  de  l'homme  étaiè  un 
ïhaoi.  Il  a  des  ealt  à  force  de  travailler.  Le  mousse  cou- 
rait se  cacher  à  fond  de  cale,  en  poussant  des  cris.  Cah 
cette  armoire,  qui  est  prête  à  tomber.  Tu  vas  à  C«en, 
l'est-ce  pas  ?  Quand  donc  partiras-tu  ?  Quant  à-  ces 
leux  volumes,  je  ne  said  qu'en  faire.  Le  grand  Katê  4» 
^Perse  vient  d'arriver.  Ils  ont  mis  l'alarme  au  camp. 

Cahot,  fi.  m.,  aaut  d'uue  voiture  sur  un  chemin  mal  uni 
Chaos,  n.  m.,  confusion. 
j     Cal,  n.  m.  durillon. 

%     Cale,  n.  /.,  partie  d'un  navire  ;  support  pour  caler. 
»     Cale,  du  verbe  caler. 

I     Caen,  n.  p.,  chef-lieu  du  département  du  Calvados. 
1     Camp,  n.  m.,  terrain  où  campe  une  armée. 
M     Kan,  commandant  t^rtare  ;  lieu  de  repos  des  caravaneâ» 
f      Quand,  adv.  et  conj. 

locution  prépositive,  à  l'égard  de. 
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(D«tincti«,  des  participes  passés  et  des  infinitif  A    y 

'•«cc„«^,7t.er,  chez  nous'"fo'uTce  ^^^  "^^'^  ^'^'"^î^^^n  de 
P^^er  h  grandeur  d'une  nation  ^r°-f'  "°"^«'^»  ^V 
J'-'  véritable  poésie  ;  il  y  "emS*     ^^'^  '''"^"  ressuscitef 
^?^é.   Cet  Achille  ;.aj  S  d w/''^''Vi^^^^«°t  »«'^- 
-ant.  II  .e  put  .^éle.L^lZZ  Torf''^'''^  '^  -° 

a  dit  B^^'j::^^^^'^'''-'^- 

panda  rois   n'int  ]Z[d  X'Jf  ''^''^'  ^«^  P'u. 

^out  ce  qu'on  peut  liuri„^{X  ''  ^^^^^  P«^ '^«  î 
f  ««^,  et  c'est  de^jà  beaucouD  î  If  '  '  ^''  ^"  ^««  '^*^'»« ' 
^es  grands  rois/ne  na^n't  q"  ?2  î?''"'  «^^^^ 
V"  'û»  voit  jooMsscr  sans  on'nn^!:  •  ^^  "^   ^^®«  «  P^rlé 

o«  fait  <.;n5«r  des  moissons  h umZ  '''  ^^^^  '*  «^  q»and 

î-"r  ^-^'--  ^-"vorr-bSsiK-' 

meunTe:^^^^^^^  -'T  et  un,  l'E.pereu, 

yr  en  France.  ïn^\C  ITf^  ""'  ^^^^e  pas  d w" 

^ormé  d'étonnernent    de  80 te n1rr'/"^^^^'«''  «"«nc^ 
être  0,  entendit  tout  à  coup  ^S^^^^t^/Z^^^rds    Peut- 

'crl  hymne  funèbre.  Cette  vo^rM-f     u^"'"'  ^^  ^''*««- 

tovens.  Un  grand  nombre  n«  ^'"  °^"'  ^'"e  ci- 
;^^"e  de  Sens  possède  ulbeîl!  ^''fS  r^'^»  '^««*-  La 
bon   w„,  fait  évano,,;,.  ?         ®  cathédrale.  Un    neu  !î! 

qu'elle  connaît  prrTerL'/n^^^^L'lT;'-  ^^  ^"    « 
réponse  très   sensée     I  il   î        ™'  *  ^^nj©-  Voilà  un« 


s  de  la  premier» 


l'ambition  de 
onvenu  d'ap- 
lu  ressusciter 
^rement  inté- 
'mère  de  son 

'les, 

rds  des  plus 
ids    poètes  ; 
'  les  distin- 
'tes,  comme 
îU   a  parlé. 
îr  comment, 
;  et  quand 
'  Napoléon, 
Jmber  avec 

'Empereur 

)as  d'itrrî' 

sel,  silence 

rds    peut- 
et  chau' 

»  Lebrun, 
mille  ci- 
cens.  Jjh 

'   peu  de 

en   de  ce 

oilà  une 

sont  au- 

ributions. 
vies  côtés 


«i«on. 


(TtrbM  irréguliers  et  Terbes  en  ter,  yer,  eler,  eter,  etc). 
Attila  devant  Orléans 

43e  Dictée.— Dans  le  grand  édifice  de  notre  civi- 
lisation, il  n'est  guère  de  pierre  que  le  clergé  n'ait 
scellée  de  son  empreinte.  Vers  l'an  quatre  cent  cin- 
quante, Attila  vint  attaquer  la  ville  d'Orléans.  Elle  avait 
pour  évêque  le  vénérable  saint  Aignan,  homme  d*iine 
sagesse  et  d'une  sainteté  éminentes.  A  la  vue  de  cette 
multitude  d'ennemis,  les  assiégés  furent  saisis  d'une 
grande  frayeur  ;  car  les  Huns  paraissaient  effroyables 
aux  barbares  mêmes.  Du  haut  des  remparts  de  la  viWe, 
les  habitants  voient  avec  horreur  ces  cavaliers  au  cou 
épais,  aux  joues  amaigries,  au  visage  noir,  aplati  et 
sans  barbe,  à  la  tête  hideuse  en  forme  de  boule,  ayant 
des  trous  plutôt  que  des  yeux,  et  le  nez  tout  écrasé; 
ces  cavaliers  à  la  voix  grêle  r*  au  geste  sauvage,  mi- 
sérablement couverts  de  .  "ques  en  lambeaux,  faites 
de  toiles  peintes  et  de  p  o  rats,  et  qui  se  tiennent 

comme  cloués  sur  leurs  ciievaux  petits  et  aussi  diffor- 
mes que  leurs  maîtres.  Puis,  on  dit  que  ces  barbares, 
sans  religion  et  sans  culte,  abandonnés  à  l'instinct  des 
brutes,  se  livrent  à  toutes  sortes  d'excès.  Les  Orléanais 
accourent  en  foule  auprès  de  leur  évêque  en  lui  disant  : 
—Père,  père,  voyez,  lommes-nous  perdus  ?  Que  devons- 
nous  faire  ?  .  , 

—Mes  enfanU,  dit  le  saint  pontife,  priez  avec  lar- 
mes le  Seigneur,  il  plaint  et  iecourt  ceux  qui  espèrent 
en  lui;  il  ne  vous  délaissera  pas  dans  cette  calamité, 
mais  il  veut  qu'on  recoure  à  lui. 

Les  fidèles  s'agenouillèrent,  les  mains  levées  au  ciel, 
et  prièrent  avec  une  grande  ferveur. 

Supplément.— Un  brick  aux  flancs  étroits  sur  son 
poids  se  balance.  Auguste  se  vantait  d'avoir  trouvé 
Rome  de  briaue  et  de  la  laisser  de  marbre.  Il  purgea  la 
contrée  des  'brigands  qui  l'infestaient.  Voyez  toos  les 
rois  à  l'onvi  briguant  son  hyménée.  Veuillez  me  dire  le 
poids  brut  de  cette  marchandise.  Vous  avec  merveil- 
leusement bien  taillé  et  admirablement  mis  en  œuvre 
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Il  'I  ^;J 


'>««..  ot^DlTil, 


ces  pieiTM  n».  • 

Briqu'e^*"/  r *'  ^e  navire. 

.^'^«  re7' cj«,  «f^-V '- °-i*/^' 

-ût  s  approchant  du   m,,- ^.  ^      * 

«'  que  vu.  ,ï°°  i?"»  r.»"»  ~»yS.-«  M  i'^'ï'-"'»'''  ••     ' 
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J^toutet  brute».  Vin»  f"  1~  •■"•nib  et  1m  forcent  à  se  retirer.     Ainsi  la 

fille  fat  déliYTée  des  Huns  par  l'intercession  du  saint 
*lvÔque. 

Supplément — Le  conte  fait  passer  le  précepte  avec 

11.  Il  serait  temps  d'arrêter  nos  comptes.  Le  titre  de 

comte  désigne   le   dignitaire   d'un   rang   au-dessus    des 

barons.  On  en  conte  de  bien   étranges  sur  votre  compte. 

[On  lui  compte  aussitôt  la  somme  qu'il  demanda.  Des 

fapiers  importants  ne  se  confient  pas  au  premier  venu. 
,  I  apporte  plusieurs  kilogrammes  de  fruits  co»/î<t. 


!r. 

'"  dëfalqn^ 
son. 


I  (suite). 

"®    'eur    dit  alors  • 


»  délivrera 
^««>  pas 

nouveau  ils 
">  ^'évêque 


81    vous 

'ongtemps 
"'    fi'age- 


Conte,  n.  m,,  récit  fabuleux. 

Compte,  n.  m.,  calcul,  supputation,  mémoira. 

Comte,  n.  m.,  titre  de  noblesse. 

Conte,  du  verbe  conter. 

Compte,  du  verbe  compter. 

Confient,  du  verbe  confier.  • 

Confit,  du  verbe  confire. 


'»P^  »l8  ne  virent 
barbares  fourmiJ. 
«èn^e  fois  le  bon 
^veo  sincérité,  mes 
^ra  promptement- 
'n  sa  miséricorde' 
n  puissante  ' 

'enoux,  implorent 
snts   Leur  prière 
'»e^"ard,  regarder 
''•foiejcn^  au  loin 
aussitôt  ils  co«. 
/  avec  la  même 
'  ••  Mes  enfants, 

leurs  efforts,  et 
pété»  du  bélier. 
Lit  à  coup  arri' 
ths  et  son  fils, 
••  II«  se  jtttmkt 


(Nombre  de  nonw  employés  après  une  prépoéitym). 
Usage  du  tabac. 

46e  DiOTÉK — L'usage  du  tabac  ne  s'est  pas  répandu 
sans  Zm«m  tirieuseê.  L'empereur  des  Turcs,  Amurat  IV 
forma  projet  $ur  projet  pour  l'anéantir  ;  il  ne  voulait 
pas  le  détruire  à  coupa  d'épingle,  mais  à  coupa  de  massue. 
Il  porta  les  peines  les  plus  sévères  contre  les  priseurs. 
Les  délinquants  recevaient  cinquante  c^upa  de  bâton 
sur  la  plante  des  pieds,  non  à  huia  clos,  mais  sur  la 
place  publique  ;  venaient-ils  à  récidive,  ils  avaient  le  nez 
coupé  ;  et  ces  voies  de  fait  suivaient  de  près  les  dénon- 
ciations. Un  roi  de  Perse  alla  plus  loin  :  tout  homme 
surpris  une  pipe  à  la  bouche  avait  la  lèvre  supérieure 
coupée,  et  tout  nez  convaincu  d'avoir  humé  une  prise 
de  ubac  tombait  aana  pitié  soua  le  fer  du  bourreau.  Ces 
rigueurs  n'arrêtèrent  pas  les  progrès  du  tabac,  et  les 
gouvernements  à  vues  plus  élevées  se  firent  un  revenu 
de  cette  habitude.  La  France,  en  particulier,  retire  an- 
tiuellement  quelque  trois  cents  millions  de  la  vente  de 
ses  tabacs  ;  c'est  placer  un  téro  à  yro»  intirit.  En   ter- 


il<l 
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qui  a  le  monopole  de  la  S'  ^'J-  ^'  °»î*ivateurTl'Eta   îï 

^d'autres  iarCXl  t^ '"^^  J'^"  -  ^' 

avait  4a;  chez  a  reine    n  ^    *        ®  °*y  de  Tunis    T!  .   bi 

oa«e;«  ont  souvent  «Pi.^î,!i.-*  ^a"s  cette  niècp    l2 

Plu3  consid^rabC  naA«7r'-'l.  ^^^  ^^'  Pièce 
patrie,  semble  l'avoir  \L^  ^u    *  ^^  'exilé  hors  (Jr-f 

^;«^.  rouge  brun.  ^^ 

Baf'«    ^•'^°"^°"^««'-turc.  iP'^ 

^^'l^  n  f  "Sr^^«  °"  î'««  danse.  é  ^ 

Le  tabac.  J  P^* 

OW^n^'j^pîali^elt:?^^^^  de  l'Amérique 

des  feuilles  visqueuseret  i^^.^*''%d«  hauteur,  à  Zn 
roufffl  nUi.    -J/^T  ®*  d  odeur  forf«    £  «  '  *  ^.^" 


rj"  ""«  P'ante  d'environ  un  mètrl^lK  ""^  '  -^«^^rique. 
des  feuilles  visqueuses  et  ,r.5        ?®  hauteur,  à  oJan 
rouge  clair,   c^V^Se/en   enf"'  ^■'''^  ^  ««urs  ??„ 
^^toiIeàcinqpoinSi  à    'orTfice    On"'''  f  .^'^^oupéeî  Tn 
r:J!:^!Lr  ^-^  -birZaPnïstl'':!;-  ^-J"es 


oTÂ    I      "qP°'°'6»  à  l'orifice    On —    '',\'^ecoupées  ei 
après  leur  avoir  fait  subir  certa^î/'^'^^''**  '««  feuille, 

(«M  An  Mw  ~„*;.  "     ^-oriaines    nr^po-„*:-  _-      ' 

-  ^^  j^ctiL  paquet  «err<J  on  I^-     ^".F'^'a^yns.   i?,;^ 
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^        fnmer  ;  réduites  en  poudre,  c'm<  1«  tabao  à  priser, 
lorsqu'il  eut  découvert  l'Amérique,  en  mil  quatre  cent 


''«gir  «'appelle  .'•oUndr 

fait  dans  nn  netit  n«     ^       -    .        ,  t— ' n >— "• 

Lot  et  le  Pasde  n  i'^  J"**'®"'""S*'*^°'*^®'  Christophe  Colomb  débarqua  d'a- 
nce  des  empIovésHA  t  iP'^  à  l'uno  des  Lucayes,  qu'il  appela  San-Salvador, 
•  le  cultivateur  à  l'Pf  '  jest-à-dire,  Saint-Sauveur,  pour  remercier  le  ciel  de 
on;  il  aurait  na  il  ï heureux  succès   de  ses  prévisions.     C'est  à  Cuba,  -la 

lis  il  préfère  cet  ord  °°'"  f '"^  ^^°^®  ^®*  Antilles,  qu'il  prit  terre  bientôt  après. 
ance  directe  '^^  *"  *\  *'*"<"*  quelques  éclaireurs  pour  reconnaître  le  pays. 

evaux  bai  o]  '      t>  ^'**  matelots  voient  çà  et  là  de  nombreux  Indiens,  hom- 

^versâmea  ?    ^  Jen  m  Inès  et  femmes,  tenant  à  la  bouche  une  sorte  de  tieon 
te  bey  dfl  T     •     ^*°'  ¥^^^^  ^^^^  ^'*  aspirent  la  fumég^  Ces  tisons  appelés  ta- 
'Voir  saisît  l    î";  ^'  ^  P^^^  étaient  formés  d'une  herbe  roulée  dans  une  feuille 
f^ans  cem»     -A         ^^  1^°^^'  "^^^'^  '®^  premiers  fumeurs  et  les  premiers  ci- 
Dèdes  dan?  î^  ^®".  ■^®*  fr""®^  *^^"^   °°^  ^'■5'''"*  connaissance.    Les  Indiens   de 
mis  l'eS  ^       ^^^^^  f  ^'■^^'P®^     <^«8   Antilles,   les    Caraïbes,   fumaient   donc 
du   mond!    n      ^®  "  |depuis    des    siècles,  peut-être,    lorsque    les   Européenr 
"iwuue.  11  est  en-  fabordèrent  pour  la  première   fois  dans  leurs  îles.     Le 
|tabac  jouait,  paraît-il,  uo  grand  rôle  dans  leurs  prati- 
|ques  superstitieuses  ;  c'est  sur  les  relations  de  Christo- 
phe   Colomb    que   n'appuient   ces   divers  témoignages. 
consulté  sur  des  choses  de  l'avenir,  le  devin  commençait 
par  humer  la  fumée   de   plusieurs   tabagos,   tandis   que 
les  assistants  se  rangeaient  en  rond  et  fumaient  à  qui 
mieux   mieux  pour   l'envelopper   d'un   nuage.  La   tête 
exaltée  par  l'âcreté  du  tabac,  "le  devin   alors  rendait  ses 
oracles,  du  sein  de  la  nuée,  en  un   langage  extraordi- 
naire où  l'on  croyait  reconnaître  la  voix  de  la  divinité. 
I      Les  compagnons   de   Colomb  essayent  de   fumer,  y 
I  prennent  goût  et   apportent   cette   habitude   dans  leur 
I  pays.   C'est  plus  tard  qu'on  a  imaginé  de  réduire  en 
j  poudre  l'herbe  des  Indiens   et   de   s'en   mettre   dans   le 
4  nez.    En   mil   cinq  cent  soixante,   Nicot,   ambassadeur 
J  français  en    Portugal,  envoie  à   Catherine   de    Médicis 
une  boîte  pleine  de  tabao  en  poudre,  et  voilà  le  tabac 
introduit  en  France. 

STTPPr.tSMT? VT  T./»  nrir-^a  "-*■     • *•- -^     •»■ 

A^T?  priiivd  cot   ïcitucui  et   VOUS  êtes 

60»  père.  Il  lui  donna  un  bon  sur  le  Trésor.  Le  boulet 
a  tait  plusieurs  bonds.  La  boue,  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur, peut  éclairer  les  aveugles.  Au  bout  de  l'univers 


létal,  0to. 

exil, 
amas  de  sable. 

«  fes,  c'est,  s'est,  etc    et 
icipes  passés).  '   * 


"*  de  l'Amérique, 
le  hauteur,  à  gïan 
î>rte,   à  fleurs  d'un      ' 

^Pjoie  les  feuilles     I 

r-'i--*  ravivas.    Jiou  • 

'^Pioie  en  cigares  • 
<>"  te  'ait,  le  ta' 


sa 


1  !    '!:il 
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oona,  n.  »t.^  s^ut. 
Bour'n"--^' '■'*"««/ «'non. 

(Aocoid  f».  «erôfl  arec  son  «M  JT~     .,  I 

«^^-pren„ôrearègleada,;,a^^,| 

^^'"*  P^a^'Çois  d'Assise.  I 

47e  Dictée.  ~  Sain^    w.       ■  î 

«orte  d'aflfection  pcïSs  ^y;^^^  d'Assise   -vait    u„e  I 

î'^'^'^^/^  qu'un  jour,  yoyaJ^T.n     "^^""'^  ^'  ^^  %ende  ' 

dans  fe  marche  d'Ancôn?  S  ^«'"P^gnie  d'un  frère 

petits  agneaux  ;  e^Cmi/Tï;^";  ^  »»«  cord^^^ 
^"^^'^  '  i^  ^'approche  e^dTàlh'    '^    '"^'«^''««  /"m*/ 

doux  ptar  aux  fêtjr que   lui   ?°."d^"^e«.   /,r.„ae/Sn 
olianips.  Un  jour  au'il  //   v        Msaient  les   bêtes  ^a- 

y  P"er,  un  '  ^ran^d  no^bre^^'S V^"  "^^"f  Alverte  pot 
avec  des  cris  jojeux  et  Ta«^,„^/rr',  ^''^^^^onnlZ] 
'e  féliciter  de  sa  venue  A  ot^l»  •  *J^^'  ««'»«'«  pour 
gnon;  «  Je  i,oi>  quT^/d/ ,!   '''"^  "^'^  à  son  compa- 

7"-*^-'-^'di"irprren:t;  ^-  ^^^^ 

miers  services  n'étaîeSf^.' l"!?  !.^°"^e  --•  Mesure. 
i's    lont    d'un    an   divin"  n7'lJ^-"^  "ï"^  ^es  arrhes 
«^^'iibérau,  sont  ceux  ;i°  Tnt  du    '  ^'^^««'^^ire.  Le', 

^      «ont  du  ressort  de  l'inteUi- 


pnv 
ui  1 
sere 
hari 
Ici, 
se  ni 

y\ 

de  p 
eauj 
«lie 
fite 
qucÉ 
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U  eaott.    Cette  eau  bout  ience,  de  l'esprit.  Ce  fripon  méritait  la  hart.  Voilà  un 

Ipymne  formé  sous  le  plus  noir  auspice.  Vous  travaille 
^ez  sous  mes  auspices.  Cet  ouvrier  sort  de  \  hospice. 


^res  règles  des  pariMpe. 


ssise. 


d'Assise  avait  une 
n^aux,  et  k  légende 
^rapagnie  d'un  frère 
'*tra  un  homme  qui 

à  une  corde,  deux 
eureux   saint  iran- 
«    entrailles  furent 
e  :«  Pourquoi  <p,<r. 
n   'es  portant  ainsi 

près  d'un  pâturage 
'.  et  Ton  dit  qui' 
ouruient  après  lui, 
aeme,  ,e„r^  jg     jj 

imes,   jorgwaiV    un 
en/   les    bêtes  des 
aontAlvernepour 
IX    1  environnèrent 
ailes  comme  pour 
«'<  à  son  oompa- 
divine  que  nous 
'  rrères  lej  petits 
)noe  1  ), 

ze  ares.  Mes  pre. 

que  des  arrhes. 

mercenaire.  Les 
«««•t  de  l'intelli. 


Are,  n.  m.,  unité  des  mesures  agraires. 

Arrhes,  n. /.  pi.,  garantie  d'un  marché,  gage. 
I    Art,  n.  m.,  talent,  adresse  ;  méthode  pour  faire  selon  certaines 
|règles. 

I     Hart,  n.  /,  lien  d'osier,  corde  pour  étrangler  les  criminels. 
I     Auspice,  n.  m.,  divination,  présage. 
I     Auspices,  n.  m.  pi.,  protection,  appui. 

i     Hospice,  n.  m,,  maison  de  charité  ou  l'on  nourrit  les  pauvres, 
les  iutirmes. 

(Participe  passé  :  premières  règles). 
La  ville  de  Weimar  (Allemagne). 

I  48e  Dictée. — Le  chemin  de  fer  nous  a  transportés, 
I  ce  matin,  à  Weimar.  La  locomotive  n'était  guère  près- 
1  sée,  et  cependant  les  paysages  les  plus  variés  venaient 
s'encadrer  comme  des  tablaux  aux  fenêtres  de  notre 
wagon.  La  terre  est  belle  et  féconde  dans  cette  partie 
privilégiée  de  l'Allemagne  centrale  ;  mais  quelque  chose 
lui  manque  et  lui  a  toujours  manqué,  c'est  une  lumière 
sereine  qui  donne  aux  sites  de  France  et  d'Italie  une 
harmonie  et  une  splendeur  si  douces  et  si  magiques. 
Ici,  le  soleil  est  toujours  un  peu  voilé,  et  l'atmosphère 
semble  comme  obscurcie  par  la  fumée  des  pipes. 

Weimar  est  une  petite  ville  située  dans  une  espèce 
de  parc.  Assise  au  fond  d'une  modeste  rivière,  sur  les 
«aux  do  laquelle  les  canards  ont  jusqu'ici  seuls  navigué, 
«lie  est  entourée  d'arbres  séculaires^Nous  avons  passé 
fite  dans  les  rues  monotones.  PS8^de  pignons  gothi- 
ques, pas  de  cariatides  se  débattant  dans  leur  prison 
de  pierre,  pas  de  grilles  finement  ouvragée».  Il  nous  a 
semblé  qu'on  est  ici  à  une  époque  intermédiaire  où  le 
calme,  la  simplicité  et  la  paix  ont  élu  domicile.  Le  che- 
min de  fer  nas.<;n  ai  loin  niiA  nous  Rvionn  nnhNJ  nn'ïl 
existe.  Weimar  est  une  délicieuse  retrt.«e  pour  le 
poète,  le  penseur,  l'écrivain  ;  et  c'est  en  voyant  ces  om- 
brages magnifiques,  ces  grands  chênes  majestueux,  ces 
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«■^the  aient  „î";"'^X"?„''"°-'''"  '"'"•"'«»  oo»,"* 

Supplément Tn»  ;  *  '  « 

Kopoae.  d'atteindre  7, t:"oÏÏ'.t,l''  '"'.1"»  ""  '» 

f«  ™,s  en  iw,e  j  |,  raillerie "t  .„t  I   '  '""'''''  "  *«'«• 

anji«  flueje  monterai  ,„r™  fe,"  t      '«ff    "^«"'4. 

«ble.  Autrefois  le  cadi.  était  ém„l„î;J  """  f"  '"«»' 

et  pour  tenture..  Vuu  h.bSrMTSerrut'r?S;f 

Le  Rheinfels  (Allemagne) 

religieux  et  guerrier.  Des  château^  «*??'^"''  ^"  ^«"^^ 
de  distance  en  distance  et  ^S  dan«         '1  l"''^"*''"' 
grande  silhouette  méIancoliquT«/rI  à  V'^    bleu  leur 
de  herre,  comme  des  hidalgos  dans  fe'     ^""^  °"  ^''«i^'^* 
^e  toutes  ces  ruines,   U  Xs  VTI-   '"'"*'^"  ''•««^■ 
Rhemfels.  Le  comte  brigand   ouï   ^v''  "*'  «^"^  du 
cette  aire  sur  le  fleuve    ^Ln?      ^^""M  ^"   haut  de 
en  échec  l;empereure?'ses  TrTéTl^r  ^  P^^'"«'  ''«' 
quinze  mois  et;î«t-f  par  chasserai        -'"L""  «^ge  de 
pittoresques    d^^   rules^r  nature  !^'    f"r  c     ''.^as 
étendu,  comme  un  voile   d'oubli    „n   /  .«'^«"tablement 
verdure.  Le  farouche  asile  des'  hrL  5"''  ""^"^^^^  de 
gracieux  des  fleurs  et  de«  nl,,^,  ^'l^^l^''  «*^  le  sdjour 
aet,  couronnes,  et  les  om^nx  VéanlZrT }""'  "•«*'«««< 
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•1 


'oîra  an  ionfflo  d'nn. 

3  des  hommes  comm, 
"•"•.  «Je  sni«  ici  do. 
q^els  pays  n'ai  je  pas 
'   revenu   aveo  joie   à 


^  ife  une  oriniéie  de  floU  écumeux     De  ohaqae  côté  sp 
tenehent  de  vieux  sapins  ;  ici  ce  sont  des  rochers  humi 
ides,  tapisxés  de  mousse,  ornéa  de  longues  stalactites,  et 
dont  notre  bateau  éveille  les  échos  grondeurs  ;   là  $'ou- 
vrent  de   petites   gorges  boiséex  et  fraîches;  de  jolies 
maisons  blanches  soulèvent,  comme  de  jeunes  filles  cu- 
rieuses,   les    draperies    de    feuilles  et    nous   regardent 
passer.  Nulle  part  le  tableau  n'est  aussi  agreste  ni  aussi 
calme.  Ces  toits  solitaires  sont  charmants  ;  la  vie  doit  y 
être  douce  et  tranquille,  en   face  de  ces  eaux  limpides 
lové  nniip  ;'"/"°*"'  I  qui  «cmi/en<  n'avoir  rien  ^ar(/^,  dans  leur  murmure,  des 
Irid  et  l'a   .    ^î^^^"®"  J  «"nglots  des  siècles /)a««é«.  La  nature  a  façonné  ce  pay- 
autre  Cadix.  |  sage  avec  des  doigts  de  fée.  Elle  a  donné  à  la  terre  de 
douces  inflexions  ;  elle  l'a  habillée  d'une  fine  robe  de 
mousse  ;  elle  o  mis  autour  de  sa  taille  l'écharpe  argentée 
d'une  cascade  ;  elle  l'a  parfumée  de  fleurs,  et.  pour  la 
garantir  contre  les  rayons  du  soleil,  elle  a  étendu  au- 
«iessus  d'elle  un  dais  de  verdure. 


eatlebut  qn«  ta  te 
avait  perdu  sa  bute. 

outrages.  Restes-là. 

I^e  cadi  fut  inexo- 


'  se  propose. 

'  figuf^,  point  de  mirfc 


>mmane, 

i. 


I  participe  passé), 
rne). 

lu  Rhin   est  semée 
tonques  du  fleuve 
olitaires  surgissent 
'  ^e  c,e]  bleu  leur 
à  jour  ou  drapée 
r   manteau   troué 
lïose   est  celle  du 
naît  du   haut   de 
et  la  plaine,  tint 
'tint  un  siège  de 
»    ^ur  ces  amas 
f  .charitablement 
^ais  manteau  de 
dfl  est   le  séjour 
eursjui   tressent 
,ae   leurs   chan- 
*,  bouillonne  et 


Supplément. — Dom  Guéranger,  célèbre  bénédictin, 
est  mort  à  l'abbaye  de  Solesmes.  Les  petits  esprits  ont 
le  don  de  beaucoup  parler  et  de  ne  rien  dire.  J'ai  lu 
don  Quichotte  dans  l'original.  L'ennui  est  une  maladie 
dont  le  travail  est  le  remède.  Si  on  lui  dore  la  pilule,  il 
l'avale  sans  peine.  On  ne  dort  pas,  dit  il.  quand  on  a 
tant  d'esprit.  Il  se  plaint,  on  l'a  donc  maltraité. 

Dom,  titre  d'honneur  attribué  à  certains  religieux. 
Don,  n.  m.,  cadeaux  ;  titre  d'honneur  en  Espaguc 
Donc,  conjonction. 
Dont,  pronom  relatif. 
Dore,  du  verbe  dorer. 
Dort,  du  verbe  dormir. 


(Accord  dos  participes  passés). 
Perpétuité  de  l'Eglise. 

50"  Dictée.— L'Eglise,  toujours  attaquée  et  jamais 
vaincue,  est  un  miracle  perpétuel  et  un  témoignage 
éclatant  de  l'immutabilité  des   conseils  de    Dieu.    Au 
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milieu  de  l'agitation  des  choses  humaines,  elle  s'eit 
toujours  soutenue;  elle  se  soutient  toujours  avec  une 
force  invincible  ;  »n  aorte  que,  pur  une  suite  non  inter- 
rompue, depuis  près  de  dix-sept  cents  ans,  noui  la 
voyons  remonter  jusqu'à  Ji'sus-Christ,  dans  lequel  elle 
a  recueilli  la  succession  de  l'ancien  peuple,  et  se  trouve 
réunie  aux  prophètes  et  aux  patriarches.  Ainsi  tant  de 
miracles  étonnants,  que  les  anciens  Hébreux  ont  vu$ 
de  leurs  yeuK,  servent  encore  aujourd'hui  à  confirmer 
notre  foi.  Dieu  qui  les  a  faits  pour  rendre  témoignage 
à  son  unité  et  à  sa  toute-puissance,  que  pouvait-il 
faire  de  plus  authentique  pour  en  conserver  la  aémoire, 
que  de  laisser,  entre  les  mains  de  tout  un  grand  peu- 
ple, les  actes  qui  les  attest««nt,  rédigés  dans  l'ordre  des 
temps  ?J[C 'est  ce  que  nous  avons  encore  dans  les  livres 
de  l'ïncien-Testament,  c'est-à-dire,  dans  les  plus  an- 
ciens qui  soient  au  monde,  dans  les  seuls  livres  de 
l'antiquité  où  la  connaissance  du  vrai  Dieu  soit  ensei- 
gnée et  son  service  ordonné,  dans  les  livres  que  le  peu- 
ple juif  a  si  religieusement  gardés.  Ce  peuple  est  le 
seul  qui,  dès  son  origine,  ait  connu  le  Dieu  créateur  du 
ciel  et  de  la  terre,  le  seul,  par  conséquent,  qui  pût 
être  le  dépositaire  des  secrets  divins.  Aussi  les  a-t-il 
conservés  avec  une  religion  qui  n'a  point  d'exemple. 

Supplément. — On  lui  donnait  les  noms  de  monar- 
que et  de  sire.  On  nomme  cire  vierge  la  cire  qu'on  tire 
des  ruches,  sans  qu'elle  ait  été  fondue  sur  le  feu.  An- 
toine cire  ses  souliers.  L'ancienne  abbaye  de  Saint- C^r 
est  aujourd'hui  une  école  militaire  pour  les  officiers 
d'infanterie  et  de  cavalerie.  Dame  fourmi  trouva  le 
ciron  trop  petit.  Nous  cirons  nous-mêmes  nos  bottes. 
Nous  scierons  demain  la  quantité  de  bois  qu'il  faudra. 

Sire,  n.  m.,  titre  donné  aux  rois. 

Cire,  n./. ,  matière  produite  par  les  abeilles  ;  matière  pour  uauliuter. 

Cire,  du  verbe  cirer. 

Cyr,  (Saint),  nom  propre  de  village. 

Ciron,  n.  m.,  insecte  très  petit 

Cirons,  du  verbe  cirer. 

Scierons    du  verbe  scier. 
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es 


e  pour  cacheter. 


(Accord  dea  participée  pcutéi). 

Travaux  et  inventions  de  l'homme. 

61»  DiOTÉB.— Il  7  a  à  peine  trente  siècles  que  la 
paissance  de  l'homme  s'est  étendue  sur  une  «grande 
partie  de  (M)  la  terre  :  les  trésors  jusqu'alors  enfouit,  n'ont 
pu  se  déroDer  à  ses  recherches  et  sont  devenue  le  prix 
de  ses  travaux.  Partout,  lorsqu'il  s'est  eonduit  avec  sa- 
gesse, il  a  «ut  «i  les  leçons  de  la  naturf  ei  tnployé  ses 
moyens.  La  nature  ionti  entière  port'^  anjourd  "nui  l'em- 
preinte de  la  puissance  de  l'homme.  Ç  ac' *>ue  «  i  wâonni 
à  la  nature,  il  a /a»<  plus  qu'elle,  ou  A\l  moi>  ï  l'a  si 
bien  iecondie,  que  c'est  à  l'aide  de  ne.  En.Ius  que  la 
nature  s'est  développée  et  qu'elle  est  arrime  au  point  de 
perfection  et  de  magnificence  où  nous  la  voyons  au- 
jourd'hui. 

Que  de  merveilleuses  dëoonvertes,  que  de  belles  in- 
ventions par  lesquelles  l'art  et  la  science  ont  pris  pos- 
session de  la  nature  et  l'ont  accommodée  à  notre  usage  I 
L'homme  a  ainsi  presque  changé  la  face  du  monde  : 
il  a  tu  dompter  les  animaux  ;  il  a  même  fléchi  les  choses 
inanimées  :  la  terre  n'a-t-elle  pas  étt^  forcée  à  lui  don- 
ner des  alimenta  plus  convenables,  les  plantes  à  cor- 
riger leur  aigreur  sauvage,  les  venins  même  à  se  tour- 
ner en  remèdes  pour  lui.  Il  est  monté  jusqu'aux  cieux  ; 
il  s'est  tervi  des  astres  pour  le  guider  dans  ses  voya- 
ges ;  il  a  9blxg4  le  soleil  à  rendre  compte  de  tous  ses 
pas. 

Supplément. — J'admirais  sa  douceur,  son  air  noble 
et  modeste.  L'air  de  la  campagne  lui  convient  admi- 
rablement.  L'aigle  rentre  dans  son  aire.  L'ire  chré- 
tienne se  rapporte  à  la  naissance  de  Jésus- Christ.  On 
a  battu  le  blé  dans  Vaire.  Le  bonueur  de  l'impie  eet 
toujours  agité  ;  il  erre  à  la  merci  de  sa  propre  incons- 
tance. C'était  un  villageois,  un  hère,  un  "pauvre  diable. 
Il  prit,  quitta,  reprit  la  cuirasse  et  la  h'iire.  Tu  chan- 
ges, donc  tu  errei.  Ne  souflaez  mot,  retenes  votre  ha- 
Uine.  Lm  alintt  se  font  à  la  forge  et  à  la  lime. 
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Air,  •>  Nk,  ateioaphiro,  rent  ;  manlire  ;  musiqu». 
Air»,  •»../.  l»«o  où  l'on  bat  le  grain  ;  nid  de*  oiseaux  d«  proU. 
Ere,  point  taxé  où  1  on  commonc»  à  compter  1m  annéw. 
Erre,  e»,  ent,  du  rerb©  *rrer. 

Haire,  ■.  /.,  chemise  de  crin  que  l'on  porte  sur  la  peau  par  «sorit 
de  mortificAtion.  r       t^      r 

Hère,  n.  m.,  homme  sans  mérite  ou  sans  fortune. 
Haleine,  n.  /.,  souffle  de  la  respiration. 

(.„     _        ^     (■^<t!^'^  i«*  participes  poMéê). 
5Ze  DlOTÉK.—Noui  ne  nou»  gomme»  paa  lassés  de  le 
répéter  :  la  littérature  est  un  bienfait  et  l'un  de  ceux  qui 
ont  contribué  le  plus  à  notre  perfectionnement.  Elle  noui 
à  détachés  des  misère»  de  ce  monde,   elle   a   embelli  nos 
heures  présentes  et  nous  a  prépari  les  meilleurs  sou- 
venirs   Parmi  ceux  qui  ont  vécu  dans  l'intimité  de  ces 
génies  venus  sur  la  terre,  on  le  croirait,  pour  nous  aider 
a  j  rester,  quels  sont  ceux  qui  auraient  jamais  consenti  à 
échanger  contre  des  plaisirs   éphémères   les  joies   pures 
et  sans  regret  que  les  leti'-es  leur  ont  procurées  f   Quel- 
es  jouissances  pourraient  être  eomparues  à  la  satisfac- 
tion qu  elles  nous  ont   donnée,   au   contentement   qu'el- 
les nous   ont  laissé  t    Toutes  les   misères  et   tous  les 
chagrins  ont  rfi»;,«rM,  se  sont  efacés  ;  après  les  décep- 
tions de  la  vie,  ce  que  nous  avons  retrouvé  encore  avec 
émotion,  «sont  nos  livres  chéris;  ces  livres  qui  nous  ont 
soutenus,  éclairés,  agrandis  ;  ces  livres  qui,  seuls,  après 
tous  les  naufrages,  sont  restés  pour  nous  parier  de  ve- 
nté, de  vertu,  et  nous  orxi/ait  oublier,  dans  la  solitude 
et  le  «ilence,  tous  les  biens  que  nous  avions  laissé  re- 
grett«r  à  notre  cœur. 

On  •  dit  que  les  ^iaisirs  n'ont  jamais  valu  la  peint 
qu  Ils  ont  coûtée;  on  eût  pu  dire  aussi  qu'ils  ont  apporté 
rarement  la  joie  à  iaquelle  on  s'était  attendu  Ce  qu'il 
:  "^..-''V'*^''^   reprocher   aux   plaisirs,    c'est   de    n'avoir 

T/i    xttAn    *.i.    l-Q    . 

•••    T  \^ji-c   csj   ic3    l'ULrreis. 

\donné  les  choses  de  l'e 
la  vie  matérielle  I 


jamais  laissé  anrès  eus  oue 
heur   à   ceux 
Dour  btf  livrer 
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SupPLtMïNT.-Chrifltophe  Colomb  •  découvert  l'A- 
m(^nque.  Colîon,  maintenant  ce  vin.  Les  colmVll  sont 
opposés   autant  qu'ils  ont  pu  à  l'affranSment  d" 
nègres.  Il  se  complaît  à  rendre  service.  La  ZîLnî 

!«/!/  îr  ^  '''  '''*  "'  ^"•'  "^  ^"«t«.  «'«is  toujours 
content.  Nous  sommes  trente,  en  vous  comptant  II  s'en 
va  con<an<  partout  cette  aventure.  ^ 

Colomb,  nom  propre  d'homme. 

Co  on,  „.  m. ,  habitant  d'une  coloni». 

Collons,  du  verb3  coller. 

Complet,  adj.,  entier,  acueve. 

J-omplait,  du  verbe  complaire. 

J-ontent,  a(Z;ert.,  satisfait,  joyeux. 
Comptant,  du  Twbe  compter.  « 

(Accord  des  participes  paaaéa). 
Le  jeûne. 

S3«  DiCT«E.--L'<glise  s'est  m<,„(r«!  jadis  tri.  riBou 

tioii  Iligcre  le  soir  ;  mais  est-ce  14  tout  ?  Non  o  rte«  II. 
C'e":  T^   "'-t.  que  racoessoire  dans' iXon 

f  ?;{^^ne  r:  ,^ = -ii^ntri' 


I  K  . 
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choquant  avec  le  jeûne   L'pS    '  5?^  «"contre-sens 

ne  peut  B^espUqJerZzelhT^^^^^^^      telle  coutume 

la  religion  pLItivetntirt  î'u  "/.-^  1^^  '' 
perdu  totalement  l'esprit  recueuu  la  lettre  et 

Daniel  fut  jet/ia„"'hlt.  ZAo^T'  ''?'""='» 
chantre  eommenoe  4  ÂZL    L.TÀ  '""  ''»  ™ 

Au...,.  Le  mot  guIHeX  'p,f  f    "IVtVnf.-'' 

Fausse,  du  verbe /aiwser. 

Fausser,  courber,  enfreindre,  chanter  faur 


I 


■^— «il.V 


=aeiK«; 


tonneaux  ;  voix  aiguë 
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DEUXIÈME   PARTIE 

Dictées  diverses. 


(Règles  diverses). 

j  Puissance  et  prévoyance  de  Dieu  dans 

;  la  confection  des  animaux. 

,54"  Dictée.— Les   reptiles   composés  d'anneaux  mo 
i  biles   n  avaient    besoin   t,i   de  jambes,   ni  à\iUes,  parct* 
iquils  trouvent  ?«ur  /ia6,7-,-/ton  et  leur  nourriture  prè" 
,  d'eux,  dans  la  première  motte  de  terre  ;  mais  il  fallait 
de  longues  jambes  aux  oisenux  qui  habitent  les  vase« 
des  marais  ;   et  les  grues,  les  cigognes,  les  ibis  farenf 
!  placés  sur  des  espèces  à'échnses.  Les  pieds  des  animaux 
sont  aussi  proportionnés,   à  leur  taille,  à  leurs  habitu- 
des et  à  leurs  mouvements.  L'éléphant,  d'une  hauteur 
prodigieuse,  a   été  posé  sur  quatre  colonnes,  le  cerf  a 
des  jambes  menues  et  fortes,  qui  semblent  faites  pour 
J  agilité;    les   pieas   des   animaux    vivant    dans    l'eau 
comme  la  loutre,  le  cygne,  l'oie,  le  canard  sont  pourvus 
d  une    membrane    qui   s'étend   comme   une  rame  •    les 
mains  de  la  tauprt  sont  faites  pour  creuser;   le  sabot 
tendu  de  la  chèvre  l'aide  à  grimper  sur  les  rochers;  les 
pieds  larges,  calleux  et  faits  en  forme  de  coussinets  du 
chameau,  sont  appropries  au  soi  mouvant  et  sablonneux 
des  déserts,   et   ses  yeux.  défen,his  par  des  paupières 
charnues,  hérissés  de  poils,  et  à  demi  fermées,   lui  dé- 
couvrent sa  route  au  milieu  des  nuages  de  sable  qui 
obscurcissent   les   airs.    Ces  avantages,  et  d'autres  en- 
coie,  procurent  au  chameau  une  niirche  sûre  et  facile  dans 
un  terrain  où  les  autres  animaux  vont  à  pas  lents  et 
courts,  et  où  ils  ne  tardent  pas  à  périr. 

,t^V^-^^7^^'r  '^r-  ««  9er.  en  dtr  et  en 
tter).  Faut-il  que  j«c/(.7«  des  raisins  becquetés  de  cette 
manière?  Vous  l'avez  dit.  la  mort  nivelle  tous  les  rangs 
Il  m  appelait  à  son  secours,  et  yaUégeais  avec  plaisir 


6t 
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espérances,  et  peut-être  à  nos  ,T^n^  "-'""^^Çàmes  à  ncs 
!ur  le  terrain  d'autrui.  Vov^t  o  M r^"  1°"'  «"»^**'^'«^ 
;«««  tout  par  la  croisée  Ou^llV  ?^^'^^'  *"  ^a'".  i' 
Nous  enfonçâmes  nos  pie 0^  T  '  • '^i'  ^*  «'«^  '"^''^  «  / 
Vous  io«,//,,,.  Je  foin^  tandi  ^  "n""'"  ^^écèlehmêdîocnU, 

'•évèle.  Tont  décèle  ici  un  vtT.  }  ?1"V^  ^'^^  "«  «« 
«t  mange-les,  sinon  ^C  gZon7c1t  T  '''  P^"^'"- 
dans  son  art.  9eieront.  Cet   homme  excelle 

Les  insectes. 

«4^W%;fî:^:S'^:;;;!l^";;    enfant    «es    petits! 
de  aisser  partout  des  Xvest  sa'"n  •'  P°"^^^^^«    ««» 
Parler    des    insectes.     Qulwo  s    Z''""''''''  ^'  ^«"^ 
dWrw  ^^/-e^,,,         l^'^^^j;'^^^^^^^^^^  insectes    n'ont 

forsqueletaupin  rnestJl!      /     ^f*  '««'«"^'Hcn^*, 
d'un  ressort  cacV  dWs  sa  noitll'":^  ^°^'  "  ««  ««r 
teur    habile,    il    retombe  'su  "  ^    r>'  Z'^T  ""  «^«• 
échappe  aux  oiseaux  par  son  vol  1  '        '   '^  P^P'""" 
8ey««e  brusquement  loin  Z  vZ.l    -     '?^.'  ^  ^^*^g"ée 

en  se  laissant  couler  le  tngJrrfi',  ^"'  '*  P'^'^''^"'*' 
telot  le  long  de  son  câble  JetonsZ  '  ""'""'^  "°  "'«- 
sons:  le  fluide  qui  les  entlonnJ  ?  ^"""^  "''  '"'  P""" 
dire,  de  voiture"  airf^î  dej/urf»!  •'  '%''  P°"^  ""«'' 
nent  estement  dans  eJdoZâine^T7'\  '^'  ^  P''^^' 
vus  d'une  vessie  pleine  d'a?pT?«  î'         ?'"®  ^««  a;,o„r. 

priment  à  volonté^7tdim;ùan%r.^'°*  "'^  '«  ^^"»- 
le  volume  de  /«u'r  <i>r«,  ïla  1,  ♦  f  g°»entant  ainsi 
dans  les  eaux.  ^  '     *  montent  oa  descendent 

^ ^Tupper  I  ennemi   au 

<Iont  les  ailes  .sVp1rie;;rerS^TvenT?'^^^^^^^^    '^'-  ^^^^^otes 
membraneuses.  ""^' "«'^ent d  envelop^,.         •  .'Orieurî 


Je  oe  grand  forfait.  I, 
isene  et  forçassent  le* 
0U8  renonçâmes  à  nos 
usions.  Vous  empiétez 
Il  a;);7e?^e  en  vain,  il 
'Çrets  la  mort  révèle  ' 
le  rfrfc^^g  la  médiocrito 
5  nous  attellerons  les 
coins  et  rien  ne  se 

ipjot.Pé/e  ces  pommes 
tet   homme  «asce^/e 


instant    ces    petits 
ns  la  poussière,  afin 

puissance  :  je  veux 

ies  insectes  n'ont 
>  leurs  mouvements, 
^r  Je  dos,  il  se  sert 
Bfc,  comme  un  sau- 
P-  '^s  ;   le  papillon 

.2  *?a/  l'araignée 
»  ^ui  la  poursuit, 
al,  comme  un  ma- 
7ÔUX  sur  les  pois- 
ir  sert,  pour  ainsi 
rea,  ils  se  promè- 

nature  les  a  pour. 
nflent  ou  la  com- 
augmentant  ainsi 
it  oa  descendent 

9^,  en  «?gr  et  en 
>per  l'ennemi   au 

'^res,  o-dr  ■  l'insectej 
^Pl-  '  -'Jneures. 
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r    'gf-  , -^orjwrn-nous    de    nous   rendre   utiles  à  nos 
semblables.  Tu  cèles  en  vain  la  vdritd  :   le  Seigneur  la 
rivélera  nn  jour.  Tn  rejettes  les  meilleurs  conseils,  cela 
Mie  un  grand  fonds  d'or^rueil.  Si  tu  le  harcèles  ainsi 

IhZ!?''"       •w^"''^?,  *^Ï?'  '*  ^°S°^«    Son  front  brille 
|déjàetsonœiU/mcc?Z«.  Tandis  que  j'rfmû«e  mon  pain 
I les  moineaux   le  becquètent.  Lun  de  mes  élèves  épèl^ 
|déjà,l  autre  ht  avec  lenteur  et  martèle  trop  les  svlla- 
p63.  Nous  nous  chargeons  de  cette  affaire,  è  condition 
que  vous  vous  rappellerez  vos  promesses.   Un  si  erand 
bonheur  rac^iéïc  bien  des  peines.   Ils  exerçaient  impu- 
nément leur  métier.  On  l'interpellait,  oe  wmble,  d'un* 
maDiôre  fort  incivile. 


L«  corps  humain. 

66e  DiOTi«._On  a   donné  le  nom   de  glotte  4  une 

ouverture  ovale  par  où  l'air  entre  dans  la  trachée  ar^^, 

pour  se  rendre  dans   les   poumons.  La  glotte  présente 

dux  lèvres,  dont  les  bords  sont  formés  pL  des  cordons 

atachésde  part  et  d'autres  à  des  cartilages,  qui  «ervenî 

a  les  tendre  plus  ou  moins.  Lorsque  l'air  est  chassé  dei 

poumons,  il  frappe  les  cordes  vocales,  les  fait  frémir  et 

résonner,    et    devient   le   propagateur   du   son    qu'elle. 

produisent,  en  l'apportant  dans  la  bouche.   C'est  là  aue 

jjtte  petite  quantité  d'air,  agitée  par  la  langue  et  les 

lèvres,  forme  les  mots  et  les  discours  et  expl-ime  tout 

à  coup  la  pensée.  F'iuie  lout 

f^t  ."""""^^^^  <*<»°*   '«  "on   «e  communique  a  dû  voua 
faire  comprendre   comment  se  forment  les  échos    Dès 
que  les  ondes  de  l'air  rencontrent  un  obstacle,  ii  y  . 
répercussion,  c'est-à-dire  qu'eîl  >3  réfléchissent,  et  ébran 
lent    de     nouvelles     molécules     dont    les    ondulations 

ae  ûgure  elliptique  ont  une  propriété  sin«ruliirn  .  j«„- 
per«onnes  pjac^e,  aux  deux  foyers  de  l'eHips;"  peuvent 
e  parler  devant  une  foule  de  témoins  sans  ITe  en- 
tendues :  les  ondulations  suivent  le  chemin  que  l'art 
leurapr<p«r<.  et  l'écho  seul  reste  dans  la  confidence 
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SUPPlfMKNr,—  C Verbes  Anr,t  u   «     ^- 
ya«<  ou  tan^- Verbes  avant  1     P''*'"'"*  /^  '"«"*  «^rt 

rnieui.-^To/tc/i'àl  vn,  f'  ""  'W^^^''^  -^"6",  tant 
vous  a,ez  un  t,,'^  it"  '  ":^r ^  ''^  ''''''  ^"^ 
donc  vous  errez.  (V  pêcher  •  ^T'  ^''"'  ^«^'"' 
fruits.  Que  de  personnP,  '?  <'"'!  •''"'  ^*,  P^^^^-  «^^  «e. 
jours  !  5i,  .n^^E":  J  ;^']^  rS:^""^"*  !^'^^« 
paa  à  k  valeur.  Si  tu  Voula  s    iW  '^  ""^  «'y/'^^-'m 

jw-non*  à  genoux  ?  Tn  i'^/r  ;^dui.ij   q.,e   noio   vous 

H>      u«  gens  emploient  mal  leur  temps  I 

L'air  et  le  son. 

«m»»..  Le  son  d'meLZJl^^     ?  expérience  très 


i ,. 


montagne»,  plu,  l'a  ;  d»;  e    '  rare  et  °L„ '"  T'  'f 
•on  perd  de  sa  foriv.    «,,,..  "**''  "  P'""    e 

tolet  à  la  oLe  du  Mont  R.'  ^^"'' f''^  ""  "»"P  ^^  P«- 

pI».o„  de«e„d  dan"  !eTp  „?o„d  „rt  dVl.'".  °°°'T"' 

rrneiort  — . %■- 1'.™-  i;?r:i  X" 

(Les  verbes  ou»  «"♦•  ^  !' ^  i      ••         „  .  """ 

9^  eu  <J  ouvert  davaVt  u;;7ynirmuett"'^r"  <'  "''"^  ^°  '=^^«- 


I 


I 
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participa  |>  -^ent  est 
"luet  ;:    l'avaru  ckr- 
u  lu  ct'  (jui  précède  f 
apprécie   snfin,  tant 
riunft   Je  désire  que 
ffrai/e.  Vous  variez, 
JUS  le  poido  de  sp.s 
f  prudemment  \encs 
ombre  ne  &hppUtra 
Igeru's  ce  chapitre, 
t-tl   que   naitj   voua 
eu  de  chose.  Si  tu 
a  me  s'agite  et  Dieu 
îur  temps  I 


du  son  ;  pour  vous 
ne  expérience  très 
ée  dans  la  machine 
)n  pompe  l'air,  et 

on  voit  alors  le 
5pe  ;  mais  l'airain 
rque  la  fuite  du 
5  dans  un  monde 
ant  nous  environ 
on  s'élève  sur  les 

léger,  et  plus  le 
'ré  un  coup  de  pis- 
t  un  faible  bruit, 
se  ;  au  contraire, 
de  la  terre,  dan» 
st  épais,  et  plus 


3un^/  rr,<é,  lechan- 
^fif;.  „  'i,  régner, 
'û(ju-  :.  ■),deson 
<îlelc      :h»»«aéger. 


Tl 

âupPLÉMENT—CVerbea  dont  le  participe  présent  est 
mynnt  ou  imit.-Yerhos  ayant  un   e  muet  à  l'avant- 
^  oernière    syll.-bo.  -  Verbes    en    éer).    Les   talents   ne 
►  suppléent  pas  aux  qualités  du  cœur.  Il  oonvio.it  que  tu 
te  récrée».  Vos  propositions  sont  agréées.  Nous  criions 
dans  le  désert;  personne  ne  nous  entendait.   Tu  easaves 
iautilement  d'arriver  à  ce   poste  éminent.  Si  vous  m'en 
croyiez,  nous  payerions  d'abord  ces  trois  factures.  Mon 
Irère  ^rasseye  trop  en  parlant.  Je  m'ennuierai,  si  je  res- 
rais  amsi  seul.  Croit  il  que  nous  ayons  la  berlue  ?  Nous 
ruons,   Il   est   vrai,  de  votre  mésaventure  ;  mais  nous 
admirions  votre  audace.  Puisque  vous  le  croyez  ainsi 
]Bn  essayerai   pas  de  vous  dissuader.  La  lune  nous  en- 
voie la  lumière  qu'elle  reçoit  du  soleil.   Tu  égayés  la  com- 
pagnie à  tes  dépens.  On  paye  plus  tard  les  folies  du 
jeune  âge.  Tu  t  apitoies  sur  le  sort  des  pauvres,  c'est 
bien  ;  mais  il  vaut  mieux  que  tu  leur  octroitê  dès  se- 
cours. 


Une  maison  patriarcale. 

58e  Dictée.- On  savait,  au  Villard,  que  l'éducation 
paternelle  peut  seule  assurer  la  transmission   des  vertus 
héréditaires  qui  composent  le  patrimoine  moral  des  fa- 
milles.   On  y  savait  aussi  que  la  foi  religieuse  est  le 
meilleur   de   tous   les   guides;    car   elle   éclaire   l'esprit 
sans  lui  donner  d  orgueil  et  fortifie  le  cœur  sans  l'en- 
durcir.  Le  cœur  et  l'esprit  avaient  leurs  rôles  dans  l'in- 
térieur charmant  que  nous  essayons  de  peindre.  La  na- 
ture enthousiaste  et  vibrante  de  la  marquise  contras- 
tait avec  1  humeur  un  peu  sombre  de  son  mari,  et  ainsi 
tous  deux  se  complétaient.  Mariée  fort  jeune,  Henriette 
de  Marinais  avait  apporté  au  Villard  toute  sa  gaieté  et 
son  entrain  ;  elle  était  l'âme  de  la  vieille  maison.  Si  les 
— -->  •  "  erandi^suut,  avaient  pris  à  leur  père  quel- 

2«fn  *  f  1f'°"  ^'P"^  '^"^"^  ®t  réfléchi,  ils  lui  de- 
▼Ment,  à  elle,  toutes  leurs  qualités  aimables.  La  mar- 
qniPe  aurait  pn    jouer  dans  le  monde  an  rôle  brillant 


x> 
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s'îsiM'.r*"  -  ^  "•"  ■•  "'«it.,  -  «^  ^ 


1 


yan< 


.  ^^tT^y^:^:^^^  '^  p-^-p*^  p'^-t  est 

nière  syllabe. -Verbes   JnL';  ir^-S^  ^'^^'^"t-der- 
automne.  Les  ennemis  fu.fJPÂ  "^^^^^  *®  "^»««  en 

Une  main  maternelle  3  WV  ni       ^^"?  ""^^  ^'^  «"ge. 

biteurIep.y.enmonnard;^S    LaMl-""-  ^"  '^'^• 
que  nous  nonamé/Hon,  de  nos  .?!^    .   '®i*^'°"  ^''^^O""® 
l'esprit  arrange.    Les   dent«  ^     •    ''^',    ^*  g^"»«  <''-<^<', 
riant  vallon   ?^cr^.  Ta  te    fevlJf  f '"'''''•    ^« 
seront  a^r^^e,.  Ces  messieur-  f  ^'^"^^"^«^  «*  vos  prières 
dicule.  p'ourquoi  L17^Z  PZ7Z'  ^?"'  ^^î?^"»  "' 
dormions  ?    On    n'efraZ      'l  ?«?'  P^"^'"*  ^««  °o«- 
Si  vous  ouôZn,.  nos  torts   «r»  ^!^f  "«  .««"^«^e   "ou., 
vôtres   Vous  vous  «nnuyL  '^%"'  TJ'T'  P'""  *^" 
cette  fête  ;   mais  vous^aurie.  dS    Z   '  ^-^""^'^  J°"^'  * 
silence.  Ces  pauvres  cens  «'L    '•  "  "°'"''  ^^^^^r  le 
fragiles.  Mi! yoZmeZlA^Cr'  ""  ^^-l  ""««^^ 
«te.  plus  ciroo.  peot,  je  Tef^^Sr^pti  SéC '^'^  ^^ 

Une  maison  patriarcale  (suite). 
69«  Dictée Citai*  ««*<•. 

^"igente.  maîtresse1temrer«A""^.""^'*^'  ^°*  «' 
douée  dune  grande  wtivTtrf  !f  ^i»^'®  ^^  ■««  forces: 

d'âme,  elle  ne^essentat  jfmai^' ee  "aff  ^*°'*  °^»^«« 
que  l'on  peut  app.le?  l'abanZ.^/  affaissement  moral 
haute  pitfté  n'eïï^pVcha  t  Z  l??,r'  ^/  ««'«^ême.  Sa 
tout  ce  qu'elle  disait.  E  le^ai  uf  f  '  ^^P^rcer  dan, 
'«r«;  son  Btyle  comme  sa  convem^^^^^^^  ^«  '*"• 

mais  son  cœur  l'était  bien  plus  encore         *"'  <^"«^^'>"«', 

pauvre  Arabe,  deriiait-elle  unToîf;  ."  f!/"^«  .«°">^^e  ce' 
^em.inaajt  le  secret  de  son  admîmVÛ '"7."."*'*'  <ï»«  lui 
vr»  Arabe  „  Va.  p.,.,  ,.  ^X^î^it  Z^i  ^Zl 


i    A 


iit 

traite. 
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participe  présent  est 
muet  à  l'avant-der- 
•e  seigle  se  gème  en 
mt  nos  troupes  vie- 
pliiez  mal  ce  linge, 
vos  larmes.  Son  dé- 
La  religion  ordonne 
uts    Le  génie  crée, 
t  les   aliments.    Ce 
érez   et  vos  prières 
'ent  d'une  façon  ri- 
pendant  que  nous 
gens  comme   nous, 
ongerions  plus  aux 
Ml,  l'autre  jour,  à 
a  moins,  garder  le 
»«  sur  des  roseaux 
aujourd'hui,  tous 
>  défiant. 


aite). 

'ingulièren  eot  in- 
re  de  ses  forces; 
e  grande  chaleur 
ffaissement  moral 
de  soi-même.  Sa 
de  percer  dan» 
^à  fonda  de  lec 
aient  énergiguet, 

ables  difficultés, 
suis  comme  ce 
'^  "."»»*)  quî  lui 
rénité;  ce  pau- 
nquait  d'argent 


î  pour  en  acheter  ;  il  alla  à  la  mosquée  de   Damas  et   vit 
?  un  homme  qui  n'avait  point  de  jambes  ;  le  pauvre  Arabe 
t  loua  Dieu  et  ne  se  plaignit  plus  de  manquer  de  sou- 
i  hers.  De  même,  coniinent  me  pluindrais-je,   alors  que 
tant  de  gens  sont  plus  à  plaindre  que   moi  ?  Je  recou- 
che les  plumes  hérissées,  et  c'est  pour  cela  que  Dieu  m'a 
placée  au  milieu  de  tant  de  pauvres  gens,  » 

Supplément.— (Verbes  dont  le  participe  présent  est 
yant  ou  tant. — Verbes  ayant  un  e  muet  à  l'avant-der- 
nière  syllabe.— Verbes  en  éer).  Cette  mère  choie  trop 
ses  enfants.    Trop  souvent  on  se  crée  des  besoins.  Si 
nous  liions  ces  fagots,  on  les  aurait  bientôt  déliés.  Nous 
renvoyons  aujourd'hui  même  ce  domestique.  Il  convient 
que  vous  vous  déjiiez  de  cet  étranger.  On  sème  et   Dieu 
fait  croître.  Récrée-toi  honnêtement.  Si  l'on  paye  conip- 
tant,  accepte  -as  conditions.  Si    nous   nous  glorifiions 
nous  serions  dignes   de   blâme.   Jadis  nous  rayions  et 
pliions  ces   rames   avant  de   les  envoyer.    On   ^'ennuie 
presque  toujours  avec  ceux  qui  b' ennuient.  Ce  que  nous 
t  oyiotts  hier,  au  delà  de  cette  montaL'ne,  était  nierveil 
leux.  Crois-tu  que  nous  ayons  des  ressources  égales  aux 
tiennes  ?  Le  sage  règne  sur  ses  passions. 


Un  nid  de  mésang^e. 

eOe  Dictée.— Ce  matin,  en  faisant  une  promenade 
sur  les  bords  de  l'étang,  j'ai  joMi  d'un  spectacle  qui  m'a 
cow/o7irfwe  d'admiration  et  que  je  vais  tâcher  de  racon- 
ter. Je  m'étais  appuyée  contre  un  saule  pour  me  reposer 
un  instant,  lorsque  tout  à  coup  un  charmant  petit  oi- 
seau sembla  jaillir  de  l'écorce  même  de  l'arbre  ;  je  vou- 
lus me  rendre  compte  de  ce  phénomène,  et  voici  ce  que 
je  VIS  en  y  regardant  de  très  près.  A  environ  quatre 
pieds  de  terre,  j'aperçois,  collé  contre  le  tronc  du  «aul* 
une  sorte  de  gros  cocon  à  base  élargie,  et  affectant  \L 
torme  d'une  petite  bouteille,  ou  plutôt  d'une  pomme  de 
pm.  Leaparois  extérit^.:.-^  de  ce  cocon  étaient  eatière- 
ment  gamie$  d'un  Le  ..w  argenté  et  moussu,  reoueilli 
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■nrf.fbrotrCuieet  ajustd  avec  un   art  .i   «,«      -n 
qu'on  aurait  pu  pas^i    vinJ  r  .•     /      "   merveilleux, 
oroJr.à  autr?  chose  mi'V  ?  '^^''''"*    ' '"'bro   -ans 

ture  ménagée  dans  IVrlfipn   a'      'P'''^  ""®  P'^^'te  ouver- 

défendu  et  en  mi'ZntJ^rJ  -    7/  '«'"-.'7^"  du   fruit 

ligno  de  démarcation/ Co^re  4  r  Tuile  ''"/  '^^^ 
nous  jugeâmes  que  ce  -'était  Zu  a  vu  -f  •^^'''^*'. 
pure.  On  a««cWe l'hi  nfiro  i  ^-n,  ^^    '^"'''^    ^  '^'ive 

Toit  to8pii7e^!i  j;,J^";;.''^«f«'*   P^^  m-assurer  un 


f 


I 


Un  nid  de  n  îsange  ( 


iiite). 


Quand  on  «,„ge  à  Lri/peinf^Z  .f  """  '°"*'''- 
oiseau  arfâ  prendre  pour  co'T"  .^e  „„  «''"'•r^?'"''' 
sans  autre  instrument  que  sT  ijeo  «  .     •?  '^''"^• 

pattes  ;  quand  o„  nenae  v.„,;  ■!^  *  ""  ''»"'  !»'"«« 
««.y  de  d°pIoyer  non-     ™,  >       '"«''«"t"  Hu'.l  est 

seu,o;t°"Etdiîe"3;.  1'  ™"''""°  «'  '■-«endris. 
0-  porter  1rs' Jnî  ^^  p^?,  SS™,"  ^"I 


I 


1   art  ai   merveilleux 
devant    l'arbre   sans 
rosit. 5  de  iV'corce.  Je 
^r  une   petite  ouver 
)»  un  pouce  du  aom- 
^f  !  ^spentadeincom 
êtes  et   vingt   petit» 
uicitrie  dans  ce  petit 
que  le  creux  de  la 

1  ger,  en   der  et  en 

de  nos  driantg  et 
^e  inançie<i  du  fruit 
Ion  oncle  voi/ngenit 
çâmes  d'abord  une 
te   huile  se  /îgraù, 

de  l'huile  \''',>Iive 
^_re  des  peuples  et 
isant  mieux.   Si  je 

par  m'assurer  un 
'on   achète   la   paix 

de  ses  soldats  et 


te). 

»nnge  que  j'avais 
3^tc.  si  gracieuse, 
>n  espèce,  et  qui 
ju'un     roitelet, 
ce  parv^e  petit 
m  pareil  f^diiice, 
«es  deux   petites 
sssanto   qu'il  est 
1  nouj  jreusa  fa- 
!i  et  l'attendris- 
z  stup    \^8  pour 
i-fi'œuvre,  asset 
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«nieispour  Jeter  la  désolation  dans  une  li  charmante 
lamille.  Je  m'empretêai  de  méloigner,  et,  m 'arrêtant  à 
quelque  di$tance,  j'eus  l'indicible  bonheur  de  voir  la 
mère  regagner  courageusement  son  nid,  et  distribuer  ù 
■a  jeune  famille  deux  belles  chenilles  vertes. 

Supplément.— (Verbes  en  cer,  en  ger,  en  eler  et  en 
et^r).  Un  affreux  serpent  se  plaça  sur  notre  passage. 
Obiigeon»  non-seulement  nos  amis,  mais  encore  nos  en- 
nemis. Recommencez  plus  tôt  votre  journée.  Rippelez- 
vous  que  la  lumière  a  sur  toutes  les  couleurs  une  action 
très  sensible.  Marche»  droit  ;  on  se     .^Jèlera  sur  vous. 
Nous  vartageont  alors  tous  ces  morceaux  et  nous  les 
plaçon»  en  évidence.  Cet  ouvrier  excellait  dans  sa  pro 
fession.  Sa  conscience  le  bourrelé.  Que  de  trésors  la  mer 
recèle  dans  Bon  sein  !   Cet  animal  rongeait  le  pied  des 
arbres.  II  pariagea  nos  travaux  et  nos  bénéfices.  Nous 
nouj  herçâmes  longtemps  d'un  fol  espoir.  Sa  candeur  se 
révèle  dans  son  regard    Si  tu  lui  rappelais  cet  incident, 
lu  reivellerais  sa  douleur. 


Un  drame  d'hirondelles. 

62e  Dictée.  >8  hirondelles  sont  enfin  revenue,. 
Après  avoir  appui  u  dans  nos  parages,  il  y  a  un  mois 
voire  même  deux,  elles  étaient  reparties  pour  aller  on  ne 
sait  où.  Nous  avions  craint  qu'elles  n'eussent  émigré 
sous  un  ciel  plus  clément  ;  mais  depuis  quelque  vingt 
jours  elles  ont  reparu  dans  nos  maisons. 

Le  retour  de  ces  intelligents  passereaux  a  été  marqué 
par  un  drame  intime  fort  émouvant.  Une  jeune  hiron- 
de  le  de  l'espèce  la  plus  commune,  de  celles  qu'on  ap- 
pdie  hirondelles  de  cheminée,  voltigeait  allègrement  au- 
dessus  du  Rhône  et  jouait  avec  une  de  ses  amies.  Eut 
elle  soif,  vit-elle  un  insecte  à  fleur  d'eau  ?  On  l'ignore 
Tûujour»  est-il  qu'elle  s>8t  abaissée  jusqu'au  lit  du 
fleuve  et  a  trempé  son  bec  dans  l'eau.  Mais,  ayant  mal 
cakalé  son  élan,  soudain  on  l'a  entendue  pousser  un  cri 
terrible...    Elle  venait   de  ■'embarrasser  les  ailea  dAns 
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I«-^e«.  ont  ;,„  de  n/o  i.s  en  mot  I.      P'""-  '"  P'"»  '°°«" 

Suppi,ÉMKNT.-^(VerbeT«n  J    '°"'«"'^à  la  surface, 
verbe  />rf«/r;.  Ta  pronosltfnn  *'  Participe  passé  du 

qualité  .„;,;^,«  ^^q^n«^Fn7•'!î•  ^'^^  «/^^^*-  J^« 
ham,  toutes  les  natioTseronf  /V   -"'^  ^      ^'*"  ^  Abr- 

'^de  grandes  difficu?t^r  iT  V^t"!"       '"'  '^"^  '^^'^-^ 
mission  a  été  flffré?-^^    T«  „       ^"  ^°^  respects.  Sa  dé 

Bénies  soient    ?s tives  oui' A"'  '"  ''-  't^'^'  "»  p'" 
f«nts  I  Le  pain  6^„Te«t  3;11  ?"^   '^  ^'«"    leurs   en - 
peaux  sont  èrf„,-rDie^i  a /T"''^  '"^  ^^^''^    Nos  dra 
à  la  muraille  un    ame^  Init    "C"'^   •^'■^'  *PP«"d" 
ce  vaisseau.   Les  talent^  ni        '^^^'^«"^e  que  l'on   rf^^^^, 

du  cœur.  Il  fau   des  eux  nntTt"'  P?'  '^"^  ^""'ité. 
présence  en  ce  lieu  1  ^        ^"'  '^''''^''"'-  Q"«  ^^«»«  -oit  t^ 

Un  drame  d'hirondelles  (suite). 
63*  Dictée A  la  j 

rondelles,  ses  cou^agne7'ont"  T^^!"'   '"?  P^''*«-  »>' 

détresse,  et,  organiLn^te^autefar^^  "".^"   ^«^ 

sont  venues  tour  à  tour  «t.         °?  "e  leur  amiV  elles 

•ayer  de  retirer  avecTe  fie"?'  ^""^  J^  ««"^«  «'  es 
gne.  i;^or^*/«ù^'/^,Meflor^  '''  ""/ï^^reuse  compa- 
les  crisétouffés  re  embl.Lnî  a""^'''*^  1  »V«r/««^e  dont 
attendrissante  a  S  cl  tint.  ^''  '^''^-  ^^"«  «''en. 
lesquelles  on  a  r«  la  nauvTï-'"'  ^\  °^°^"«'  P«"danv 
tour  deJIe  ses  yeux  tWe?S  de  ^^°"^^"«  Promener  a»- 
tousIesefforts^;,o,^,7Z;f„r\«"^''  "^^'^  «»«'"  ^^ir. 
martinet  qui  passait  pa  fà  un  '  *"''*'  ^".fi"'  ""  ^ieu, 
blanc-c.„X,e'tauxa?lescC.el^   r^^  Ja  gorge 

du  malheur  de  l'hirondelle»?  ,  "*  '  '  ^'^  «/'^'"V" 
tomber  une  larn^e  sur  sa  Laous.""'!,^''  "''  ''  "  ^"-'^ 
•on  tour  dans  l'eau  c'étaU  Kî!  î'^-^.  ^'''^  ^''^"^'er  à 
est  si  frileux  In  W^!  •'!''"  ^5'^'-'^'  ^'  '«  '"■••rtinet 
une  camarade,  il  r^^ ^.  hé^ittT^Z  i''''7\  '"  '*"  * 
•n  secours  de  l'hirunJelle    l\vT\ ,        "''.  ''  '  ^''  /''''^ 

'*  «utne  par  les  plumes, 


CTill 

•  Elle  ■'est  débattMê 
rant  l'a  emportée  an 
plus  en  plus  naouil 
'utonir  à  la  surface. 
>t  participe  passé  du 
rait  être  agréée.  La 
1,  dit  Dieu  à  Abra- 
'    Vous  vous  créerez 
vos  respects.  Sa  dé    . 
i  te  récrées  un  peu 
'   si   bien    leurs   en- 
Jx  fidèles    Nos  dra- 
irmes.  Jai  appendu 
uteque  l'on   dépréf 
t  pas  aux  qualité* 
'•  Que  bénie  soit  U 


suite). 

'ur,  les  petites  hi 
[  aussi  un  cri  de 
le  leur  amie,  elles 
s  le  fleuve  et  es- 
alheureuse  compa- 

i'in/ortunée  dont 
râles.  Cette  scènf 
u  moins,  pendani 
îlle  promener  au- 
t  ses  amies  faire 

Enfin,  un  vieux 
t  noir,  à  la  gorge 
fert,  s'est  aperçu 
'*"  lui,  il  a  lui, se 
g'-ise.   Plonger   à 

*^t    le    Miartiiiet 

«auver    la    vie  à 
ioud,  il  s'est  ;>/<< 

par  les  plumes, 


ItlCTEES    GRADUÉES  TT 

•t  II  roranion(;nll  d.  jri  fi  l'enlever  hors  de  l'eau,  lorsque 
soudain  ses  forces  l'ont  trahi  et  le  flot  Impc^tueux  l'n 
i>ni>'»-t<',  hû  iiiis>l.  Le  niiirrinet  n  compris  aussitôt  qu'il 
t'tait  ijcrdu.  Alors,  su  us  rria,  sîins  d<^batii,  sans  effroi 
iiuiiip,  11  a  tendu  son  bec  û  l'hirondelle,  et  s'est  /«/««f' 
tiil rainer  par  le  courant. 

Une  heure  !iprO>s,  les  cadavres  des  deux  pauvres 
inhtih'H  venaient  échouer  sur  un  banc  de  «ravier. 
Kf's  hirondelles  les  avaient  suivie  jusque  là;  elles 
s(.nt  vauirs  tour  à  tour  voltiger  sur  le  corps  de  Icurn 
<nuiH  et  ont  tturii  leur  adresser  un  adieu  suprême. 
.Vpr^s  quoi,  elles  sont  revenues,  en  chantant,  à  leum 
Il  idn. 

Sii'i'i.É.MKNT.  —  (Participes  passé  dû  et  rcdû.  —  Ver- 
bes (-n  iudre  et  .n>„drr).  Je  crains  Dieu  d'abord,  ptds 
celui  qni  ne  le  rniint  pas.  Quel  argent  vous  est-il  dûf 
Clmse  promue,  chose  dur  dit  le  proverbe.  Je  me  rMo«.y 
enfin,  niiiis  le  sacrifice  es;  grand.  Jules  peint  mieux 
<in'.\(I<,l|)lic.  Je  rr.strdn.s  mes  dépenses  et  je  paye  ainsi 
mes  dettes:  imile-inoi.  Il  feint  d'ôtre  indispos(^  pour 
n'avcir  pas  h  tniviiiller.  Le  compte  r(5glé,  je  lui  ai 
n'dû  encore  trente  francs.  Eteins  la  chandelle.  Sais-tu 
ce  qui  m'est  dû  F  Rends  aux  vieillards  les  honntMirs 
qui  leur  sont  du.^.  Une  récompense  vous  est  dur. 
R,.:-nu.,.un  de  bon  co-nr  A  ce  que  tu  ne  peux  éviter.  Tu 
^'«"freins,  ce  semble,  à  une  rude  besogne. 


Tout  est  bien  équililiré  dans  la  nature. 
m^'  DicTiŒ.  —  Un  équilibre  parfait  règne  dans  la  na- 
ii"v:  non  n'y  peut  être  détruit.  L'insecte  imperceptible 
a  mn  des  moyens  de  défense,  et  peut  combattre  on 
'•yiter  son  ennemi.  H>  lion  vnché  dans  le.s  brous-sailles. 
"Il  II  !;urtte  la  timide  Razelle,  est-il  mieux  partage  que 

I  araiirnép  nui  t'^"'!  ('"--•  f>'i"f"    ,,„  p-   i-  , 

,        ,     ■    '        ••  ■'  ' "• '^.  va  a  ^-i  fi;as.se  et  revieni 

rliarr,rc  de  sa  proie.  Quels  animaux  échappent  mieux  à 
''"'••^  nnieinis  que  les  ;;rl]ions  et  les  sauterelles  qui 
■^HaiM.ent   avec   tant   d'agilité?    Un    scarabée,   un   banne 
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était  auMi  fort  Jpronorfîon^*  ^"  **'**»  "  l'éléphant 
capable  de  dériLCZ7j''^L"''^'l^^^^^^  "  «'"i 
buter  les  montagnes  '^       ^"'^'  '''^^««  «*  de  cul- 

blés  et  aianrfonnS,  f^^^^^^^^^^  qui  semblent  fai- 
«t  se  délivrent  de  leuTenn^^t  ""^  ^'^^  galvanique, 
d'un  coup  de  foudr:  ^73^  léLT"'  '"  ^'^  ^''^^'^^ 
^ur»  coquilles  élégante,  but  LfnL^^'''''''*"  ^^^^^^^ 

^e«^e,>«.,dan8^1es  olit"de3'de*  "n^"^°^  ?" 
il»  l'-pproche  de  l'orage  ?  ils  se  «,?'''•  ^'^'ënent- 
rement,  tombent  au  fond  de  £  "^„""^f  «'gent  volontai, 
qu'avec  le  beau  temps  ®''  *'  °*  reparaissent 

verts^S  V&^^^^^^^  ^'-^^^^Pbe  -ur  certain, 
l'homm'e  c^e.tVn/responLbirdl'"::'  ^«.P-^efion,  pîu. 
^fu.  se  donner  ne  LJplcellTo^T-  ^'"'*  ^"'*"» 
Ja;?erfOMunarbreetien,V,cl!-^  1  °  ^"""^  acquérir, 
r^wu.  à  mal  faire  tu  m!  /  '"^^  ^®''°'^«-  Q"and  tu  te 
vers  toi.  La  SrL^r  dltrie  ï"^  ^V'^"-'  eJ* 
r^*o«<  en  cendre  et  en  fumée  T  .A  "*''  ^">  '^'•^^e  " 
auccès  nous  enflent  on  no^s  /w.^?  T  ^''  ^^'^^^i- 
eit  co^me  l'instrument  tranchant  '  ^  «"^our-propre 

la  fois.  Il  ne  court  pas  iZJnV  '^  •'"''  ^*  ^"^'^  tout  à 
à  peine  nous  a-t^  o^^  '  1  'ine  "' -'^"^  ^^^"'°'-  I'  '«''^ 
fiture,quejW;a»à"on  se^cr/p-'';"^^'"''  "*  ^^^^O"' 
me  tourna»?  le  dos.  6^ra„T/?J  ';/7f""-J*  '^'^^S^"*.  " 
Il  *-^  les  bras,  fermeÏÏ^Cûx':rruV""  '  ^'^^"'^- 

Reconnaistance  envers  Dlen. 
i-MO»l,  ,pr4,  avoi,  „„„.--  V*  rj^'^^uement  «ligieni. 


I 


^;« 


»  «ir  fois  ploi  ^ 

"  qne  si  l'éléphant 
erf-volant,  il  serait 
»  arbres  et  de  oul- 

des  fleuves  et  de 
qui  semblent  fai- 
le  pile  galvanique, 
M,  en  les  frappant 
'argonautes  élèvent 
îs,  et  voguent  par 
>céan.     Craignent- 
émergent  volontai. 
>t  ne  reparaissent 

raphe  sur  certains 
•perfection,  plus 
tions.  L'air  qu'on 
on  peut  acquérir. 
30U8.  Quand  tu  te 
ier  de  rigueur  en. 
►is  qu'on  brûle  se 
I  ou  les  mauvais 

L'amour-propre 
'rt  et  nuit  tout  à 
t  bientôt.  Il  ,ort, 
ippria  sa  déoon- 
"-je  d'argent,  il 

écris  ?  réponds. 
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^  des  mondes  ;  Fénelon,  par  l'amour  ;  Bossuet,  par  l'étude 

^  des  peuples  et  la  contemplation  de  la  mort    Tous    en 

;:  suivant  des  routes  si  o;jpo,<Je,,  arrivèrent  au  même  but 

^  et  proclamèrent  cette  vérité  que  la  mission   de  l'homme 

est  une  mission   de   reconnaissance.     Le  soleil,  malgré 

.  sa  sp^ndeur,  n'a  point  de  voix  ;   los   étoiles   soni   miSt- 

I  tes.  Les  mugissements  de  la  mer,  les  bruits  de  la  tem- 

^  pête^  sont   les    terribles   expressions    d'une    force   sans 

5   intelligence  ;    les  animaux    mêmes,  qui  jouissent   de   la 

bmière,    parcourent    les    prairies    et    les    fbrêts  sans 

écouter    1  oiseau    qui    chante,    sans    admirer    la    fleur 

qui  vient  déclore;/eMra  cm  n'ap;,orfen<  aucune  pensée 

vers  le  ciel  ;  l'homme  seul  anime  la  nature  par  la  Se 

I   et  par  1  amour.  f»  «lo 

v^rl!!^!*'''''';-^^"'"''^'"'  d'orthographe  sur  certain» 
verbes).  Je  ne/„»,  pas,  niême  en  face  d'une  mort  cer- 
tame.  J  ai  fatlh  tomber.  On  m'a  accueilli  froidement  Ne 
fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te  fît 
Le  soleil  a  Im  enfin  pour  nous,  ainsi  que  tu  l'avais  pré- 
dit.  La  servante  a  trait  les   vaches.  Ce  jardin   est  clos 
Que  crois-tn  que  l'on  conclue  f  Rien.  Je^.eui  retourner 
en  arrière,  mais  je  ueptns.  Voilà  un  homme  qui  prévoit 
le  danger.  Démens  ce  bruit,  car  il  est  faux,  ht  cafomnie 
du  .;e,ste,  neVatteuit  pas,  son  âme  est  plus  hautquTle' 

ï^r;  ?f  ^A  '°'P'  ^'"'f  ^"  "^  '^"^  ^«"«  manœuvre  r^ 
jetât  .BatsoTdve  et  u^  valût  une  défaite  complète  lia 
/■«i.  mais  on  la  eu  bientôt  a«ein«.  Fais  qu'il  obéisse  ou 
soustra^s.h  à  mes  regards  i^,-tu  témoin  Ane  boîle 
action  ?  apprécies-m  le  mérite. 


a. 


lie,  c'est-A-dire 
elque$  lois  non- 
Bxent  religieux, 
humaines,  les 
ations  se  tour- 


Les  oiseaux. 


bùaL^ATv^^^~^^^^  r,?.^''^  "*  """^  P^»  seulement  ha- 
ùttants  de  1  air.  ils  embellissent  tnn«  1««  „k^„*.  _.   .     _ 

"l^^I^T^  '^  terrestr.s,  d'âquatiqi^rd'IériZ^ 
i^es  uns  sont  faits  pour  la  nuit,  les  autres,  pour  le  iour 
et  leur  troupe  volage  sem.hle  s'être  partagé  lï  nature  dont 
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iTautrdfrt    rele,''^  rossignol  .ni»  le  pri„. 

litaires,  comme  l^Mevautou    TlV''''''  ''  '''}' 
se  réunissent  en  so cié f é    nr^.Zl  f  ^' '^P^^'^ier  ;  ceux-là 

comme  les  .iiolT,'^  itlZl  '^^/.f  r"'^'"^"*»- 
«rues,  les  flamants  se  forment  en ^A.^  ^^°^"''''  ^"" 
posent  des  sentinelle  Xi  sent  ^à  ilTl  f"'"^''/'' 
que  la  bergeronnette  mène  une  îitt  pa  toraîf''  'v  t 
berger  dans  la  prairie  et  sembîe  glrder«es  ^^^^^^^^^ 
Il  es   des  oiseaux  pour  toutes  les  Luteurs  de  T'^rï'' 

eaux  agitées,  depuis  e  cycrne  oui   sill^n,,^  J^  •    . 
ment  ^ewr  «wr/ace  iusau'an    ninî?         •      ,®  majestueuse- 

rc^compense.  L'un  de  is  or^tel  tLaTc    IWe'    ""'^ 
swarfc.    Le  coquelicot  croît  dans  Ie«  h U?  T  '  •  ^'■' 

fol  espoir.    CroiV-il  Qu'on  1,?.^  i  ^'^   """'"'•''''   "" 

onteufreùrtVerèot^J^^^^^  à    -  fermeté.   II« 

n«i»«  1    •     '»^ft'«"Jeni;.  je  cowr/s  des  ndeaux    A  la  ..-i 

ment  ?  T,.-f2„J'uT.  V  J  '"»'"•«  "»"   ™„anti- 
^'  ''_f,  aisparait  et  ro?tr^  encore    Je  m^wr.  ,1';™ 

paueuc    Vou.  .™,e,  peu^e  que  j,  baU  uZ^ft^,. 

Les  oiseaux  (.suite), 


'ignol  rait  le  p^n. 
es  suivent  les  tein- 
tent tristes  et  soli- 

l'dpervier  ;  ceux-là 
des  gouverneraents, 

Les   cigognes,   les 
mlanges  guerrière», 

des   chefs,   tandis 

pastorale,   suit   le 
ier  ses  troupeaux 
iteurs  de  l'air,  d*.- 
jusqu'à  l'autruche 
arir  sur  la  terre.  La 
quilles  et  pour  les 
onne  majestueuse- 
i   plonge  dans   les 
'rhiUons,  arrive  au 
ratmoaph(H-e  et  j 

a  indiquée  et  que 

•aphe  sur  certains 
smier,  vous  serez 
•t  de  grands  erapi- 
nous   avions   une 
-ïmc,  l'autre  pcr- 
.   Tu   nourris   un 
secret  ?  Tous  les 
covfit  ces  fruits 
^  la  fermette.  Ils 
rideaux.  A  la  ré- 
Je  so^lscrisk\ ont 
ire  son   ressenti- 
Je  meurt  d'im- 
>(it$  la  campagne. 


s  audacieux,  se 
fndisaant  d'une 
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f  bulle  d'air  qui  l'«n»tronn«,  il  apparaît  comme  le  plongeur 
sous  sa  cloche  de  verre,  jouit  de  la  fraîcheur,  poursuit  sa 
chasse  et  revient  sans  être  mouillé.  C'est  sur  les  gouf- 
I  fres  de  1  Ocefan  que  les  oiseaux  donnent  des  specUcles 
,  inouïs  I  il  semble  que  la  Providence  ait  voulu  peupler 
3  es  orages  , Au  milieu  du  bouleversement  des  vagues 
à  la  lueur  des  .^clairs,  on  voit  l'oiseau  des  tempêtes  dé- 
ployer ses  ailes  blanchâtres  |  il  se  glisse  entre  les  lames 
de  la  mer  f  qui    roule   sur   lui   avec    une   épouvantable 
rapidité    Son  abri  est  la  vague  mêmefqui  menace  de 
1  engloutir»  il  la  frappe  de  ses  piedsj  Veffleure  de  ses 
;  ,'!'es,etcour,^dans  es  sillons  mobiles  des  flots,i  comme 
j  alouette^ns  les  sillonsfqu'a  tracés  la  charrueJ  Ce  que 
lu  nature  a  accordé  aux  solitudes  de  VOcéan,  Se  ne  l'a 
pomt  refusé  aux  solitudes  de  la  terre.  Le  pélican  et  le 
chameau  ont  la   propriété  de   conserver   dans   leur  sein 
une  onde   fraîche  et  pure    La  même  puissance  qui  a 
p/ac^  le  palmier  dans  les  subies  arides  a  préparé  comme 
une  fontaine  vivante  dans  le  sein  du   pélican.  Ainsi    un 
arbre,  un  quadrupède   et  un  oiseau  ont  été  faits  pour 
e  désert  et  portent  chacun  une  source  qui  semble  rfw- 
ttnie  aux  besoins  du  voya tireur. 

SUPPLÉBIENT   -  (Exercices   d'orthographe    sur    cer- 
ea.ns  ^erbes).  Il  me  denvnuh  d'où  je  m-6.s,  où  je  vais  et 
ce  que  je  veux.  Je  lui  répmnh  article  par  article    La  va- 
peur a  oui-ert  des  voies  .louveMes  à  l'industrie.   A  la  nou- 
velle du  Janger,  accourt  aussitôt  la  -arnison    voisine    II 
a  sc»/er/ sans  se  plaindre.   Il/a.,/ qu'il  a»7  plus   de  con- 
fiance en  lui-nir>me.    Les  œufs  sont  ccW   II  c/ô<  sa  lettre 
^tpart.  feans.M.tre  appui,    vous  mendieriez  encore   des 
KHîours  et  Vous  vous  .issocieri^^z  aux  prescripteurs    Nous 
uoMsméJienon»  de  lui,  lors  n.ôme  qu'il  ne  nous  avertirait 
pas^  Je  conclus  qu'il  faut  qu'on  lofuie.  Kn  procédant  ainsi, 
tu  échoueras  in\-M\hh]enm,t.  Assied.toï  et  réponds   Crois 
en    scie^nce;    mais    ac^juiers   su: tout   les   connaissances 
•.-^.-..  J  wurquoi  n  av.mts-nx  pas  que  tu  lui  dois  la  gloire 
Je  ton  plus  beau  poème  ?  ^ 
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L«  vilU  Pamphili. 

admiré,,  tous  les  n^rat^nr-  i       ^*'   ^«J^geurs  les  ont 
lent  en  triompZntslann,      /°*  T'*'^"''^*-  ^^^^  «'^ta- 
Châteaubriand^  Les  Taux  arV     ,'  ^''  ^^««""Ptions  de 
est  douce!  Le  casfno  de  1   v^^  '  .*S  ^""  '^"  ««^^re 
rence,  contient  une  rare  .o H.  I-     '  ^^'^'  "'"P^^   ^'^PPa 
statues  de  la  villa  Pam'h  M  f    •  "  ^""^''i^^'-  P^usieL 
les  salons  d'un  t.noufer    O    ''!°.'  f'^"''^  ^^«'^'^«  <*^«« 
d'une   beauté  indeXcUble     oLV'  °'*"^^'   ''"^  ^«^ 
fleura  I  quelles  eaux  joyeusi  à^rL^'T    '"'"^»    ^e 
grandes  herbes  halan^éTZ  'f        !?''  ^^'"^  '  ^^elle. 
En  janvier,  nous  v  avons  ^.Iv/T'^  'T^"«  ^'^  ^«nt  ! 
fum  immortel  !  Ô^ZTf^     '  ^^v  '''°^'"^«-     ^ /'«^- 
^'^cu  /  Et  la  voûte  des  p},^       ^"^  ^""^  '^*°""«  d'avoir 

étendent  horiztt^intlT^êz'Te'zf"  f"^  '-- 
et   noirt  formant  des  can^^i         ^  ?''*  *'*«'  «""«"a; 

leuse  fantaisie  LTdessusi'''i  !  '"  P^"'  '"^^^«"■ 
nouvelles,  élancée.  \tl^Z.  ^ '°^"'  ^^«  •^'^"«bes 
soleil  éclaire  cette  verdure  TT'  ^«^^ierges.  Le 
jour  une  nuit  étoilée  ""^"^  *'   ^*^*  «°   Plein 

vertrïf  Ti^ferr  '^ ^^^^^^^  ^  -^- 

fille  que  la  -odestie"Xu's".oltTs":/.  "°^  ^'^^^^ 
nous  »oj/ion*  les  causes  PnZ7  '  ,^  ®^®*^  "^^s  que 
cetto  affaire  ?  Tout  «rL  .^  n-  ^^«î«»"«'«r«»*->  de 
beaucoup  ne  le  S /uï:^^^^^^^^  I^^eu  aux  homme's,  et 
écherra  mardi  prochain  Iv  I  f;'^  Premier  payement 
eat  à  moitié  faife  S'  veut  ou^'^'''  ''  **  ^''^'"«^ 
frères.    Viens,  nous  ieco«  Jn?.  .^ ^  1?'  *^«'"^»on«  nos 

tout  de  suite  la  main  à  SvreC  '^P^'  .^«'' 

pas?  Quand  j'eus  ouï  sa  voix   t  ml  '  ^^^"""f^"'' "'''^^^^ 
Cours  autant  que  tu  pourras' d  •'T'"'  ^®"  ''^i- 

que  toi.  c^iui\ui  ;/.:::  rbei„::;'rd^^    ^°"^*^^p» . 

ft^îw^  guère  plus  instruit    DemPn  °^^  ♦      P^^"'  °^°  »'''•   I 
ce  que  les  ennemis/.aW.   nZZ'^'"''  . P-te. jusqu'à   | 

^us  les  jours.  Je  mourmi,'et  loi '^è^Z^r^!!'!''''^^^'^^'''    "^ 
pas  avec  le  corptj.  »  «^  loi  aussi,   xout  ne  meurt 


tMÊ 


ilJa   Pamphili    loat 
voyageurs  les  ont 
raconté*.  Us  s'éta- 
Jes  descriptions  de 
Bt  que  leur  ombre 
rès  simple   d'appa 
antique».  Plusieurs 
n^eux  placées  dans 
^  nature,   elle  est 
g'izons    semés    de 
ter  l'azur  I  quelles 
sereine  du  vent  ! 
violettes.     0  par- 
fi  s'étonne  d'avoir   ï 
Ces  vieux  troncs 
eur»  bras  noueux 
la  plus   merveil- 
ent  des   branches 
des  cierges.     Le 
et  fait  en   plein 

aphe  sur  certains 
ux  à   une  jeune 

effets  sans  que 
nquièterais-je  de 
lux  hommes,  et 
•emier  payement 
',  et  ta  fortune 
8  secourions  nos 

ce  tapis.  Mets 
ésauriseg,  n'est-ce 
rîgeai  vers  lui. 

plus  longtemps 
'  pays,  n'en  re- 
1   puste  jusqu'à 

insensiblement 
T'eut  ne  meurt 
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Le  chant  du  cygne. 

69'"  DiCTfiE.  -On  a  beaucoup  écrit  sur  le  chant  du 
jygne,  et  o  e.^t  à  tort  qu'on  a   relégué  parmi  les  fables 
tout  ce  que  les  anciens  en   ont  dit.  ,  mvent  dans  les 
plaines  ^rZac^es  de  ITsîande,  pendant  les  nuits  obscures 
de  1  hiver  des  troupes  de  cyyne.<i  parcourent  les  campa- 
gnes    et  les   font   retentir  d'.ccento  harmonieux,  sem- 
blables aM:e  m  «rm«res  d'une  lyre    L'ordre  le   plus  par- 
fait règne  dans  ce   concert  qu'ils  semblent  donner  à  la 
nature.  Le   plus  habile  comuience   le  chant,  un  second 
ItS;?""''  f^    *^*^'«i^'"e,   et   enfin   la    troupe   entière 
remplit  le  ciel  de  sa  voix   ravissante.  Ils  se  parlent,  ils 
se  répondent,  et  l'air  doucement  ag,té  retentit  au  loin 
de  leurs  célestes  moduht Ions.    Retiré,  dans  leurs  cabanes 
couvertes   de   frimas,  les  tristes  habitants  de  ces  con- 
tréesseréveilent  ,n/, /.na7de  cette  harmonie  aérienne. 
Ils   prêtent  1  oreille   et   se   réjouissent,   car   ces   chant/ 
eur  annoncent  la  fin  de  l'hiver  ,  et  pendant  qu'ils  écou 

renaît    ''^"^   '^  ^*"''    ^'"""^^^  ''''"^^''  ^^   ^^   printemps 

SuPPLÉMENT.-(Exercices  d'orthographe  sur  certains 
verbes).  J  ai  atteint  ma  trentième  année,  ^ais-tu  s) 
notre  cousin  excelle  dans  cette  partie  ?  Il  fuit  et  néan- 
moins a  nous  tient  toujours  en  haleine.  Le  méchant 
peint  toujours  la  vertu  sous  une  fâcheuse  image.  Vous 
plie.ez  ces  étoffes  et  vous  les  resserrerez.  L'été  a' est  enfui 
L  année  a/o«na  sa  course.  II  ne  faudrait  pas  que  tu 
choisisses  les  arbustes  trop  vieux,  car  tu  co«rratAisque 
de  les  voir  depénr  bientôt.   Cet  auteur  s'est  peint  dans 

IZnTK^'"  ^'^"  ^''-  '""'''•^  ^"^P  «'««^^*^  «^  <^ourt 
encore.  Nous  assoirons  cette  société  sur  des  bases  soli- 

de8_  te  billet  ^cWa  dans  quinze  jours.  La  modestie 
sied  a  tout  le  monde.  Quel  bruit  enteiuhAe  ?  il  semble 
que  ce  soient   les   -rémissemcnts   d'un   mourant    II  faut 

que  nous  continuiryis  ce  travail.  Nous  i^r/m»*   D'"-" 

exauçait.  ^ 


Si 
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Les  oiseaux  voyageurs, 

temps  éternel.  I.s  v  „,t/'7-'  ?-, ''^^^  ^'""  P""" 
-JeB  fleurs,  et  pa  sibU  r^;  '^''''l^  '^'-  ^^««  ^^  mois 
paraissent'ave    ^      e  d^re    TeT'^  ^''  ^"'^^'''  ''«  d^" 

vres    Elle  fait  venir  tonsïr      f'IV!'"^^''  ^^  ses  œu- 
,7r««lt,or..    juteienTr^Z.^''^^^^"?   *•«*«c^^.om^t 


!,ranivores,  justement  à  répoque^or^  T^'^'^'^'"-^^  «^ 
implorer /««,,  secours  ■  car  n°  ?  '  •''  ^'"''^  '^'"^^^ 
veilleux  que  leur  vo^gT^Z  si"  ]•£•!!?'  '^"^^^  "^^" 
'es  oiseaux  arrivent  plus  ta^^d    t'nni-  -î  'f  P^-olonge, 

retour  lorsque  le  prktemn,  'hl?'^/'.  ^^V^'  ^'^'^^^  '««r 
dans  les  champs  qu'H  vTe^it  M  <r'"'"l'°^  «°"  ««^^^^ 
«eaux  nous  deviennent  InTtL^'^''-    ^^'^^^  «^«  «i- 

attend  dW  les  m/mes  c^cert^rf'  '^^  ^"^  »^*"« 
SupPLÉMENT.^Xrcices  dw?h  ''  f  "^"^  ^^'•^^«««• 
verbes).  3UcKouer!iisZTll  proieT'7^?'''  T''''^' 
plus  fort  et  dix  fois  plus  hab^u^^r  '  iT^'u^'^"  ^'^  f«'« 
quïmiVje  faire  ailleurs  ?  Ne  /.?•  ^°"^'"''  "«'  ^«' >' 
ami  l'homme  qn\ZZLlVZ''"^r  P"'"^  ^=»"«  «« 
corps  et  les  peines  dé   nL7  '    ''  souffrances  du 

Leferincaniescentt  dr;ro?/r^n"T  ''  ^^^^«^' 
travail,  et  je  ne  ,..-.  pourouoi  So  '  J  T^'^'^'P'  ^"" 
«<   atteint   d'hydrophobie   ï  «^alheureux   frère 

pour  vous.  Il  slTenoutl  T'  ''''"^^  «*  Pr^er.i 
l\joua  si  bien  de  c  u^dë,  nu'il7  /r.T"^'^'  ^^  ^'^^^«• 
qu'on  le  laissât  passer  Son  su  t' p'"  ^'"' •^:''  ^"•*^' 
voudrais  que  tu  ..L.^,  tou  de  su  te  lC:Zf''^  -^' 
oou,  ocronrs  k  mou  aide,  ^«/«/cès  .'Mff  '^ ''''•''^"' °" 
woM(/sducafé  Je  dmift  •  ^  ^^"^^^^  ^^  noir.  Je 
nous  raconte  '  ^" ''  '^""^^  ^"^-"^ême  ce  qui) 
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a  dans  les  oiseaux 
u   sein    d'un   prin- 
;JIs.   avec    le   mois 
'S  bocages,  ils  dis- 
■  p;i3  le  but  de  la 
rab/es   de   ses   œu- 
^sîQ,  de  l'Afrique 
ux  insectivores  et 
1   la  terre   semble 
istinct  aussi  mer- 
liver  se  prolonge, 
Pju'iîs  hâtent  leur 
niême  bod  entrée 

Lorsque  ces  oi- 
e  de  cette  même 
'    où    la    nature 

mêmes  services, 
iphesur  certains 
fusse -je  dix  fois 
bonheur  est  ici  • 

point   dans  cet 

I   souffrances  du 

veux  le  garder. 

interrompt  son 
lalheureux  frère 
vrai  et  prienii 
niôre  de  vivre, 
•»  grJ  mal  gré, 
norgueillit.  Je 
e  tu  (n'es Ji ni  ou 
Fes  en  noir.  Je 
-même  ce  qui! 


oiseaux    fuient 
arrivent  pour 


I.,., 

j  jonchés  de  débris  et  de  cadavres  ;  une  foule  d'insectes  et 
'i  de  reptiles  surpris  par  l'hiver  restent  engourdis  sous  les 
A  feuilles  desséchées  des  forêts  ;  c'est  alors  que  les  airs 
j  se  remplissent  de  grives,  de  pluviers,  de  vanneaux,  de 
!  ô^c^jjsca  ;  que  de  longs  triangles  de  grues,  de  cigognes, 
%  de  sarcelles  et  de  canards  viennent  s'abattre  dans  les 
f  champs  inondés  et  couverts  de  frimas  ;  des  bataillons  de 
'*■  corbeaux  se  joignent  à  ces  hordes  vagabondes,  et  tous 

ensembles,  ils  se  hâtent  de  nettoyer  les  bois,  en  frappant 

l'air  de  leurs  clameun. 

Supplément — (Exercices  d'orthographe  sur  certains 
verbes).  Il  faut   que   nous   habituions   nos   enfants    à 
ne  rien  perdre,  et  que  nous  ne  gaspillions  rien  nous- 
mêmes.  Je  m'assiérai  ou  dormirai  pendant  que  tu  es- 
mi/eras    de  ^  prendre    des    poi.ssons.     Un    tel    bonheur 
m'^cÂerra-t-il  un  jour  ?  Il  parcourt  la  campagne  et  rôde 
^   autour  des  habitations.  Ces  voleurs  fuient  et  recèlent 
I   dans  une  caverne  le  fruit  de  leurs  rapines.  Je  vis  de 
peu,  et  je  ne  maMc^i»  pas  mon  sort.  J'acquiers  beaucoup 
de    relations  :   j'envoie   un    de  mes  employés  au  port, 
j'assieds  l'autre   à  mon    bureau,   et  je    me   meus   moi- 
même  en  tous  sens.   Ceins  tes  reins  et  marche  devant 
Dieu  avec  courage  et  confiance.  Chaque  jour  tu  fais  un 
pas  dans  la  voie  qui  conduit  à  la   vertu.  Si   tu   te   con- 
naissais, mon  enfant,  tu  n'aurais  gardo  de  te  complaire 
Ce  va^se  corrompt  l'eau  qu'il  contient.  Tu   co77iptes  sans 
ton  hôte  ;  tu  compteras  deux  foia. 


I 


L'ancienne  physique. 

72«  DiOTÉB — L'ancienne  physique  était  moins  la 
science  de  la  nature  que  celle  des  opinions  des  philo- 
sophes. On  n'observait  pas;  mais  on  fabriquait  des 
systèmes  qui  expliquaient  tout.  Thaïes  créait  le  monde 
avec  l'eau  ;  un  autre  employait  le  feu  ;  un  oeu  d'air 
suffisait  à  Anaximène.  et  Zenon  se  servait  dès  quatre 
éléments  réunis.  Embarrassés  pour  peupler  ce  monde 
d'autres    savants   v«naienfc   ensuite   allumer   de   grands 
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i.iracle'8  ausrSuli  3"  ^7,  '"  ^°"'"^^-  «^  '^- 
/lance  au3.  lumières  de  oJnt  '"""'^'^  .?"^^?"*  ''^■ 
«ur  les  astres  qmbrHlent  /anf  f '"•',  ^"^^^'-^^^^-le* 
TOUS  à  rire  de  /i,  XoTse,fil  ^^^'f'  ''  %^^'^'^'- 
trouvé  n-n  million  de  foTsl^J!J^'  ^"'  F^^^^'^^  * 
a'avait,  pour  HéracIitA  n  ,'  ^  •  f  "."^  "i"®  ^*  '^rre, 
-tre  sip^erba  n'e"     selon   tLiS'^'^v.'^""!.^'^^-     ^^^ 

renvoyer  la  lumière  du  soleil  '   ^"   ^®   "^"'^ 

q«  D'ieu  ,„,„.>.  i,"trde!"erfÛ  ■:??"'  '''  """^ 
pas  tout  entier  .!«  ;"""""* '«"^'"s  et  tu  ne  mourras 

Ce»  hommes  ne  cSnten,^'^''  T  r^^"  •  «"■e-'oin. 

Mine  tous  les  obstacles  Cett.  «.?-.  I"  P^s^'-^ranœ 
Lorsqu'il  parut,  wls  cbTll"  "?  "''"  '"'  '''«"■ 
couleur  tro'p  yoJiZZ\\oTr:UVT-  '^?"' 
cette  propriété',  qu'en  penses-tu  ?  Qualfd  tu  •i"'*"^'''"" 
•n  serais.tu  plus  henrefiv  ?  w       V.     .?  .   '  "'g^^rraii, 

penses,  quan^d  mVnïerîeV^r arrit'i:''''"''  '"  ''""■' 
'"^«Jl'ffence  des  animaux. 

dJâ'de'd"*„'er~de:r°ul«.f'L"^'    ''°"  "*  P»^- 

fuse»  et  des  armes  «i  animaux. 


e    les    métaux,  les 
■s  hommes.   Si  des 
nent   quelque   coti- 
ons,   interrogez-le» 
ciel,  et  apprêteï- 
leil,  que  Cassini  a 
nd  que    la    terre, 
3e  diamètre.     Cet 
Xénophon,  qu'un 
Démocrite,  qu'un 
e  les  étoiles   sont 
Qx,   afin   de   nous 

sis  siècles  que  la 
nts.  Les  Galilée 
Bacon,  en  indi- 
3  modernes,  pré- 
8  Newton  et  les 

iphe  sur  certains 
1  reprend  sa  se- 
lantité  de  corni- 
Jx  ndcessit(?s  les 
an^ent  les  maux 
b  tu  ne  mourras 
it  ;  ai65-en-soin. 
tt.  Que  rien  ne 
ens  que  tu  t'e$ 
La  persévérance 
5  clôt  pas  bien, 
es  yeux.  Cette 
•  Si  yacquérai» 
tu  Vacquerraiêj 
iioni  lei  récom- 


îour  la   Provi. 
•Qx  animaux. 
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elle    voulut    assurer    leur    conservation    par    le  senti 
ment  le  plus  doux  et  le  plus  touchant  de  la   nature  • 
1  amour  maternel.  L'intollicrence  des  animaux  augmente 
à  mesure  que  les  espèces  se  rapprochent  de  l'homme  • 
ruais  I  amour  maternel  a  la  même   force  dans  tous  les 
êtres    L  aigle  cruel,  le  vautour  impitoyable  sont  atta- 
chés à  leurs  petits,  comme  h  fauvette  et  le  loriot  •  l'in- 
secte  perdu   d.ms   k   poussière   pr.5voit   tout   pour   ae.s 
larves  insensibles,  coiiime   i'^népluint    immense   pour   sa 
jeune  famille.   Leur  prévoyance  ae.  joint  à  celle  de  la  na- 
ture.   Vovez   cette   multitude   d'insectes   et  d'animaux 
qui   circulent   sous   ses   voûtes   de   verdure.     Les    uns 
s  établissent    sur   les    bords    des   ruisseaux,    les   autres 
trouvent  un  monde  dans  quelques  brins  de  gazon  ;  tous 
exercent  une  industrie  et  des  talents  diffc'rents  :  armés 
de    longues    tarières,   de  scies,   de   râpes,  de   tenailles. 

qÎtTI      ^""  .ï^^^"''  P^»"  "^^  P^t^tes  symphonies. 

Supplément.» (Exercices  d'orthographe  sur  certains 
verbes).  Dieu  humiliera  et  détruira  l'orgueil  des  super- 
bes. Je  vous  ahsous  de  votre  négligence.  Je  crains  de 
trouver  mes  marchandises  toutes  sens  dessus  dessous 
Vous  avoueriez  vos  torts,  si  vous  aviez  moins  d'amour- 
propre.  Il  pourvoit  aujourd'hui  à  ses  besoins,  demain  il 
r&^dr^  qn  il  pourvois  k  cea.x  de  sa  sœur.  Nous  ne  pré- 
voyions pas  que  cela  dût  arriver  ainsi 

nn«  1°°'°'^  """'''  '?'^^^  ''''"'•'•  ^«"®  '«ttre  n'est  tissue 
que  de  mensonges.  La  lecture  est  un  plaisir  qui  revient 
très  cher  aux  jeunes  gens  qui  lisent  de  mauvais  livres 
Je  .eux  que  tu  voies  à  quels  pénibles  travaux  nous  nous 
livrons.  Les  navires  échoueront  sur  la  plage.  Je  vous 
con..<n  l'année  dernière  à  cette  fête  et  voSs  ne  vîntes 

Tndtiandr""""^"^^"^  '"^  ''''^"^'  '^  ?--- 
Intelligence  des  animaux. 

74«    DlOTÉK T/nruifrnXo  U ± »      ,, 

_rt-u  j„       .  "~    ,  —-•"■b-'-'^-'^-^it  ^■•tivare  SCS  œufs  d  un 

eue.  La  chenille   hideuse  que   sa  mère   semblait   avoir 
abandonnée,   s'avance   en    dévorant   les   feuilles  et  Te. 
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,   ■*. 


fleuri;  ma»  bientôt  arrîtft  au  milw>  .  a^ 

s'ensevelit  toute  vivante    f-An»!^;   ^®  "*  <'°°"«.  «"• 

•accomplit:  tout  à  coup  le  fo^t"'  "°  T"^  '"^«^^«-^ 

««débris  s'élance  un Tnînir V'  ^^"'^''•«'  «^  de 

et,  comme  si  la  nature  eût  .i.  ^  ^*  nourriture; 

elle  l'a  armé  dune  tro^lra^'irn,"'"'^'^^  ^^«^'"^«^ 
des  fleurs.  Les  animauX  nh.Vf  Ç.^"^"  ?'°«  ^^  °^Ji«« 
des  deviennent  coura^gei^' ^J^ cm  în\'^^  ^'"^  ^'°^^- 
la  poule  attend  hardiment  l'oîs^».?^'  circonstances  : 
Pita  8ur  ses  poussinT  la  S?  P'"''  ^^"^  ^  P^éci- 
fureur  l'ennemi  qui  s'aiDroch^-?  ""T^^^^  frappe  avec 
posé  ses  petits.  ^LessEes  t.f"'?''  ^"^  *  ^^- 
F^oche  membraneuse  oT^  Xi^Teur  7"'^?  ""^^ 
oAaro^M  de  ce  Drécienr  fa r^!    ^«-lUoie    leur    famille,    et 

<l'arir«  chaudement  S./.  I    "    '  ""'î'  '«^  "»"«• 
oon.in«er  de  oo.re„%™  :r.tri''™ri^'''' 

PMTpSrdïwi?"fî:„f  •  r .?%"°"">-  ^^^  - 

J«  _suis  bien  aise  que  TOUS  avez  ,.;r^,        ™  drapeaui. 
de  beaux-frères,  toilàr^r^;       <•«»>»».,  «««  couplt 

«.«?;e  ne  fut  m  eu.  „,""«  Z.       "^°"°'  ""•    ■^'"°^" 

Le.  tableau.,  Ies';tda"lte  i  "iL  ]  i Tnt ti''«°™'- 
les  plus  cAére«.  De  telles  opI,,  ^L"  a  î  °^  ^°^  «mo^r* 
lesL*7/eur«^en.nu^^^^^^^^  ^  P^^^P^^e.     Ce  sont 

aigle  disputant  uneTo  e  I  Z"'  n?"  T  ''^  ^'  ^"  "^  ^"t''^ 
à  faire  des  bouillies  Voilà  Tn  l  •k/"'^'  ^""'^^  ««""t 
sins.  Les  questionneurs     t  plus    mSvïï^''  ''"T' 

auoieloh.,uej„u°°    "'"'  ""■"'  ''°"«'"'  «■»■"» 
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'e  sa  conrse,  elle 
D  grand  mystère 
e  déchire,  et  de 
î  •■  ses  dents  ont 
t  sa  nourriture  • 
ivelles  destinées,' 
:e  dans  le  calice 
et  les  plus  timi- 
3  circonstances  : 
>ie  qui  se  préci- 
ive  frappe  avec 
ï  où  elle  a  dé- 

le  ventre  une 
ur  famille,  et 
eut  au  fond  des 
dans  les  troncs 
î-  Les  femelles 
bras,  les  allai- 
ent avec  eux, 
t  mécontentes. 

qui  enlèvent 
î  avec  le  nid, 
'  ses  œufs. 

Qs).  Une  cou- 
ne  aide  ealu- 
los  drapeaux. 
«,  une  couple 
rare.  Jamais 
ouveaux  ma- 
de  l'égoïsme. 

^03  amoun 
re.     Ce  sont 

vu  un  autre 
■  mondé  sert 
uple  d'assas- 

)](>.q    anni-     )<,. 

—  "*••'       ICO 

tre  nous  est 
ersel  monte 


Intelligence  des  animaux  (suitej. 

75«»  Dictée.-  Tant  de  soins,  de  tendi  sse  et  de  »  (n^* 
aam  récompense  ;  le  dévouement  suhlime  le  toutes  ces 
mores,  que  la  crainte  de  la  mort  no  peut  arrôter  :  leur, 
soUxr.Uudes  si  vives  et  si  constantes,  qui  ne  doivent  H- 
»uiv;c»  d  aucun  dédommagement,  puisque  les  petits  s 
destinés  à  quitter  leurs  mères,  annoncent  la  volonté  d'un 
Dieu  qui  voulait  que  la  mêr  e  loi,  qui  régit  tous  les 
êtres,  servit  à  les  conserver. 

Mais,  parmi  tant  de  merveilles,  rien  n'est  plus  admi- 
rable que  1  industrie  déployée  par  les  oiseaux  dans  la 
construction  de  leurs  nids.  Lorsque  le  zéphyr  ranime 
le  printemps,  qu'un  doux  soleil  fait  renaître  le  feuillage 
des   troupes  d'oiseaux   voyageurs   reviennent   dans  nos 
climats  et  commencent  à  chanter.     Un  instinct  secret 
es  avertit  de  la  naissance  de  leurs  petits.  Les  habita- 
.ions  ofirent  ainsi  bien  des  curiosité»    Ceux  qui  vivent 
au  milieu   des  joncs   humides,   garnissent    le    fond   de 
leurs  nids  avec  le  duvet  de  leur  poitrine  ;  d'autres,  comme 
le  martin -pêcheur,  placent  leurs  œufs  dans  une  espèce 
de  terrier  ;  un  autre  roule  le  sien  en  spirale  et  le  sus- 
pend à  une  branche  sur  une  eau  dormante,  pour  le  met- 
tre hors  de  l'atteinte  des  reptiles,  un  autre  a  l'adresse 
de  coudre  une  feuille  détachée  de  sa  tige  à  une  autre 
feuille  ;>/ac(f«5  à  l'extrémité  d'une  branche,  et  forme  ainsi 
une  espèce  de  hotte,  où  il  dépose  sa  tendre  couvée. 

SDPPLÉMENT.-(Genre  de  certains  noms).  Ma  tante 
a,  dans  sa  fille,  une  aide  assurée,  et,  dans  son  fils,  un 
aide  bien  peu  sûr.  Cet  enfant  criait  comme  un  aiqlè  Un 
automne  trop  pluvieux  est  une  calamité.  Les  gens  ma- 
nier,?, sont  presque  toujours /.oirf*  et /aux.  On  chante 
encore  dans  nos  églises  plusieurs  hymnes  qui  furent 
composées  par  le  roi  Robert.  Quand  on  sait  bien  les  qua- 
nVM^^^  ^'f^'^  Mirabeau,  on  est  un  aigle  en  finances, 
bette  mfarnjière  est  une  aide  inullin^»*.  M-,.,»  -., 
rons  un  cuisinier,  un  aide  de  cuisine  et  un  marmiton. 
Un  vous  confond  avec  une  secte  de  gens  obscurs.  Les 
vrai,  gens  de  lettres,  dit  La  Harpe,  sont  li4$  «ntre  eax 
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to  de  touioa  les  am.a  „u,ea      >  ^;„  ?  ' ,'  '  "  ""'"  S»"' 

Les  plantes. 

^-^l^^^t^^^^^^^^^  ^«"^^-«''^  au  hasard 

comme  d'un  hienfTirD!.n«^.r^tl'   """•  "  «'«n  sert 

espèce  de  fourrurf/±^t^^^  '/  '"^'''^  '  «'««^  ^«e 
des  frimas.  Sous  la  zonl  t  •/ P''^''"'"'"  ^««  atteintes 
nespa.A..erc:u:enM^^^^^^^^  des  lia- 

couvrent  de  euirlandp.  îl!  «  ..  "^^'"^  ®°  "^^e,  les 
en  opposant  £  S'  '  Protègent  de  leur  oi^bre, 
soleil  C'est  ainsi  aueïf-*  ""^  P'"°^*^^««  «^^^urs  du 
f«nyerJ.tKrerTufe^^^  ^--  '^^^ 

des  acajous,  etlescou^oV^er/e  sesflTurs''  P'^")'"  ^* 
■ervent  de  nid  à  l'n,-«no„  ?      ^^"'^^  pourprées  qui 

forment   un'  dôm^de   !«,';'  où"  lef^?  '  ^:^"'^«'  '' 

«nges    et    les    perroquets    .rimpent    tT':^''''    ^'' 

courent  avec  agilité    DVnLf  ]^      '    ^®  balancent  et 

me  de  larges  éventail  T?  P""'"^  ^?^  ^^«^^^*  com- 

«eaux.  Teneestladp^în    -^    î'^'^"^^  "^^  j^""««  arbris- 

^«.  Ces  Cgères  sembLJL"'!  ^Z  ^'J^'''  -rbore,cen- 

jusqu'à  de  g- n^rutu    t  "t X  /Jf -* 

les  prairies  fleurissent  à  l'ahri  7  ^^"^'^  5'^*  rfen/e/,J,   et 

qui    oflFrent    un    asnlpt  •   "^^  '^'  '°"g"^«  ^venies, 

gnifique.  ^'''  ^"^'^   extraordinaire   que   m«- 

co 'rsf re^,eTaL^:rtf: r-'^r--^-  ^-^  -^ 

tribut  «u  atWe  tenantTn/- •'^'J '^"P^*"'  *  P°«r  «*- 
;oisin  a  récente  iTl  ZÙ^^l  Tt"^-.f--  Mon 

B       i'  UB  at»;)o«é«  à  rendre  service,  8aveï-voua 
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OÙ  conduisent  ces  amour$  intensies  f  aux  petites  mai- 
Bons.  Vorgue  de  notre  cathédrale  est  très  estimé  Le 
Télémaque  est  une  œuvre  de  génie.  Les  ouvres  de  Racine 
sont  toujours  estimées  et  bien  vendues.  Certains  gens 
d'affaires  s'occupent  trop  des  affaires  d'autrui.  En  su 
jours  fut  achevée  Vœuvre  de  la  création.  Mon  cher  ami, 
vos  périodes  sont  trop  arrondies.  Toute  maladie  présente 
deux  périodes  bien  marquées.  Le  premier  chant  de  l'hom 
me  fut  un  hymne  de  reconnaissance.  Il  voulut  remplacer 
cet  orgue  par  des  orgues  telles  que  jamais  prince  n'en 
•vait  vu  de  pareilles. 


Les  plantes  (î*iiite). 

77e  Dictée— Les  végétaux,  il  est  vrai,  n'ont  pas  la 
faculté  de  se  mouvoir  ;  mais  ils  peuvent  envoyer  de  pe- 
tites colonies  d'un  champ  à  l'autre,  parcourir  les  val- 
Ions  et  visiter  les  bocages.  Les  arbres  des  montagnes 
comme  les  ormes,   les  bouleaux,  les  frênes,   les  érables' 
ont  des  semences  ailées  qui  sont  emportées  par  le   vent' 
Ces   forêts   à   venir   traversent   les   airs   et  descendent 
dans  les  campagnes,  où  elles   doivent   un  jour   former 
des    ombrages    délicieux.     Cependant    les   plantes   qui 
fleurissent  sur  les   bords  des  eaux  portent  des  graines 
semblables  à  des   coquilles,    à   des    pirogues,  à   des   ba- 
teaux.  Le    noyer,   le  coudrier  et  l'olivier,   qui  se  sont 
toujoursp^u  sur  les  rives /e«nVs.  ont   des  fruits /açon- 
nés  comme  de  petits  tonneaux  ;  presque  toutes  les  grai- 
nes des  plantes  aquatiques  sont  seni' labiés  à  de   léAres 
gondoles.     Souvent   on   voit  ces  flottes  charmantes"  dé- 
ployant leurs  voiles,  voguer  sur  des  fleuves,  s'arrêter  sur 
des  rivages   étrangers,  et   les  recouvrir  de  pelouses  et 
de  fleurs,  au-dessus  de,s(iuelles  la   nature  prend  plaisir 
4  incliner  mollement  les  branches  d'un  saule  pleureur. 

Supplément.- ^cJenre    de   certains   noms).     Quelque 
f«o4e  quon  lui  ait  lue,  U  a  paru   ne  rien  comprendre 
Wane  est  une  en/ant  sage  autant  que  modeste.     Dieu 
ayuai  créé  Adam,  dit  :  Donnons  lui  une  aide.  Quelles  gens 


92 


DIOTÉM  OBADUlli 


.1   '  ;■;: 


M: 


'-t  leurs  pefr.-./^;'  IX::^'^Jf .  «J7«»  inter,x.ittente« 
nant  sont  arrêtées  ■  cohZjZ  T  ^^«'^«^"  niainte- 
ciers  dont  la  lon'^^  r  's^^l  '  '  ^Z'^^"^^'*  °"  balan- 
cera ,./„/,  vous  p:?^;/^^'^  ^°,';  T'^P'^ 
vie  de  Turenne  est  «J  L^^J  '\  '  excomniunication.  La 
nité.  L'éloquence  dé  ce  Tateuî.  ^"=^""%d«  l'huma- 
blimequinlserajaLtt^:;.^^^^^^^^       ''^'^  '^  «- 

La  pluie. 

3ous'  la  p„iss,.„oo  du  s^  rSa^t  o"""  f"  ''^' 
soupire  après  une  p-i,,    k:    %  •   ^'^^'*^'^"*.   que   la   terre 

dessùche  et  qu^L  flU  se  r^î'  ^"'  ''  '''"^"^^  «" 
tout  à  coupai  s'"..7d  :  ven't  "alfi^h  T'  '^T  ^'>''' 
phère  et  portent   non-^.,;;,,         •   ^       ^^'ayent  Tatmos- 

ie«  monta'gnerde^rt  '  e  é  "de' î'Ah  ^"  ""^^f^  ^- 
;m<es  ne  ton.bent  point  oLl  te  t'^'^ZL^''  T 
crèvent   avec   fracas   et   versent   un  '  "       '  ®"^' 

(ieau  dans  les  lacs  et   Ip/ri.fA  •        '^^'*'    quantité^ 

Nil.  Alors  ce  fleuve  e  r^n  nd''  "^^^  "^'"^  «^^^^^^  ^^ 
d'%jpte,  tandis  qu'l  ^e^^^t^Ze  TT  ^"  '^"^« 
•«  inondations  seïaienîinuiUr coule  .r  '^T"'  "'^ 

était  si  si^le  de  iSrcomn^e  r''^'"'^''%  ^^'•«^" '' 


ttesgens/  Mélanir 
e  de  Mademoiselle 
'struits  des  saintes 
^res  intermittentes 
pendules  mainte- 
oendules  ou  balan- 
'^6-     Son    exemple 
•n   appelle  foucfres 
ommunication.  La 
uin<,'e  de  l'huma- 
^Ç[tie  chose  de  su- 


Bn  Egypte;  mais 
3  climat  est  déjà 
ît,  que    la   terre 
ae  la  verdure  se 
■   sur   /eurs  ^t^c« 
3-iIajent  l'atmos- 
les  nuages  sur 
yssinie  ;    là,    ces 
légère  ;  elles 
fine   quantité 
vont   grossir   le 
>utes    les   terres 
3  sa  source,  où 

tranquillement 

ies. 

>i  l'-Egypte  a  l'té 
aires,  lorsqu'il 
res  climats  de 
03  pb.iîosoplies 
i  que  les  peu 
itr  prévoy  ince 

îiijs).     |„-    1er 
de   r,t    araint 
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•8 


■ont  baptisé!  par  toi  d'an  nom  trop  doux.  L'impiété  s» 
creuse  à  elle-même  un  abîme  sans  fond.  A  travers  les 
mers,  il  leur  envoie  une  accolade  fraternelle.  Elle  a  acheté 
une  agrafe  montée  en  diamants.  Il  a  composé  deux  ou 
trois  acrostiches  assez  bien  réussis.  Le  restaurateur  d'une 
nation  corrompue  est  un  architecte  qui  ae  propose  de 
bâtir  sur  une  aire  encombrée  de  ruii,33.  Vaire  de  l'aigle 
est  sans  cesse  remplie  de  vivres.  Son  agrafe  est  retrou- 
vée. Il  prc^féra  une  accolade  à  un  coup  d'<?pL<e,  et,  certes 
j  aurais  fait  comme  lui.  Je  viens  de  lui  adresser  un  acros- 
tiche. Voyes  cette  aire  suspendue  sur  un  abîme.  Ce  sont 
des  personne»  d'ur  acahit  pareil,  Coanaisseï-vouB  d'au- 
tres gens  dfl  cet  acabit  f 

La  pluie  (lolte). 

79«  Dictée.— Comment  l'homme  aurait-il  prévu  que 
les   pluies  feraient  élever  de  ces  terres  brûlantes  une 
immense  quantité   d'exhalaisons  mortelles,   tandis  que 
ces  exhalaisons  devraient  être  englouties  et  neutralisées 
par  les  eaux  puissantes  d'un  grand  fleuve  ?  Cette  ob- 
servation est  fondée  sur  l'expérience  ;  car  si,   par  une 
:au.se  extraordinaire,  il  vient  à  pleuvoir  sur  quelques- 
unes  des  contrées  de  l'Egypie,  les  eaux  font  naître    à 
I  instant,  des  maladies  épidémiques,  des  fièvres  et  des 
contagions.  Au  contraire  la  peste  qui  ravage  quelque- 
fois le  Caire  et  la   Basse-Egypte,  disparaît  aussitôt  que 
le  iN il  a  commencé  à  se  répandre  dans  les  terres      Les 
changements  opérés  dans   l'air  sont  si  rapides  que  la 
mort  cesse  ses  ravages  à  mesure  que  les  eaux  s'élèvent 
et  que  tout  rentre  enfin  dans  l'ordre.    Il  fallait  donc  que 
l  iî^gypte  fût  sans  pluie,  et  que  les  vents  fussent  instruit, 
à  guider  les  vapeurs  et  les  nuages  vers  les  montaenoi 
de  la  Nubie  et  de  l'Abyssinie.  *^ 

SuppLÉMENT._(Genre  de  certains  noms).     L'habi- 

tude  ne  sa  forma  nna    pnx    Ane    „-*,.    ../.'a/    ,         . 

habituels.  Dans  une  alcôve  l'air  se  vicie  promptement  II 
apris  la  ville  sans  brûler  une  amorce.  Cette  société  of- 
tn  un  étrange  amalgame  de  tons  les  rangs.  Quêl  omoI- 


il 


^  DIOTÉtS   OBADUllt 

Dieu  dispose?  C/e/a/icJ^r^naraftv;/?!^?,-  P'^P*»"*  «* 
des  a?.éo/e,  bien  ^o«rf.7er„rj'''lT{  Xd  '^"f'  J^^' 
obscur  de  ce«e  a/c5««  Le  rn{\,Jl  a  '  ^''"^  ^"^  "'•^^^uit 
inis  „„e  amorce  à  l'hameeon  o'  '*^'  ""'  ""*«'*'^'^-  J'«i 
i^n  accède  justice  Vo^cf«»  3  T''''^"^  ^«  *'«i'-« '^ 
qu'on  veut  Ivoir  gâte  'e  uTqutr  a  ^Fn""""  ••  ^'^^P"' 
*alàâtre  eat  formé  entuJ.»  ^    v°  A*  ^'^   certains  pays, 


L'air. 


s'    ''' 

:.    i 

1 

4 

t 

1 

.  ,-l 


niais  11  est  aussi  celui  des  rosJp-  .♦  T    f    ,  " 

flTuTes.o:t^ir,.rr^'   iestr?^,^„t    î  L^" 
Presque  touUWdre  Te     W^  ^««ts 

visibfe  qui  entoure  le  glbe  :  "ir"'  '"  '"^^  ^"- 
•lans  le  ciel    Sans  lui  ]a.cZl.  *"  mouvements 

mobile  ;  il  ranime  il  ]'emSî^."f  '"/'^^^  ^"«^«  «^  im- 
tôt,  .^;a^.  4er  il  Lue  sur  U  1"'  '^°""'  ^*  "^"  '  *»"• 
et  soupire  dis  CCLesti^T'  ""'"''"  '««  A^"" 
combat  dans  le  ciel  SlV.-       S''  ^'"'  »»"P^<«eux,  il 

«urtoat  dans  cette  vTe    Tu  .^J'  T*'^''"  •*''  ^«^'''î"^ 
chronisme.  Quelle  nZltJ^^^  ^^»  insigne  aL 

l'homme  fut  aôo/ieVar  iFrli;  "^'"u'^j'?  ^  l^'apothéouà* 


i:J 
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•ttendoui  le  saint.  Leurs  antichambrei  «ont  anjonrd'hui 
abandonnéf»  Quel  amiante  est  plus  ettimé  f  Quel  pays 
en  produit  plus  que  la  Corse  ?  L'ancre  m  fixée  au  port. 
Quel  anachronisme  fais  tu  là  ?  Il  ne  s'attendait  pas  à 
cette  apostrophe  Virgile  s'est  permis  un  anachronûme 
en  supposant  Enée  contemporain  de  Didon  Sur  les 
grands  bâtiments.  les  ancres  sont  multipliées.  On  trouve 
larnbre  gris  au  sein  des  mers.  A  cette  époque,  Vapothéose 
éUit  poussée  jusqu'aux  limites  de  l'extravagance  et  de 


Origine  du  chapiteau  corinthien. 

81e  Dictée.— L'acanthe  est  une  plante  herbacée  re- 
mnrquable  par  la  beauté  de  son  port  et  par  l'élégance 
de  ses  feuilles.  Deux  espèces  d'acanthe  croissent  natu- 
rellement dans  e  midi  de  l'Europe  :  l'acanthe  épineuse 
et  1  acanthe  molle  Cette  dernière  a  donné  naissance  au 
chapiteau  corinthien. 

Vitruve  raconte  à  ce  sujet  qu'une  jeune  fille  de  Corinthe 
étant  venue  à  mourir,  sa  nourrice  recueillit  les  objets  qui 
avaient  servi  k  son  amusement  et  les  mit  dans  une 
corbeille  qu  elle  alla  placer  sur  sa  tombe.  Pour  les  pré- 
lerver  des  intempéries  de  l'atmosphère,  elle  eut  soin  de 
couvrir  la  corbeille  d'une  grande  toile  qui  en  dépassait 
les  bords.  Une  racine  d'acanthe  se  trouvait  par  hasard 
dans  ce  heu.  Au  printemps,  elle  poussa  des  feuilles  qui 

JnîZ  .'r  >T**'*"*'  "'T  ^î'^^'  rencontrant  la  toile, 
turent  obligées  de  se  recourber  et  conformèrent  des  en- 
roulements  plus  forts  aux  quatre  angles,  ce  qui  déter- 
mina quatre  grandes  volutes.  Le  sculpteur  Callimaque 
ayant  aperçu  ce  singulier  jeu  de  la  nature,  s'en  empara 

à  cJrînthe       °^*'*'*®^"*  ^'''°  *«™P'®  V"'^^  construisait 

d«IernV\'P'ë*"  ^'^  Panthéon,  de  la  Bourse,  de  la  Ma- 
oeieine,  à  Pans,  appartiennent  à  l'ordre  corinthien, 
mnsce  dernier  monument,  W  nli^ni*'»-"-  or*  —'^/i 
chacun  sept  mille  francs,  savoir  :  pour  la  pierre  d'un 

«ântu";^;  r'  '^}l\^'.''^  ''««"/  pour  la  taille  et  la 
•oaipture,  trois  mille  huit  cents. 


llj). 


?/»  „îr^  *  ^*  î"'"'  "'■^''''  «tes-ïous  donc  formé  ? 
Un  a^vH,me  a  mis  îd  aux  jours  de  votre  oocle.  uTan- 
gl»  M.  I  espace  plus  ou  moins  grand  comDris  Inî« 
dew  Hgnes  qui  se  coupent.  *  '^       °°'" 


!;-l 


Migration  des  oiseaux. 

le«®oTse?u'r«np7?'"'i"^"^^'"^"  *ï"^  «Site,  tourmente 
IMoiseaux  et  les  force  de  passer  de  climats  en  cUmatM 

•  beaucoup  <,c«/;,<<  les  physiciens.  Quelques-uns  ont  S 
ces  voyages,   ne    pouvant    les  expHquer      d\utrP«  Zt 
avancé  que   les   hirondelles   passalnT l'hiver   Iveo   le 
poissons,  endormies   au    fond   des   lacs   et   des  rivières 
Tout  ces  systèmes  sont  les  fruits  de  l'ima-ination    pf!?» 
ont  dté  détruits  par  l'expérience  ;  il  est^^r^î^  '«va 
geurs  qui,   dans   ?««r,  courses  lointaines,^ nlient  1 

ZvlZ  '*"^*'^^^'^  "^i  i«^  de«  '«ers  et  da'ns  les  champs 
de  étranger  ;  on  les  a  observés  dans  les  îles  de  la  GrToP 
de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  Le  temps  de  leu  dfp  n' 
1  époque  de  leur  arrivée,  varient  avec  les  vents.  ?«?«« 
phénomène  inconoevable,  cette  époque  est  toufours 
d  accord  avec  a  maturité  de  ce  dont  chaque  espS  se 
nourrit.  Ainsi  le  geai  et  les  tourterelles  arrivent  en 
Grèce  au  moment  où  I^h  fruif»  «vi'-  -^-v.-    " 

ethagobe-mouches  descendent  dans  les  îlef  du  UvaM 
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noms).  Ignoroi- 
'est  arec  des  an- 
garum,  sauce  si 
elles  arabesques 
^  argile  est  très 
'ai  enfermé  tou- 

>  ville  coupable  ! 
arabesques  sont 
!'«  ordinaire  est 
mes  livres  sont 
ter  les  anchois 
18  donc  formé  ? 
6  oncle.  Un  an- 
compris   entre 


à  l'époque  où  les  insectes,  devenus  trop  nombreux 
naoent  de  détruire  les  moisaona  ' 


•7 


me- 


Supplément.  —  (Genre  de  certains  noms).  Vos 
arrhes  sont  perduei  si  vous  vous  désiste*.  Ce  poison 
affreux  a-t-il  un  antidote  t  Cet  antre  me  parut  très 
enfoncé.  Les  soucis,  les  souffrances,  la  misère  •  voilà 
quel  est  l  apanage  de  notre  pauvre  humanité.  Le  senti- 
ment de  la  vertu  a  été  mis  dans  le  cœur  de  l'homme 
comme  un  antidote  contre  les  poisons  affreux  dont  il 
devait  être  dévoré.  Une  artère  s'est  rompue,  et  il  est 
mort  Les  arrhes  ne  m'ont  pas  encore  été  données. 
loutes  les  nations  ont  conservé  de  glorieux  anniversai- 
re*. Je  ne  sai8  nullement  comment  on  sort  de  cet  antre 
Il  a  constitué  une  rente  pour  qu'on  lui  fît  un  anniver- 
tatre.  Où  se  trouvent  les  vrais  antipodes  de  Paris  si  ce 
n  est  au  sud  est  de  la  Nouvelle-Zélande  ?  L'apanaçe 
assuré  de  la  vieillesse,  ce  sont  les  maladies. 


ite,  tourmente 
ats  en  climats 
es-uns  ont  nié 
;    d'autres  ont 
liver  avec   les 
^  des  rivières, 
ination.  et  ils 
peu  de   voja- 
,  n'aient  ren- 
lis  les  chanjps 
ï  de  la  Grèce, 

leur  départ, 

'nts.     Par  un 

est    toujours 

[ue  espèce  se 

arrivent  en 
îent  peuvent 
pies-grièches 
«  du  Levant 


Migration  des  oiseaux  (suite). 

8Q«  Dictée.— Qui  a  instruit  les  loriots,  égarés  dans 
nos  bois,  que  les  figues  des  îles  méridionales  de  l'Ar- 
chipel allaient  atteindre  leur  maturité  ?  Qui  leur  a  ap- 
pris à  avancer  ou  à   retarder   leur   voyage,   de  manière 
à  n'arriver  qu'à  l'époque  juste  de  cette  maturité  ?  Com- 
ment devinent  ils  le»  vicissitudes  de  l'air,  les  accidents 
des  saisons  ?  Qui  leur  a  appris,  quand  ils  ont  recueilli 
les  moissons  de  la  Grèce,  que  d'autres  moissons  com- 
mencent à  mûrir  sur  les  côtes  de  la  Basse-Egypte      On 
les  woiV  toujours  se  diriger   d'île   en    île,   de  récolte   en 
récolte;   lever   partout   un    tribut   sur   les   travaux    de 
1  homme,  et  passer  leur  vie  avec  le  printemps      L'uni- 
vers est  leur  patrie,  mais  l'Europe  a  leur  préférence  • 
cest  la  qu'ils  construisent  leurs  nids,  c'est  là  que    pour 
la    première  fois,   ils  invitent  leur  jeune  famille  à  les 
suivre   dans  leurs  courses  lointaines.  Ainsi  les  airs  ne 
sont  pas  seulement  peuplés  de   volatiles,   fidèles  à  leurs 
forêta  et  à  leurs  bocages  ;  mais  ils  sont  encore  traverêés 


98 


DIOTtls   ORADUili 


-i  V     .i 


cueillent  le.  moieson,  .tll  "'•  "  ™"°""'  "• 

L;„„a„,.,ci„,  est  e.&I,„minl   JS  .  .rrétrie7''h'°"- 
a  un  armistice  0,ié>7  «».«7  arrêté  les  bases 

«c<J»^?    "»J /'repérée*,  yue  pensez- vous  de  cc//e  «««„*. 

coa.«od..  Le.  z,„  «"^"i:..?;.":»;-,;''  '°- 

Migration  des  oiseaux  (suite.) 

tre.  Je  vai?  donc  essav^r ^  '^Pf^ant  de  connaî- 
secret  de  a  CEe  dfn/r  *^/^°"«r  ^^  dessein 
seaux.  Au  retour  du  n.-f  ^^s  migrations  des  oi- 
nime  la  tte'qtYe  tZ^T^ulTT  -'^  ^^'^"  - 
nabsent  les  \eptiles  se  dl'ofen  ler'^'^M/"- 
brisent  leurs  tombes  et  fn]st^U  V     ®^  papillons 

foule  de  rats,  de  mulots  t\  ^"^^  '*  '^P^^  i  '^«e 
sortent  de  terre  etToueSt  sur  I^Ck  ^^  '"''.P^'^*^  *«^'-« 

et  les  bourgeons  •    Ip«   1!    ï     '  dévorent   les  feuilles 

travailler  à  "  fa  desûu'etTon"!.  ''l"""  .''°™'?'  '""'''<'" 
-.    haMK    aÏÏS  t  IrrdU'lrZ:  t 


DIOTtSB   aSADUilS  19 

•atrea  rongent   et  flétrissent  le  feuillafre  ■  Uur.  nnm 
breux  bataillons  ne  connaissent   poln      f  r'epos     arm^s 
de  râpes,  de  scies,  de  tenailles,  de  marteaux    I' In  » 
•Is  attaquent  hardiment  les  plus  g  ands  v^'^aux     le 

Supplément.  -  (Genre    de    certains    noms)      Les 

«<rac/e,  sont  rem;>/<«  par  des  chants.  L  VV  Je  de  ce 

Jiscours  est  mal  renrf«.  Ceci  n'est  pas  une^  rafson    c'est 

une    échappatoire.     Arrache-moi     cette     écharde'    Les 

principale  J  essaye,  mais  en  vain,  d'arracher  cette 
tïl  h  ^^'  '''"'':'^''^  ont  été  remplacés  par  d^  Z. 
velles.  Ce  n'est  point  un  poème,  c'esf  un  éLodT  Les 
epices  trop  rnultipllées  sont  nuisibles  à  la  fanté.  Gue/!e 
est  1  épigraphe  mise  en  tête  de  son  livre  ?  ^ 


Migration  des  oiseaux  (suite). 

un  vent  léger  8.ar  les  côtes  ]r 'ir  et  i^  ^Af  •"  '" 
ue  .  uctan  .  soudain   des   bataillons  d'oiseaux    attentif» 

guerrières,  „„  J  r,?!';?;„r,é/=  '  ^l^i"  '':;f^ 
lacile^ieut    les    plaines    de    l'air     ils    s»  ^„..;^;. '^ 

"tous,    les   pies.   les   ba/ÎQue,.   les   aoie-moa.A«! 
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I  alouette  au  joli  corsage,  la  fauvette  mignonne  n'éliveni 
Jan»  I  atmosphère  aux  accords  de  leur  IZe  m  odU 
Cependant  le  rossignol,  .<garé  dans  les  bouque  s  de 
ron,  de  l'Orient,  se  confie  solitaire  an  veZZnl  re 
connaît,  et  toutes  ces  légôres  familles  t^verlen  es 
merg  pour  venir  au  secours  de  nos  climats  mlt^î 
lu  terre  est  déUorée  des  insectes  qui   "^ dtorTenU 

Supplément.  (Genre  de  certains  noms)  Trois 
ca/er,  ont  «t.  ;..../«,,  «n  deux  jours.  Son  prénom 
dtait  SUIVI  d'«n  astérisque.  Les  signes  qui  paraissaient 

religion  elt"'  ''"!"'  ^'  "'^""'''"^  ""^--  I^'CeZ 
religion  est  un  automate  qui  marche  vers  le  bonheur    e? 

se  brise  avant  d'y  arriver.  C'ett,  él.ène  est  pavJrtron 

3her,  Il  me  semple    Quelle  cuiuer  m'apportez  vous  là? 

rrouva-t  il  les  drachmes  perdue,  f   Çue/V  imperceptibles 

atomes  sor.t  r«.,.cm^/eJ,  ici  !  Le  retour  des  «rotnes  es? 

partout  d  un  agréable  augure.   Un  automate  de  YaucaT 

son  reprosentait  un  Faune  jouant  de  la  flûte.  Dans  les 

fouilles,   on   a   découvert   plusieurs  drachZ    un    peu 

ro«.//...,   Toute  ja  terre  n'est  qu'«n  atome  suspendJZ 

l;piacttrr^"^  faites.vous-là?  Sous  .uelF au^liZ 


Les  physiciens. 

mn1L^r^^-''T^°^'!''^P^^«^^î«"»  environnés  d'une 
multitude   d  instruments   dont   ils  se  sont  servis  nn,,r 
peser  les  mondes.  Voyez  leurs  fourneZ^lZZ  fZ 
By  change  en  une  poussière  fulminante  qui,  sans  le  se 
cours  du  feu,  s  enflamme  avec  un   bruit\o  rible  ;  mi"e 
gaz  invisibles  s'en  sont  échappé,  et  se  sont  élevé,  à'ia  fo  s 
dans  des  globes  de  cristal  ;  l'un  éteint  la  flamme,  le  Z 
acide  carbonique  ;  l'autre  produit  l'eau,  le  gaz  hydroX 
un^J.  l'oxygène  ;  le  simple  contact  du'  troisième  donne 
la  mort,   le  gaz   hydrogène   sulfuré.  Voyez  les   savants 

,,;■,    T ^'t:""  '«"yty«e  uiriger  la  toudre  et  lui  dire  • 

iL-rA     J-    P,°""^^  .°»«i  «"  levier  et  un   point  d'appui* 
disait  Arohimôde,  et  je  remuerai  l'univers.  Donnez  moi 


BIOTilf  OSAnviu 


im 


de  1»  matière  et  du  mouvement,  disait    Descarte*    mt  I. 

vais  faire  un   monde.   Faut  il,  à  pn^sent    o»«    !  n?    ^ 
c.en  dvoque  les  ombrea.  qu'il  ^e.ft'       'de'  i?.ntL'  ^e" 

i'aildeX  '"  "*'"   -^onuu.nt.,   les  arïôt- W' 

Supplément.  -  (Genre  de  certains  noms)  Lei 
écaillen  ne  sont  pas  encore  tooibérs  de  vos  yeu7  n.r«i? 
il.  Cette  écarlate  eat  d'un  rou.'e  tron  vif  ^f"  'i  ?  ï" 
concombre,  avez-vous  acheîést  rZ  .^^'"^•«"  <i« 
depuis  quatre  heures  du  mat  ^Lavil  :sf  Z  l'"""" 
dont  I.  mort  donne  le  mot.  C^  J"  v  L  n'est''lS 
chose  qu'une  carapace  de  tortue.  Les  ctovorte^  TnlT 
jours  trouvé,  dans  les  lieux  hun.  des    T  i?  /      *°" 

été^  diversement  «;>pr.aL'¥:Ltla;    hTirrr/r^^^^^^^ 
avoir  „na  enclume.  Que  de  ,/^co.i..,  .n^',  Jen  «e  ,ieu 

aux  posants.  Les  .m.^:  so^^':::^,/rr;i^r  rurav:;Te; 

^rev.ses     cependant  les  crabe/ ont  l/ oorpi  7uVZ 


Les  physiciens  (suite). 

Jii^yix  tsn^ier  "ri^-Lr-  ■""- 

diW    a  m<,„,<  r,mmen..i,é  des  cieux.  Il  vouldir.  I. 

£tri'r„rrr  ''"■  '"""'  ''  '«^  *r„«"ii' 

icrrogez-je  sur  I  atome  (lui  est  nn^n  lia  l»;  îi  j 
e  silence.  Mais  je  le  'vola  asi  dan  la  so It^SI'^' « 
joue  avec  des  aiguilles  d'acier  qui  s'atti  ent  et  ï  'J 
poussent.  Est-ce  qu'il  prétend'  encore  occuper  Tu^' 
vers  de  ces  jeux  d'enfants  f  Tl  fîn..  »!  »/  ?^  ^ '*"' 
veau  monde,  et  rien  n'aura  e"u  tant  V?nfluence""suî"u 
bonheur  des  nations  que  la  découverte  de  llTn^ant  ^ 
L  homme,  cet  être  si  faible,ye.<^,  comme  dit  la  Bruyè« 


lot 
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vnr    des  niilliera   H'h.Kif,.  *  ^"'"t/ïMiui  tont  décou- 
Stri.i.i,ÉMENT._(Genre  de  oertain»  noms)    iTn.  A..- 

Cette  éguivoQue  a  fai     l?"ï J         •     f  ^"''*  ™®  «"*'• 

Lise.ce«e  Jw.    ie   n'en   1^'^'"'  ^''.P^''^   ^^^"««- 
,^„       "">  c/^w/'ee ,  je   n  en   connais   par  de   nlns   n^Tia 

t  ^"^f  ^?"."«  bien  de  recommencer  un  autre  e/c?a«' 
ire.  Rendez-lui   cette  énuerre    L'intérêt  Pt  l^«^.      • 

jo^.  ont  fait  „„  ,„„„,L  ,«e  Jurait ';yorau 


îi 


Le  génie  de  l'homme. 

abstraites  qui  étendent  son  inîëlli  3e  «.  „  '   ''f"'"' 
6emn«  de  sou  âme.  Enfin  ce?  êl^f  "i,   '™*  ''"^ 

mais  que  de   H<W.iivorfpQ   -.r^-î^.,  "«erveiijes  , 

de  passer  sous^sïl^ncrî  0^,?!  ?"?  ""'""^  •^'''•''<^' 
nenou8seran.«T  !^^  ^^  spectacles  sublimes  il 
les  arTr  sont  tt'-  ^^  ««"templer  I  Les  sciences  et 
les  arts  se  sont  toujours  tenu,  par  la  main  ;  loptique 
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par  exemple,  nons  aurt  conduite  à  la  peinture,  inven- 

tion  charmante  qui  reproduit  les  beautés  de  l'univers- 
de   la  contemplation   d'un   ruisseau,    nous  nous  serons 
élevés  par  degrés  au  spectacle  imposant  dos  fleuves  qui 
jaillissent    des  montagnes,   des   nuages  qui   les  appor- 
tent,  et  de  la  mer  qui  est  leur  source  éternelle.  Enfin 
que  de  choses  merveilleuses  à  dire  d'une  créature  qui' 
jetée  sur  la  terre  sans  vêtements,  sans  asile,  sans  soutien 
a  su,  par  la  seule  force  de  sa  pensc'e,  créer  les  arts  et 
les    sciences     bâtir  des   villes   magnifiques,   se  couvrir 
de  poupre,  de  soie  et  d'or,  et  qui,  au  milieu  de  ces  ri- 
chesses et  de  cette  pompe,  élève  vers  Dieu    une    voix 
numble  et  reconnaissante  ! 

Supplément  _  (Genre  de  certains  noms).  Cette 
esquisse  me  parait  remarquable.  C  3Stampeg  sont  gros- 
sièrement exécutées.  L'héliotrope  est  «m^  ici  de  tous 
cotes,  un  peu  trop,  je  crois.  De  telles  esquisses  valent  de 
magnifiques  tableaux.  Quel  magnifique  exorde  1  Ces  deux 
hémisticnes  ne  sont  pas  achevés.  Il  a  traversé  l'un  et  l'autre 
hémisphère.  Quelle  estime  peut-on  avoir  pour  de  telles 
^ens  f  Je  viens  d  acheter  une  estampe.  Tel  exorde  que  ie 
connais  vaut  tout  le  reste  du  discours.  Quel  êmistiche 
est-ce  donc  ?  Dans  quel  émisphère  se  trouve-t-il  ?  H  ne 
ui  restait  que  votre  estime,  et  il  l'a  enfin  perdue. 

Les  pluies  étranges. 

89e  D,oTÉE.-Les  vents  violents  et  les  trombes,  qui 
balaient  la  surface  de  la  terre,  emportent  quelqu;foi8, 
c  de  grandes  distances,  des  substances  diverses  qu'ils 
abandonnent  plus  tard,  et  qui  retombent  ensuite,\an- 

traordinaires  de  cendres,  de  soufre,  de  graines,  de  feuil- 

ex^ifpnfT"  ''  ^^"'^PT^^^^  etc.,  qui,  de  loin  en  loin, 
excitent  a  curiosité,  mais  qui,  autrefois,  frappaient 
d  .pouvante  les  populations.  Les  pluies  de  cendres  sont 
uniquement  dues  a  des  éruptions  volcaniques.  Les  pluiei 
-.^  socf,re  n  oui  absolument  rien  de  réel.  Après  de  très 
Portes   averses,    on    a   vu    quelquefois   la  surface  de  h 
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attentif  a  liuSdiat^^^^^^^^^  "°  «-«»en 

autre  chose  que  î^  IS  S«  1? •''^'■'  ^"'^"«  "'«'«* 

80u®enr;'7„lw&men^  I'   ««» 

ces.  Sans  la  science,  la  vie  eafm./       ^^"^'^  '^  '«  «»«- 

nacre  environne  ces  perfes  !  «f lui?      ?'  ^"'^^'  ^'^'^^''^b^^ 
concitoyens  !  Voilà  fU   •         ^-  ""^"'*  ««^'•^^  de  mes 

^a^/e.  Tous  ces  objeTsont  en7V    ''  "''^'"""^  ^^ '»«'-- 

Siamjes   éléphanH  ancs  Lr'"'  '•.  ^^^  *'*"''"^''^  ^ 

m<îne,t,^„^,^;d.seraperrrs  J'.°  '^^  '°^°^«  '«« 
gent.  6V«  ÛMm«  au^  I«  ml^  ^^  ava re  a  M„e  trfo^e ..   j'ar. 

^e^  ivoire  ressemble  fort  à  un  Z'  '^"'.  ^'''^'^'  ^«  «'^«^• 
Ç-/  incroyable  et  funes  e  C-  ,^  T  f  "/-«—«  ? 
taine.  geu.  I  J'ai  nais  en  v^CZtTeiïl'"''"  ^'^  ^'• 


ï^  pluies  étranges  (aalte). 

ventsetdes'JZb".   itu-Sr^^  M'^»^   ^'• 

quer  II  faut  en  dire  'autant  des^Sij^,  t  ^«/ndi- 
a  autres  insectes  Qu'ont»tr,»r.7/  i  •  ®  chenilles  et 
aux  pluies  de  ^rel^  e^^jf '^''^«^«""««teurs.Ç.an 

personnes  regardent  cZt'^Cfrifl?^  ''•"i^'"^' 
témoignages,   aussi    nombreux   ml     *'*\'^**'<^'  <^e9 

vent  qu'elles  sont  bien  Ses  OÏÏ  '^T'^^^^^'^  ^'^^• 
î'^a  trombes,  qui  élèventfrl,,  "  *'''"5°'*'  «"  eflFet  aue. 
mares  et  dei  étan^  'joive^f'ï^^.^^^^"^  ^^ute  l'eau  des 

les  grenouilles  et  ifs  craDa,?d,    °  ^^T  *«™P«.  enlever 
l'état  ^«  ..!..«,.„  _'f,^^pP^"'^s  qui  s'y  trouvent    poî*  a 

paûd-s^t'riVeC[ii::"t^^^^^^^^ 

*  fait  différences  de  celles  '^S  aZ^t  t  l'^ra^du^ 
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Quand  \h  Bont  jeunes,  ils  semblent  uniquement  compo- 
tés  d'une  grosse  tête  et  d'une  queue,  et  c'est  à  cette  cir- 
constance qu'ils  doivent  le  nom  de  têtardaj 

Supplément.— (Genre  de  certains  noma).  Jdsus  est 
Dedans  une  étahle.  Cette  parade  est  «n  indice  irré- 
fragable de  sa  culpabilité.  Que  àUnterligneêlW  remarquée 
dans  cette  page  !  Je  procède  tou3  les  jours  à  cet  inven- 
taire. Il  combat  une  hydre  qui  renaît  sans  cesse.  QueU 
tndtce»  avez-vous  de  sa  culpabilité  ?  Je  viens  d'acheter 
une  horloge.  Cette  huile  me  paraît  achetée  trop  cher  On 
a  étouffé  cet  incendie.  Voilà  une  étahle  bien  condition- 
née. Cette  huile  est  d'excellente  qualité.  J'ai  servi  de 
témovik  cet  hyménée.  Cet  incendie  a  pris  des  propor- 
tions effrayantes.  C'est  moi  qui  suis  chargé  de  régler 
cette  horloge.  J'ai  consenti  cette  hypothèque.  Pourquoi 
cet  interligne  f  Les  intersfues  sont  partout  remplis  d'eau. 

Les  Parisiens  d'autrefol». 

91e  DiOTÉB.--On  plaisantait  encore,  sons  la  Restau- 
ration, des  naturels  df  la  rue  Saint-Denis,  à  Paris  oui 
pensaient  que  le  blé  fleurit  sur  des  arbres.  Ces 'illu- 
sions sont  devenues  rares  ;  cependant  on  me  signalait 
H  y  a  peu  d'années,  dans  la  petite  bourgeoisie  des 
gens  qui  n  avaient  jamais  franchi  les  barrières  Au 
printemps  dernier,  dans  un  jardin  de  Paris,  un  homme 
aBsez  distingué,  frappé  de  l'odeur  d'une  baguette  d'ao- 
cacia,  qu  il  écorchait,  me  demanda  fort  sérieusement  si 
ce  n  était  pas  de  ce  bois  qu'était  tirée  la  réglisse  L'a 
vant-ve.lle,  la  maîtresse  de  ce  logis,  en  ordonnant  à 
son  jardinier  d  habiller  de  vigne  vierge  un  pan  de  mur 
trop  dénudé,  lui  avait  recommandé  de  n'en  planter  que 
de  Ja  rouge...  L'&n  passé,  une  dame  me  faisait  part  de 
son  intention  d'acquérir  un  domaine  où  elle  aurait 
des  violettes  toute  l'année.  Ces  casaniers  de  Paria  an 

" "^*  ^^rnmzucc  a   prendre  la  voiée  ;   les  chemins  de 

ter  ont  rendu  les  excursions  si  faciles  et  si  promptes} 
il  taut  noter  aussi  que,  depuis  quelques  saisons.  U 
campagne  a  e$ivahi,  pimpante  et  parée,  l'eDoeinte  dl^  la 
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dans  les  s^olitudes  de  fa  nature  '"'"'  ^  «^  ^^«"«^^^ 

Supplément rrîpnro  ^«  -    ^  • 

^ns  cette  oasis.  Il  a  vécu  lonlZn"'"^'  """•')•  ^"*^0"« 
Ne  craignez   rien   mlintenanf  7/      '"'  ''''  ''P^'^'"'^- 

rue  cette  planète  ?  M^o  «  ;  ^  ^'^^^'^  ^^  »  parcou- 
eenties  de  tes  couds  t.;T^'''*  f  '°"*  longtemps  res- 
minées.  oTeLsX^..^^'^"'^^  '"  *'"'^  ««"^  '«^- 
orocAt...  Enfin   «fe  L.t t"  T'/?"'  ^^^""^  ^  ^^  ^  '««  «'«^^^« 

pouviez  accepta  drS;;^/"^:  X'^"  ^°"«  ^ 
monument  quadrano-ulnirp  «f  ?'    ^'*^,<'?^^*«î"e  est  un 

nairement  d'une  seule  nienel^"''"'  ^ ''^"^""  ^*  «^^i- 
et  le  vin  est  hors  de  prii  '  "''"'*  '"^*  ^*^'*  «*««, 


ri: 


Paris  nouveau 
troif siè^K„7u„"  d"d'al6 'd*e"^™r'' ?"'■"■'« P«"'i»°» 

'If  A™  r'>'«./««o«t  de  '™  ™^.irTh"'r'  r- 

pré.  On  a  imvroviit^  A^r.^  ^  '^ncnes,  sur  1  herbe  d  un 
jardins  sécukCs  Jù  s'Ivaitl'Jd:","'  j^^l'^^-Martin,  des 
entouré  de  cloaques  l'eau 'ffl-!  '"  ^'"f  "  ^"  temple 
gnol  vient  y  chanter'  Partout    J  ^''  /■'^^^"'  «'  ^^  rossi- 

et  assaind,  les  arbrl"  r^^ut"  L'iV^^"*'^^"'*^^ 
«ywarM  coquets  rompent  k^.  "  ^<^favreurs,  des 
neufs  ou  régénérés  cdàî'JT'r'",  ^"'  'ï"='^ti«rs 
blement  belle  de  cette  édilL  ?  T  ^*  Ç^"«  incontesta- 
elle  des  monuments  uni  mes  L'  ^"^  ^^'"'''^  ^Prè« 
venir.  Unitermes  et  un   impérissable  sou- 

v^^'t^^s::  jsiaT  ^/'^^^  -"  ^* 

pays,  procède  de  plus  haut  Si  "i  ^'^"'^  ^^^^^^'t^  du 
de  yincennes,  on  a  /«  cr^e^  ^t  '  '?  '"^"'«  <^»  bo« 
ser  des  tableau  Af.^^r  '  P'""'  ^^  ^"*  «^  ««'"«o- 
impuissante,  o"n  n'^'l  ,    '  ^"'"1-''"  '*7'^^  ^  "«e  nature 

au  bois  de  Boulogne'tar  l  n'"'''"'  '^^'^  '^^^'^^  ^«««^« 
offne  Par  le  pavsaeiste   oui  a  amoncelé 
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des  collines,  changé  les  plateaux  en  vallées  ombreuses, 
creusé  des  grottes,  lancé  des  torrents,  tracé  des  rivières 
et  rassemblé  leurs  eaux  dans  des  lacs  où  sont  z'emts  se 
mirer,  étonnés  et  dociles,  des  chênes  sérnlaires. 

Supplément.  —  (Genre  de  certains  noms).  Quelle 
ouïe  exercée  vous  possédez  !  Votre  parafe  a  été  remar- 
que, et  il  est  remarquable,  en  effet.  Les  pétales  de  cette 
fleur  sont  déjà  arrachés.  On  appelle  sentinelle  perdue  un 
soldat  placé  dans  un  poste  avancé  et  périlleux.  Telle  est 
son  ouie:  votre  frère  entend  tout  ce  que  vous  dites. 
Les  pédales  du  piano  sont  brisées.  Quoi  !  tout  V orchestre 
est  plein  et  les  balcons  aussi  !  Cet  ulcère  n'a  i)as  été 
soigné.  Cette  outre  est-elle  enfin  remplie  f  Les  deux  pré- 
misses de  ce  syllogisme  sont  un  peu  forcées.  Les  parois 
de  cette  chambre  sont  glacées,  très  humides.  Savez- 
vous  quel  est  l'organe  du  beau?  c'est  le  goût.  L'eau  est 
sortie  par  cet  étroit  orifice.  Les  parois  de  ce  vase  sont 
grossièrement  rayées. 


fé 


Un  voyage. 

93«  Dictée. — Les  grandes  lignes,  les  fortes  couleurs 
manquent  à  la  Champagne;  mais  les  contours  sinueux, 
les  nuances  légères,  toutes  les  grâces  fuyantes  viennent 
amuser  sans  exalter  ni  rccabier.  Si  vous  entrez  phn 
avant  dans  le  pays,  ces  sources  de  poésie  s'appauvris- 
sent: la  vigne,  triste  plante  bossue,  tord  ses  pieds  entre 
les  cailloux:  les  plaines  crayeuses  sous  leurs  moissoir; 
maigres  s'étalent  b.iriolées  et  ternes  comme  un  mantea-i 
de  roulier.  Çà  et  là  une  ligne  d'arbres  marque  sur  la 
campagne  la  traînée  d'un  ruisseau  blanchâtre.  On  aime 
pourtant  le  joli  soleil  qui  luit  doucement  entre  les  ormes, 
le  thym  qui  parfume  les  côtes  sèches,  les  abeilles  qui 
bourdonnent  au-dessus  du  sarrasin  en  fletir:  beautés 
légères  qu'une  race  sobre  et  fine  peut  seule  goûter. 

Supplément. — (Du  nombre  des  noms  propres,  des 
noms  étrangers  et  des  noms  composés).  Aujourd'hui, 
les    Bilboquets    sont    plus    assurés    de    faire    fortune 
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vendu  des  ï'.V.b.  «..,?..«    -ii    "'".''■""•«•■'<;»   On  a 

dU,„M«a„,  en  un  mot    dT  ™  I'  1        ^"'""J»"».  de. 
b«/de  e„.  temps"  C°';vt„  "./SrTefVl'- 


:nu 


Les  mystères  de  la  nature 

Au  milieu'de  cetïe  fou°e  d^  phélSs  TZin'f  "'î 

^^ence  des  Bonnet,  des  PZfne,  des  ^w/Ton 
Apprends-moi  par  quel  art  un  insecte  admirable 
?«n^L?  "?  °*°T".*  *»  *«"«  inimitable 
Tn  n«  r«P*/^''/^''?'^'  '«  fi^«  "°«  maison. 

Si  fil  tW^irt  "?•  P*"^f  «"«"''^  '^""aine  I 
un  fil  t  arrête,  hélas  f  comme  le  moucheron 

un  bon  Jean  La  Fontaine. 

Ne  oherchona  dono  point  à  d<fcouvrir  ce  on«  l«   «,-t 
du  créateur  «  caché  avec  tant  de  soin   s,  s  onni  il        ° 
arriverait  ooniuie  à  ce  physicien,  qui  '.f:  ^Z;     t  e-nH' 
quer  jeg  vents  alizés,  prétendit  qu'ils '.'t.ip'nV»     7"^^ 
par  l'agitation  d'une  plante  qui  croit  L  Ik     a  ^''"^'''^' 
fet  troDiques.  ^  ®"  abondance  sous 
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Supplément — (Du  nombre  des  noms  propres,  des 
Doms  étrangers  et  des  noms  composés).  Les  chats- 
huants  sont  des  espèces  d'oiseaux  nocturnes.  Les 
Oravrs  frénétiques  des  dilettanti  ont  salué  cette  can- 
tatrice. Les  rouges  gorges  semblent  rechercher  h  com- 
pagnie de  l'homme.  Si  le  barreau  a  ses  h' Ilôp'tals,  la 
chaire  a  ses  yiosswe^s.  hes  perce-neige  et  les  primevères 
sont  des  plantes  fort  printaniôres.  On  a  caché  vos 
hdvre  sacs.  .Les  vers-à-soie  sont  originaires  de  la  Chine. 
On  nomme  vers-luisants  des  vers  qui  brillent  pendant 
la  nuit.  Les  pieds  (V alouette,  les  piedsde-poule,  les 
piedsde  griffon,  les  pieds  d'oiseau,  thentleura  noms  de 
la  disposition  de  leurs  racines  ou  de  leurs  feuilles.  On 
compte  à  peine  trois  Newtons  depuis  l'origine  des  tempfa 
historiques,  tandis  qu'on  trouve  plusieurs  Alexamires 
et  plusieurs  Césars.  Ces  gardes-côtes  étaient  autrefois 
des  gagne-petit. 


Une  observation. 


95e  Dictée. —Mon    père    m'a    souvent  raconté  une 
observation  qu'il  fit  dans  un  voyage  en  Languedoc.  La 
petite  ville   de   N...    s'élève    au    milieu    d'une    vallée 
fertile  et  couverte  d'oliviers.  Une  rivière  et  plusieurs 
ruisseaux  traversent  cette  vallée  et  y  répandent  la  vie 
et  la  fraîcheur.  La   nature  semble  avoir  opposé   leur 
douce  influence  aux  rayons  du  soleil,  qui,  trop  concen- 
trés dans  cet  espace  étroit,  menacent  sans  cesse  d'en 
dévorer   les   moissons.  Mais  ce   n'est  point  assez  ;  elle 
a  placé  au   sommet   de   la   montagne  une  grotte  d'où 
B'êchappe  une   brise   fraîche  et  légère  qui  féconde  les 
champs  et  tempère  la  chaleur  du  jour.  Dans  ce»  temps 
de  licence  qui  ont  été  signalés  par   tous  les  genres  de 
folie,  les  habitants  de  N...  s'avisèrent  de  murer  cette 
grotte  ;  ils  prétendaient  corriger  la  nature,  et  la  nature 
les  punit  de  leur  ingratitude.  Les  oliviers  se  flétrirent 
et  les  moissons  furent  anéanties;  il   fallut   redemander 
à  la  grotte  ses  brises  fécondes  ;  le  mur  fut  donc  démoli^ 
et  aussitôt  la  valke  se  couronna  de  verdure  et  repanit 
daos  toute  sa  fertilité. 


mj 
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trèi  puissante  sous  les  Valois    Ils  on     ,1^  ^"""  ^"' 
à  tout  le  mondft    T  «a  /      /  *^  P^"^*^^  ^^e»  'o'^»^» 

dans    les   "ebs     No«  "  "'^"  '°°'  '^^^  rhumatismes 

d'Italie.  "^'^  carôonar»  est  originaire 

Les  chevau-légers  étaient  les  cavalier».  ,i'„«  - 

mon  goût.  ®*   '**"•  "®  «ont  pas  de 


Du  rôle  df  s  vents. 

«r  des  e.ui  de  l'Océan  de  "élî^diiir.  £  "*'  '  """I"- 
traversent  le,  oieux,  chi.rié.  d.  D»érou°il.Tr''!i  '" 
«ur  nos  campagnes  ;  ils  sont,  pour  .tsi^Si'j!  '2""^»°' 
voyeurs  de  la  nature.  A  peike  soufflent  1»    a  Jt  f"' 

aussitôt  la   Providen  J  t  Jlf.^    ^     '*,  ^°°®   ^«"ide, 

^s  heS^r  '%^  »»»'  =-  ts  ti 
assis  sur  les  tombeaux  de  leurs  pères. 

ven?d?s:rKirL:gries''S'''  r7  '•""""   " 
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et  les  fleurs  que  viennent  tomber  les  douces  ondées  qui 
les  fécondent. 

Supplément.— (Du  nombre  des  noms  propres,  des 
noms  étrangers  et  des  noms  composés).  Pour  quel- 
ques Marc-Aurèles,  combien  i' Héliogabales  l  Faire  des 
impromptus  ne  prouve  pas  qu'on  est  poète.  Les  lazzaroni 
sont  des  mendianta  qui  pullulent  à  Naples.  Nous  de- 
vons au  latin  les  ave,  les  credo,  les  pater,  les  fac-similé 
es  opéras,  les  duos,  les  octavos,  les  quolibets,  etc.  • 
1  hébreu  nous  a  enrichis  de  ses  alléluia  et  de  ses  ho- 
laiinn  ;  nous  devons  aux  Anglais  les  tilburys,  les  tun- 
nels, les  wagons,  les  rails.  On  appelle  pies-grièches,  des 
pies  qui  sont  très  criardes.  Les  rois  trouvent  diffici- 
lement pour  ministres  des  Mécènes,  des  Sullys  et  des 
Colberts.  Les  quiproquos  ont  souvent  amené  des  que- 
relles. Le  porte-montres  de  cet  horloger  est  bien  garni. 
Les  albums  que  nous  avons  achetés  ne  méritent  pas  vos 
quolibet*. 


Fleuves  et  rivièf.es. 

97e  Dictée.— Il  est  peu  d'objets  dont  l'étude  soit 
plus  intéressante  que  celle  des  cours  d'eau.  En  raison 
des  services  qu'ils  rendent  aux  hommes,  les  anciens 
avaient  cru  devoir  les  diviniser  ;  aujourd'hui  même,  les 
habitants  de  l'Inde  ont  une  vénération  profonde  pour  le 
Gange,  dont  ils  regardent  les  eaux  comme  sacrées.  C'est, 
en  eôet,  aux  fleuves  et  aux  rivières  que  sont  dues  la  vie 
et  la  fécondité  des  plaines  et  des  vallées.  Partout  où 
lis  coulent,  les  plantes  sont  toujours  nées,  la  végéta- 
tion a  prospéré  et  les  animaux  s'y  sont  établis,  sûrs 
d  y  trouver  des  abris  et  une  nourriture  suffisante.  En- 
fin, 1  homme  construit  sa  demeure  et  se  sert  de  leurs 
eaux  pour  développer  ses  arts  et  en  échanger  au  loin 
IfH  produits.  L'influence  que  les  fleuves  et  les  rivières 
ont  toujours  exercée  sur  les  progrès  de  la  civilisation 
a  été  reconnue  dès  les  temps  les  plus  anciens.  Les  grands 
écrivains  de  la  Grèce  et  de  Rome  avaient  déjà  observé 
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milieu  des  plaines  •  mais    ]/S'î    "'«"Hon,  ntuit,  au 

.«««.dansas  hau"s    haîne^  de  Zf*'  "'  ""'  '"" 
d.,«««,  et  de  n«,„  ««?„X       "°""'^»"  »»"«"«. 

avec  de,  «-.»x-X^  "  èh'isiei'   .„„'r''t'""l''   """'"''» 
ne  ,„,oite  des  CTaW.V»,™  oùe  d»'  'f,f  "''l"«™-    «ieu 

an».  Les  ».'.««,pfc*eJ.Te1",  t'pa  "arr„  V"' 

T„u,  ces  /;»':>;i',/  taré  rr4r'ifs'„'r\""i 

^|«a»»,.m»„c4«  sont  indigène  de  PATi" -"^  *!  '^' 
bien  des  marches  et  des  °oXTar.L  ^°'*")""'';  Ap--^» 
mains.      Combien    ^f  „„"'""""".«,  on  en  vint  aui 

iits  avaient  de  mag„i'fi7es'::„îj;:.-„'?;r'"  ^°'"  "" 


TROISIÈME    PARTIE 
Dictées  données  aux  examens. 

POUB     LB8      CERTIFICATS      D'ÉTUDES      PRIMAIRES,      OONOOVRB 
CANTONAUX,      VOLONTARIAT,      ETC. 


Le  blé. 

98«  Dictée. — Lorsque  la  terre  a  été  bien  fumée  et 
bien  remuée,  on  y  jette  des  grains  de  blé  ;  ensuite  on 
las  recouvre  en  faisant  passer  sur  les  sillons  la  herse, 
ou  en  labourant  de  nouveau  aveo  de 
Il  se  passe  alors  une  merveille  qui 
Dieu  tout  seul  et  que  les  savants  ne 
mieux  que  nous  autres  ignorants.  Par  l'effet  de  la  olut- 
leur  et  de  l'humidité,  ce  grain,  enfoui  dans  la  terre,  ne 
tarde  pas  à  se  gonfler  et  à  se  ramollir.  A  mesure  qu'il 
se  ramollit  ;  il  se  transforme  en  un  suc  qui  est  le  lait 
de  la  jeune  plante.  Les  pluies  et  le  soleil  du  printemps 
la  font  grandir  vite.  À  mesure  que  la  chaleur  auu;- 
mente,  l'herbe  grandit  et  chaque  brin  produit  un  épi 
qui  devient  d'une  belle  couleur  dorée.  C'est  ainsi  que 
la  providence  de  Dieu  pourvoit  à  notre  subsistance. 
Ii'y  aurait-il  pas  de  l'ingratitude  à  ne  pas  prier  et  re- 
mercier ce  bon  père  qui  veille  sur  nos  moissons  ?  Voua 
aTez  vu,  l'année  dernière,  comme  les  moissonneurs 
étaient  joyeux,  quand  ils  faisaient  tomber  les  épis  soot 
leurs  faucilles. 


petites  charrues, 
est  l'ouvrage  de 
comprennent  pas 


(Cirtificat  d'études  primaires,  canton  d'Ouzouer-aor- Loire,  Loiret). 


La  France. 

99'  Dictée. Ce    vaste    tûrritnir*»    fnî    g*4f<<nd    des 

A Ipes  aux  Pyrénées  et  de  la  Méditerranée  à  la  mer  du 
Nord  ;  ce  mélange  de  plaines,  de  coteaux  et  de  monta- 
Gities,  que  découpent  dans  tous  les  sens  les  bassins  de 
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de    -Kst,  ces  verts  p.âJZll\TcZ""  ^''  r'-'^^g^e» 
rfnoble«  de  la  Bou  JoC  et  du   r  ^'  ^^  '"'^'^  ^' 

et  ces  orangers  de  la  ProvpLn      ^^"^"edoo,  ces  oliviers 

flottent  de^tous  cô  s  et  ou  p'or  :nt7rr^  ^'''''  ^"' 
coite  de  blé  qu'il  y  ait  an  /f  '*  P^"^  «'"«"'^e  ré- 
les  mêmes  "ois  ^de  tous  Z  V  "'"*  '^^""•°".  «ous 
peuples,  ce  rds^c^de^^a  ^b!  Tde''..^^  ^-  'f 
Angleterre  et  de  la  Suisse  d»   'AU.  ^  ^spagne,  de 

'•e,    cet  assemblage  vS    dJ  ^""'l^'^g"?  «'  de  l'Ita- 
-st  notre  beau  et^cherpT/s,  c'est     Tan  r    ''""•'^-• 
(CeH..atd.tuUespH„...,  canton  decX.  0,0.,,, 

La  chute  du  Rhin  à  Schaffouse 

par\'u;eX%Té?rj]:'er!are%^'^^^^^^  '^  ^-^- 

de  l'air,  aux  vL'ues/ecoultl^  '"  fré-issemen" 
et  surtout  à  cette  a^iSnln.f-  ^°^^^gne  ébranlée, 
l'attente  d'un  g  Ld   p£l"èn«"'"''^  ^"  «^«^^e  en   vous 

que  mouvemen?  extra?rdinare  V- '  ^"^ ''"'''  ^"«J' 
chaque  pas  qui  vousentràîni  J"  v^  '-'''°^'<'"  redoublée 
Vous  arrivez\u  dernier  dê^'/'"^^A'T^  ^"  ««'^ve. 
plus  violent,  vous  ne  ;ouve?nlu«  ri  ^^'  ^'- '^  ^"  ^^^^^'^  ^^ 
dre  :  la  cataracte  entière  Isf  t  T  ^""'^  "'  "«"  «"^en- 
dage  ou  balcon  en  bo  s  a  ^t'  «t  .  "^^^^  '  '''^  '^«^^^^^u- 
et  au-dessus  de  l'endro'    où  h^'r  *^"  '°"''^^   '«  '"^^J'er, 

eau.  se  précipite  on  eourts'l  nï'  ^'^^'^  '  '"'^  -^ 
on  peut  s'y  trouver  seuîrn„r-'ÇT'  '"^^'^'^^  ^"«nd 
au  délire  deaBenLitn.J'T     ^'^^«"donner  sans  rLrve 

toutes  parts  Si  conn":!"'"'''  'j^"^  «"  ^^^  d' 
toutes  parts  déchaï^Ve^  "r,. '^rvoT^'r  °''""^'  '' 
un  fleuve  immense  qui   tont  V"'  .      t  figurez-vous 


.»** 
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centaines  de  ri- 
omme   les  veines 
•ses   herbagea  de 
'  (les  montagnes 
B,  ces  riches  vi. 
(loo,  ces  oliviers 
fsons  dormes  qui 
plus  grande  ré- 
©  réunion,  sous 
et  de   tous   les 
e  l'Espagne,  de 
ne  et  de  l'Ita- 

les    diversités, 
noe 

illac,  Gironde). 


te. 

'au  de  Laufen 
le  roc,  par  où 
ncore  ne  vous 

frémissements 
agne  ébranlée, 
xcite  en  vous 
essentez  quel- 
tion  redouble  à 
hère  du  fleuve. 
é  au  trouble  le 
ni  rien  enten- 

Hn   rchafau- 
ii'e  Jo  rruher, 

'ir^ux  quand 
sans  réserve 
't  on  est  de 
s  mêmes,  de 
Figurez-vous 
de  soixante 
issés,   tonne, 


éclate,   tourbillonne   avec   on    bruit,   avec    an«    fougue 
mexprimables.  Mais  d'abord,  absorbé,  comme   la  flc-uve 
lui  raôme,  dans  le  choo  imprévu  de  tant  d'émotions  vio 
lentes,  couvert,  en  un  moment,  de  l'écume  de  mille  cas- 
cades qui  jaillissent  contre  les  rochers,  enveloppé  dans 
Ic^  tourbillons  du  vent  affreux  qui  s'en   élève,   on   reste 
éperdu,  bouleversé,  anéanti  ;  et  les  exclamations  mêmes 
par  les.juelles  ITime  voudrait  alKger  le  poids  des  émo 
tions  qui   l'oppressent,   expirent   sur   vos  lèvres  et  •« 
perdent  dans  l'effroyable  bruit  des  cataractes. 

(Concours  départomeutal,  Jura). 


L'alouette. 

101e  DioTÉB.— Le  moindre  rayon  de  lumière  suffi» 
pour  lui  rendre  son  chant.  C'est  la  fille  du  jour  Din 
qu  il  commence,  quand  l'horizon  s'empourpre  et  que  le 
soleil  v(  paraître,  elle  part  du  sillon  comme  une  flèche 
et  porte  au  ciel  l'hymne  de  joie.  Sainte  poésie,  fraîche 
comme  1  aube,  pure  et  gaie  comme  un  cœur  d  enfant  ! 
Utte  voix  sonore  et  puissante  donne  le  signal  aux  la- 
boureurs. 

Aucun  gosier  n'est  capable  de  lutter  avec  celui  de 
I  alouette  pour  la  richesse  et  la  variété  du  chant,  l'am- 
pleur et  le  velouté  du  timbre,  la  tenue  et  la  portée  du 
son,  la  souplesse  infatigable  des  cordes  de  la  voix  L'a- 
louette  chante  une  heure  d'affilée,  sans  s'interrom- 
pre  d  une  demi-seconde,  s'élevant  verticalement  dans 
les  airs  jusqu'à  des  h.iuteurs  de  mille  mètres,  et  courant 
des  bordées  dans  les  nues  pour  gagner  plus  haut,  sans 
qu  une  seule  de  ses  notes  se  perde  dans  ce  trajet  im- 
mense. Quel  rossignol  pourrait  en  faire  autant  ? 

(Certifioatd'études  primaires,  garçons,  cantoiid'Attigny.Ardennes). 


102»  Dictée.- Quelle 


i 


sagesse 


a   marqué   à  chaque 


,  ^ — ""    u«.g<.oc3c    a    uiurquf    a   coaque 

espèce  d  oiseaux  une  manière  particulière  de  construire 
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les  nids  où  toutes  les  proportions  fussent  observ(<e8 
mis  en  nnle  façons  diff.'re.ites  ?  Qui  a  commandé  à 
I  iiironde  le,  le  plus  adroit  de  tous  les  oiseaux  de  s'ap- 
procher de  rhorume  et  de  choisir  sa  maison,  pour  y 
édifier  son  nid,  à  ses  yeux,  sans  craindre  de  l'avoir 
pour  témoin,  et  paraissant,  au  contraire,  l'inviter  à 
considérer    son    travail  ?    Ce    n'est    point,  comme  les 

î!ï^-''®^'n»^®*'  ^®  P®^^^^  branchages  et  du  foin  qu'elle 
batit  Jlille  emploie  le  ciment  et  le  mortier,  et  d'une 
manière  si  solide  qu'il  faut  une  espèce  d'effort  pour 
démolir  son  ouvrage  Elle  n'a  cependant  pour  tout 
instrument  que  le  bec.  Réduisez,  s'il  est  possible,  le 
plus  habile  architecte  au  petit  volume  de  cette  hiron- 
ielle  conservez-lui  toutes  ses  connaissances  en  ne 
lui  laissant  que  le  bec,  et  voyez  s'il  aura  la  même 
idresse  et  le  même  succès. 

(Concours  cantonal,  Eure-et- Loire,  filles  et  garvoua). 


Nous  avons  besoin  les  uns  les  autres. 

^  103e  Dictée— La    nature   entière   nous   avertit   de 

i  indispensable  besoin  que  tous  ont  les  uns  des  autres  • 
le  précepte  divin  du  secours  mutuel,  du  dévouement  et 
de  I  amour  nous  est  à  chaque  instant  rappelé  par  ce  que 
nos  yeux  voient  autour  de  nous. 

Lorsque  le  temps  est  venu  pour  elle  d'aller  chercher 
en  d'autres  climats  la  pâture  que  le   Père  céleste  leur  y 
a  préparée,  les  hirondelles  s'assemblent  ;   puis,  sans  se 
séparer  jamais,  elles  vo-uent,   nautonniers  aériens,  vers 
es  rivages  où  elles  se  reposeront  dans  la  paix  et'  dins 
l'abondance.    Seule,    que   deviendrait  chacune  d'elles  ? 
pas  une  n'échapperait  aux   périls  de  la   route;    réunies 
elles  résistent  aux  vents  ;  l'aile  débile  ou   fatiguée  s'ap' 
puie  sur  une  aile   moins  frôle.  Pauvres  douces   petites 
créatures  que  le  dernier   printemps  vit  éclore,   les  plus 
jeunes  abritées  par  leurs  aînées,  atteignent,  snus  leurs 
garde,  ie  terme  du  voyage   et,  sur  la  terre  lointaine  "où 
la  Providence    les  a  conduites  par-dessus  les  mers    rô- 
vent  le  nid  natal  et  ses  premières  joies,  ces  joies  mja- 
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térienses,   ineffables,  qne  Dieu  a  mises  pour  tons  \eê 

êtres  à  l'eutrde  de  la  vie. 

(Certificat  d'études  primaires,  Lot.). 


Les  fourmis. 

104«  Dictée. — C'est  avec  raison  que  cet  insecte 
est  cité  comme  un  modèle  d'activité  et  d'économie. 
Une  fourmilière  est  une  petite  république  bien  or- 
ganisée. La  paix,  l'union,  la  bonne  intelligence,  les 
secours  mutuels,  toutes  les  vertus  morales  s'y  re- 
trouvent. La  plus  grande  police  règne  dans  les  travaux. 
Chacune  a  son  emploi  et  ne  mange  que  quand  sa  tâche 
est  remplie.  Le  logement  que  les  fourmis  se  construi- 
sent à  l'intérieur  de  la  terre  est  fait  de  buis,  de  racines 
et  de  feuilles  ;  l'heure  du  repas,  comme  celle  des  4i 
vers  travaux,  est  fixée.  Lorsqu'elles  doivent  prendre  de 
la  nourriture,  on  les  voit  sortir  toutes  ensemble  et" 
aller  à  la  provision  ;  elles  revieuuent  chargées  et  m»a- 
gent  en  commun. 

(Certificat  d'études  prirnnire^i,  canton  de  Badoarilliersu 

Meurtlie-etMosello). 


La  pensée  de  la  mort. 

105"  Dictée. —L'homme  n'aime  pas  à  s'occuper  de 
son  néant  et  de  sa  bassesse  ;  tout  ce  qui  le  rappella  à 
son  origine  le  rap[)elle  en  même  temps  à  sa  fin,  blesse 
son  orgueil,  intéresse  l'amour  de  son  être,  attaque  par 
le  fondement  toutes  ses  passions  et  le  jette  dans  des 
pensées  noires  et  funestes.  Mourir,  disparaître  à  tout 
ce  qui  nous  environne,  entrer  dans  les  abîmes  de  l'é- 
ternité, ce  spectacle  tout  seul  soulève  tous  les  «lens^ 
trouble  la  raison,  noircit  toute  l'imagination,  empoi- 
sonne toute  la  douceur  de  la  vie  :  on  n'ose  fixer  ses  re- 
gards sur  une  image  si  affreuse  ;  nous  éloignons  cette 
pensée  comme  la  plus  triste  et  la  plus  amère  de  toutes  ; 
tout  oe  qui  nous  eu  rappelle  le  souvenir,  nous  le  orai- 
gDODB,  nous  le  fujons  comme  s'il  défait  hAtor  poor 
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non!  n®"*  ^®"'^*  ^T^'  S°««  prétexte  de  tendresse 

aeesus   nos  frayeurs  jusqu'aux  plus  Duérilea  «im«r«i 
t.o„s  nous  croyons  voir  partout  des  prSes  r„ot™ 

(Concours  entre  les  élèves  des  écoles  de  garçon,  du  canton  de 
Douvaine,  Haute-Savoie).  «-««wn  ae 

L'amour  fraternel. 

106e  DiCTÉE.-Pour  bien   pratiquer  envera  toni.  1«. 
hommes   cette  science  divine  de  I?  cLur?!  en  fanf 

KTtTTrr  '^"^"^-  Q'^^"«  douce-  nir 
]lt.y  f  ;  P^^  >?^"'  ^®"®  pensée  :  «  Nous  sommes 
les  enfants  d'une  même  mère  I  „  Avoir  trouvé  à  Sa 
venus  eu  ee  monde,  les  mêmes  objets  à  Générer  ^et  à 
chrir  entre  tous,  quelle  douceur  entoro  I  Cette  conL 
mite  de  sang  et  un  grand  nombre  d'habitudes  entre 
frères  et  sœurs  produisent  naturellement  une  puissante 

7prï;:bie^^ui:--^^  ^-  -^-^^ .- paTi^ 

Si  vous  voulez  être  bon  frère,  défendez-vous  de  l'4 
goisme;  proposez- vous  chaque  'jour  dïtre  gén^^^^^^^^^ 
dans  les  relations  fraternelles.  Que  chacun  de  vos  frè* 
res,  que  chacune  de  vos  sœurs/  voie  aue  ses  ZVrlt 
vous  sont  chers  autant  que  les  vôtres  Si  Tniï 
commet  une  faute,  soye3  indulgen  "pour'  e  ïoupab" 
non  pas  seulement  commp  vn„o   i^  „->:":  l    f,  «^upaDle, 

.«tre  mais  plus  encore.-R.i„„i.se"z-™ôrd:  1  urvel"." 
.«.■telles,  et.  i  votre  tour,  exoitez-les  par  votre  e..m 


de  tendresse, 
personnes  chè- 
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pie  ;  faîtes  qu'ils  aient  à  bénir   la   Providence   de   vou,-> 
•Yoir  pour  frère. 

(Concours  scolaire  du  département  de  la  Nièvre). 

Les  souvenirs  de  la  vieillesse. 

107e  Dictée.— Le  plus  doux  privilège  que  la  nature 
ait  accordé  à  l'homme  qui  vieillit  ,  c'est  celui  de  ressai- 
sir avec  une  extrême  facilité  les  impressions  de  l'en- 
fance. A  cet  âge  de  repos,  le  cours  de  la  vie  ressemble 
à  celui  d'un  ruisseau  que  la  pente  rapproche,  à  travers 
mille  détours,  des  environs  de  sa  source,  et  qui,  libre 
enfin  de  tous  les  obstacles  qui  ont  embarrassé  son 
voyage  inutile,  vainqueur  des  rochers  qui  l'ont  brisé  à 
son  passage,  pur  de  l'écume  des  torrents  qui  a  troublé 
8M  eaux,  se  déroule  et  s'aplanit  tout  à  coup  pour  re£é- 
ter  une  fois  encore,  avant  de  dbparaître,  les  premiers 
ombrages  qui  se  soient  mirés  à  ses  bords.  A  le  voir 
ainsi,  calme  et  transparent,  réfléchir  à  sa  surface  im- 
mobile, les  mêmes  arbres  et  les  mêmes  rivages,  on  se 
demanderait  volontiers  de  quel  côté  il  commence  et  de 
quel  côté  il  finit.  Demain,  le  fleuve  qui  l'attend  à  quel- 
ques pas  l'aura  emporté  avec  lui,  et  ce  sera  pour  ja- 
mais. 

Tous  les  intermédiaires  s'efl'acent  ainsi  dans  les  sou- 
venirs de  la  vieillesse,  reposée  des  passions  orageuses 
et  des  espérances  déçues,  quand  les  lontrs  voyages  de 
la  pensée  ramènent  l'homme,  de  circuits  en  circuits, 
parmi  la  verdure  et  les  fleurs  de  son  riant  berceau. 

Ch.    NODIEE. 
(Certificat  d'étudea  primaires,  canton  de  Gy,  Haute-Saône). 


Aspect  de  la  Gaule. 


1  nOm     T\wr>it>-Si'm 


T1  e„..i.  __  £ 1 


,,  _-  uauie  entière  et 
tontes  les  contrées  voisines,  toute  la  France  actuelle. 
la  Suisse,  la  Belgique  et  les  deux  rives  du  Rhin,  c'est- 
à-dire  les  contrées  les  plus  riches  et  les  plus  populeu- 


ff^î 


lit 
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»M.  de  1  Europe  moderne,  couvertes  de  ces  forêts  comme 

nVn  ri?  TT  ^-Pf"^  **"  Amérique,  et  comme  U 
n  en  reste  plus  le  moindre  vestige  dan2  l'ancien  monde 
Il  taut  se  présenter  ces  masses  de  bois,  sombres" 
impénétrables,  couvrant  monts  et  vallées,  les  haute  pla-' 
Su  horT.'  ^'"  f^î'J^ «marécageux;  descendant  fuî- 
qu  au  bord  des  grands  fleuves  et  de  la  mer  même  • 
creusées  çà  et  à  par  de»  cours  d'eau  qui  se  frr;enT  avec 
peine  un  chemin  à  travers  les  racines  et  les  troncs  ren- 
lanJ!iLT'  w"*  entrecoupées  par  des  marais  et  des 
!Z  1.T  "^  •  !  «°g^°^*^««aient  les  bêtes  et  les  hommes 
Sn   î    lT''^\P''"/y  "«q^^'î  Pe'^Plées  enfin   par 

ir?  K-f 'f  A^^^''/"^^"«'  ^«°<^  '^  f^^rocité  n'était 
guère  habituée  à  reculer  devant  l'homme,  et  dont  plu- 
sieura  espèces  ont  depuis  presque  complètement  dis- 
paru de  nos  contrées. 

(Certificat  d'études  primaires,  canton  de  Mirebeau-sur-Bèae. 

Côte-d'Or). 


Les  insectes  nuisibles. 


-Des    milliards    d'insectes    menacent 


109e   DlOTÉB.- 

nos  récoltes. 

Les  uns  dévorent   les  semences  dans   le  sein   de   la 
*-erre  ;  les  autres  s'attaquent  aux  jeunes  plantes.  Ceux 
Cl  sucent  la  sève,  rongent  l'écorce  et  les  feuilles  •   ceux- 
là  poursuivent  nos   céréales  jusque  dans   nos  granges 
et  dans  nos  greniers.  granges 

^  L'homme  est  impuissant  contre  de  tels  ravages  •  les 
oiseaux  seuls  peuvent  arrêter  l'effrayante  propagation 
des  insectes  nuisibles.  ^  propagation 

Ils  en  détruisent,  pour  se  nourrir,  un  nombre  prodi- 
Smp'a'g;^'"'''**  P^^  ''  "'^""^«"««^  -™-  <!-«  nos 

Aussi,    dans   plusieurs  communes,  sous  la  direction 
de  leur  maître,  les  bons  écoliers  se  sont  réunis  erfn? 
iiicni  de   petites  sociétés   destinées   à   protéger  ces'oî 
seaux  SI  utiles,  que  les  sots  et  les  méchfnts  ^  pulnt 
4  détruire  sans  raison.  i"»*Boui. 
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Cet  exemple  ne  saurait  être  trop  imité,  dans   l'intt^rêt 
de  l'humanité,  comme  de  la  culture. 

(Concours  cantonal,  dé]iiirtement  de  l'Oise). 


Le  pain. 

110e  DiOTÉE. — n  a  fallu  bien  da  temps  avant  que 
les  hommes  eussent  l'idoe  d'am  isser  des  grains  de  blé, 
de  les  écrajfser,  de  les  réduire  en  farine  et  de  séparer  le 
son.  Cela  fait,  on  n'avait  pas  encore  produit  le  pain. 
On  eut  tout  de  suite  l'idée  d'imbiber  d'eau  la  farine, 
afin  d'en  faire  une  bouillie  ;  car  on  n'eût  pu  la  consommer 
en  poudre  ;  mais  c'est  au  hasard  qu'on  doit  la  découverte 
du  levain.  Quelque  ménagère,  ne  voulant  pas  perdre  la 
pâte  qu'elle  avait  laissé  aigrir,  aura  mélangé  cette 
pâte  d'un  goût  détestable  à  la  pâte  fraîche,  et  le  résul- 
tat de  ce  mélange  a  produit  un  pain  léger,  savoureux 
et  de  facile  digestion. 

Le  pain  doit  cette  porosité  qui  le  fait  ressembler  à 
une  éponge,  au  gaz  que  développe  la  fermentation  ;  en 
s'échappant,  ce  gaz  soulève  la  pâte  et  laisse  des  vide? 
qui  s'emplissent  d'air.  La  levure  est  la  pâte  qu'on  > 
laissé  aigrir,  ou  de  la  levure  de  bière. 

Le  pain  est  blanc  ou  bis.  Le  pain  blanc  se  fait  avei 
la  fleur  de  la  farine  de  froment;  le  pain  bis,  avec  ds 
farines  de  qualité  inférieure  ;  le  son  n'en  est  pas  extrai> 
avec  le  même  soin  que  pour  la  fleur  de  farine,  c'est  w 
qui  lui  donne  une  couleur  jaunâtre. 
(Concours  entre  les  iilles  âgées  de  moins  de  douze  ans,  Charente. 


Les  mésanges. 

111«  DiOTÉE. — Tous  les  oiseaux  de  cette  famille  sont 

faibles  en  apparence,  parce  qu  ils  sont  très  petits;  mais 
ils  sont  en  même  ten:'p3  vifs,  agissants  et  courageux. 
On  les  voit  sans  cessp  en  mouvement,  sans  cesse  ils 
voUii^ent  d'arbre  on  urine  ;  ils  .sautent  de  branche  en 
brii"(:he  ;  ils  gvin)|iei;t    sur   l'i'corne  ;   ils  gravissent  con- 
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tre  les  murailles;  ils  s'accrochent,  se  suspendent  H« 
toutes  les  manières,  souvent  même  la  tête  e„  bas  , fi" 
de  pouvoir  fouiller  dans  toutes  les  fenteset  v  chercher 
les  vers,  les  insectes  ou  leurs  œufs  ^  cnercùer 

La  plupart  des  mésanges  d'Europe  se  trouvent  dan» 
nos  ch„,at.  en  toute  saison,  mais  jamTis  en  au^ 
grand  nombre  que  sur  la  fin  de  l'automne  temosm^ 
cellecqm  se  tiennent  dana  les  bois  ou  Ir' les  monta 
«nés  en  sont  chassées  par  le  froid,  les  neiges  ersont 
orcées  de  venir  chercher  leur  subsistancfdans  les 
plaines  cultivées  et  à  portée  des  lieux  habités. 

BUPPON. 

(Certificat  d'études  primaires,  Yonne). 

Le  papillon. 

112e  DiCTÉE._((  Papillon,  papillon  du  soir    ioli  netît 
Papillon   aux   ailes    veloutées    plus  lé-er   au'un    n?fl 

fir  "^;-f irnc  ^r^^  h  \£ 

tournoie,  maisddfie-toi  de  la  chouette  a«  ™«  briî-' 
l«ta,  de  ces  fiammeB  traîtresses  qui  noM  éoC^„t  I, 

po,"e°s'uM^[!Hi"r^'""'T"°%'"  <'''^»*"«'  «""-"^ 

.CrdaM-rchU;/^"'"""'   "   ""«"''  ''"P"»»'; 

«  Prends  garde,  petit  téméraire,  qui  joues  avec  U 

ceT'bX""""'"'"  "^  -""  «-'«.  0-  X7°„i: 

.«"p^^lllolf'''""^''  '"''""■  <<•"  '»-»"'"«'  '««vent 
Il  Toltige  autour  de  la  chandell.    il   n....  ...  — -„. 

flamrilïrTr"^  ^^^  eftaréréblo^urat^-ré^llina 
flamme,  il  brûle  le  bout  de  son  aile    Un  tour  deux  tou« 

encore,  et  II  se  précipite  au  milieu  de  1.  fla^e.    o" 
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•perçoit  un  petit  éclat  subit,  un  frémissement,  un  peu 
de  fumée...  cest  fini.  ^ 

Hélas  1  hélas  !  pauvre  petit  papillon  1 

(Concours  cantonal,  Bressuire,  Deux-Sèvres). 


Le  travaiL 

113p  Dictée.- C'est  un  préjugé  très  répandu  de  con 
siderer  le  repos  comme  le  plus  grand  bien  du  monde 
comme  le  but  de  tous  nos  désirs  et  de  tous  nos  eflForts' 
Ce  stupide  préjugé  est  une  trace  de  cette  erreur  com- 
mune de  l'antiquité  et  du  moyen  âge,  que  le  travail 
était  bon  pour  les  esclaves,  et  que  l'homme  libre  devait 
jouir  de  1  oisiveté.  La  vérité  est  précisément  tout  le 
contraire.  Au  lieu  d'être  un  signe  de  servitude,  le  tra- 
vail est  notre  seul  et  vrai  moyen  d'affranchissement  • 
en  effet,  il  pn'serve  du  plus  rude  esclavage,  celui  de  la 
misère  ;  par  conséquent  le  travail  est  la  vraie  source 
de  la  liberté,  et  l'homme  mérite  d'être  honoré  en 
proportion  de  ce  qu'il  travaille  :  un  homme  oisif  n'est 
digne  d  aucune  considération  ;  c'est  dans  une  machine 
un  rouage  inutile. 

Le  travail  est  l'emploi  intelligent  et  utile  de  toutes 
les  forces  de  l'esprit  et  du  corps.  Travailler  est  la  con- 
dition essentielle  de  la  vie  ;  l'homme  est  né  pour  tra- 
vailler comme  l'oiseau  pour  voler,  et  c'est  à  bon  droit 
qu  II  a  été  dit  de  l'homme  qui  ne  travaille  pas  :  ,<  L'ar- 
bre  qui  ne  porte  point  de  fruits  sera  coupé  à  la  racine 
et  jeté  au  feu  n,  plante  stérile  et  parasite,  dont  la  place 
pourrait  être  mieux  remplie. 
(Char.iite,  concours  entre  les  garçons  âgés  de  moins  de  douze  an«). 


Les  abeiUea. 

IH'^  Dtctée— Le  corps  des  abeilles  se  compose  de 
tooiB  parties  :  la  tête,  le  corselet  et  l'abdomen. 
La  tête,  presque  triangulaire  et  plus  ou  moiiia 
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prim.<e  porte  deux  antennes  de  douze  ou  treize  artfoW 
Mège  principal  du  toucher.  C'est  par  cet  organe  que^ 
abeilles  se  communiquent  leurs  sensations.'' dTs  quille! 

pent  et  s  explorent  mutuellement,  et  semblent  éch^nore, 

IflfT  7  ""'  ^'''^''  ^"  ^«  ralliement  ;   sont  elle 
privées  de  leurs  antennes,  elles  perdent  leurs  facu   '« 
m.stinctives,  ne  travaillent  plus  et   ne    peuvent    même 
plus  .se  diriger  dans  l'intérieur  de  leur  habitation    A« 
co  es  de  la  tête  sont  placds  deux  grands  yeux  cTalah^r. 
prosentant  chacun  plus  de  trois  mille  f Jcettes  CxT' 
nales  ;  le  front  est.  en  outre,  pourvu  de  trois  jeux  S' 
riangulaires,  qui  permettent  à  l'abeillle  de^distin'ue; 
es  objets  éloignds,  tandis  que  les  autres  l'aident  1  Cr 
de  près  :  grâce  à  cette  disposition,  l'abeille  se  trouve  I 
la  fois  presbyte  et  myope.  «"uuve  a 

Le  corselet  uni  à  la  tête  par  un  corps  très  petit  donn* 

l^:V^:Cr"nlV^^^  P^^  un^mée^nism 

particulier,  ne  forme  qu'une  seule  pièce  dans  l'action 
du  vol;  ,1  porte  aussi  trois  paires  de  pattes  d' „S 
longueur  et  terminées  par  des  griffes  *'  ^^  "  *"^S*  • 
L'abdomen  est  suspendu  au  corselet.  Il  est  cuirasse 
de  douze  lames  dcailleuses  se  recouvrant  comme  e 
tui  es  d  un  toit,  et  renferme  deux  estomacs  placera  la 
suite  l'un  de  1  autre  :  le  premier  n'est  qu'un  simple 
maga^n  où  l'abeille  dépose  le  miel  qu'elle  a  butiné     le 

o^»;  f  îM    ^•^''".•'  P^Tf  ■"«"*  dit,  est  le  laboratoire 
où  se  fait  la  digestion  ;  il  aboutit  aux  intestins. 

(Certificat  d'études  primaires,  canton  de  GhénéraiUes.  Creuse). 


m 


Les  glaciers. 

.ni?;  I^^^^,^'^— On  appelle  glaciers,  dans  les  monta, 
gnes,  de  grands  espaces  couverts  de  glaces  amoncelée? 
Ces  glaciers,  semblables  à  des  mers  quele  froTd 
n„,,,,    tout    d'un    coup    saisies    et     immobili  des     au 

et   Jd   par  de    larges   crevasses  souvent  tràs   profondes. 
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quelquefois   cachées  sous  la    neige    fraîcJioment   tombée 
ftt  ou  Je  moindre  faux  pas  fait  glisser  le  voyageur. 

Chaque   année,   dans   les   Alpes   et   les  Pyrénées,  des 
voyageurs  disparaissent  ainsi,   et  leu.j  corps,  ensevelis 
«ous   Ja  glace,   conservés  par   le   froid,  sont  parfois  re- 
trouvés dans  le  glacier  au  bout  de  plusieurs  années. 
(Certificat  d'ëtude»  primaires,  canton  da  Baccarat,  Meurthe-et- 
Moselle). 

La  modération. 

ne--  DicTÉE.-La  modération  est  an  flambeau  qui 
éclaire  ;  elle  est  aus«i  une  force  aimable  qui  attire.  On 
tuit  le.  gens  quereheurs  ;  on  recherche,  on  fête  les  gens 
pacifiques,  non  par  défaut  d'énergie,  mais  par  raison 

Les  hommes  modérés  sont  des  arbitres  naturels' que 
I  opinion  va  chercher  dans  leur  discrète  demeure    Une 
discussion   d'intérêt  s'est  engagée  ;  les  paroles  J'enve 
niment  entre  les  deux  adversaires  •  on  s'échauffe  ;  ou  est 
prèsden  ven.r  aux  mains.  Une  voix  prononce  le  nom 
dun  vieillard  à  qu,   l'on   n'a  jamais  connu  de  querella 
et  qui,  du  pas  de  sa  porte,  a  réconcilié  deux   voisins    A 
ce    nom    respecté,   les   injures   cessent,   les   chafflLions 
suspendent  1  escarmouche  ,  on  va  chercher  le  sage,  et  on 
soumet  la  question  à  sa  prudence    II  se  recueille,  il  ré- 
fléchit, il  prend  avec  calme  un  milieu  entre  les  préten- 
tions excessives  et,  s'il  ne  renvoie  pas  les  deux   adver- 
sa.res  contents,  ,1  réduit  du  moins  celui  qu'il  coûdamne 
a  ne  plusse  plaindre  tout  haut. 

(Certificat  d  études  primaires,  département  de  la  CharenU-Icft. 
neure,  arrondissement  de  Saïut-Jean-d'Angély" 
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Le  bocage  vendéen. 

117e  Dictée  -Le  bocage,  comme  l'indique  son  nom 

„'."",■ ■«■o.vy.  xjn  y   vuii   peu  de  grandes  forêts 

mais  chaque  prairie  est  entourée  d'une  haie  vive  qui 
s  appuie  sur  des  arbres  plantés  îrrégulièremept  It  for» 
rapprochés.  Ils  n'ont  point  un  tronc  éi^yT^U^ 
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rameau».  Tous  les  cinq  ans  on  en  coupe  les  bn.nche, 
et  on  laisse  nue  une  tige  de  douze  ou  quinze  pie^ls  Te 
terrain  est  fort  di^visé  ;  il  est  peu  CeAile  Souvent  de' 
champs  assez  étendus  restent  longtemps  incultes. 

Ita  se  couvrent  alors  d'arbustes  épineux.  Toutes  les 
vallées  sont  couvertes  de  praires.  Vue  d'un  pont 
^levé  la  contrée  paraît  toute  verte.  Quelquefois  les  ar 

la"',  rrr'^'%"".  ^'^^««---t  de  tuls  rouges  ou 
la  poin  e  d'un  clocher.  Dans  la  partie  du  bocage  qui 
est  située  en  Anjou,  la  vue  est  plus  riante,  iTo^intl 
plus  variées,  les  villages  plus  rapprochés 

Barante 

La  politesse. 

118e  DrcTÉE.-Il  faut  que  le  monde  attache  une  bien 
grande  importance  à  la  politesse,  puisqu'il  applique  au" 
personnes  qui  en  manquent  un  arrêt  sévère  et  ^"es  d" 
clare  sans  éducation.  Une  jeune  fille  imp  .1=8  est  au2 
yeuz  de  .ous  une  jeune  fille  mal  élevée^  C'est  qu'en 
ettet  rien  ne  frappe  plus  vivement  rien  ne  saisit  d'une 
manière  plus  importune  que  des  signes  extérieurs  con 
traires  aux  idées  communes  et  aux  conventions  qui  ré- 
psent  la  société.  Manquer  de  politesse,  c'est  nous  donner 
le  droit  de  croire  qu'on  nous  méprise 

Les  dehors  semblent  devoir  être  en  harmonie  avec 
le  sen  iments  mêmes  Comment  croire  "abord  à  la 
bienveillance,   à  la   douceur   dune   personne   qui   „a   ni 

se    tZ;;''   ^r^?.-"^   ""   ''-^"S^Se   bienveillant?     On 
86    trompe    quelquefois,    sans    doute:     une    jeune    fille 
sans    politesse    peut    valoir    mieux    qu'elle    ne    semble 
mis  on    est   excusable    d'en    douter^    Les   plus   b£ 

iortt/"'''^"'^'*^'  ^''''''^^'   ê^-   niécoïnur      ni' 

5r.Tel„??i:"'-  ?    '^^,    ^-','^    possèdent,    confiant 

.8.v..ieuc;e  au  lona,   négligent  la  forme     II   n'est 

CteT'Tf^'  parier  sèchement"  en   disant    des    cho^ 
H«tes,  de   faire  du   bien   avec  des  manières  ble«»nïï! 
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Une  jeune  fille  surtout  qui,  de  bonne  heure,  a  besoin 
do  se  concilier  l'opinion,  et  do  qui  l'on  attend  des  preu 
ves  extérieures  des  sentiments  doux  et  bienveillante, 
qu  on  lui  attribue,  doit  s'efforcer  de  conserver  ce  vernis 
précieux  que  le  monde  exige,  et  qu'il  a  nommé  la  poli- 
tesse. La  vraie  politesse  ne  consiste  pas  simplement 
aans  un  attachement  strict  aux  formules  cérémonieuM's  • 
elle  consiste  dans  l'observation  délicate  des  sentimonis 
d  autrui,  et  dans  les  égards  soigneusement  aocordt'a  à 
ces  sentiments. 

(Certificat  d'études  primaires,  écoles  de  filles,  départeiuc  li  de  la 

Somme). 

Nécessité  de  la  science. 

119e  DJCTÉE.-Par  elle,  l'homme  ose  franchir  les 
bornes  étroites  dans  lesquelles  il  semble  que  la  nature 
lait  renfermé:  citoyen  de  toutes  les  républiques,  habi- 
tant  de  tous  les  empires,  le  monde  entier  est  sa  patrie  • 
la  science,  comme  un  guide  aussi  fidèle  que  rapide,  le 
conduit  de  pays  eu  pays,  de  royaume  en  royaume:  elle 
lui  en  découvre  les  lois,  les  mœurs,  la  religion,  le  gou- 
vernement ;  il  revient  chargé  des  dépouilles  de  l'Orient 
et  de  1  Occident  ;  et.  joignant  les  richesses  étrangères  à 
ses  propres  trésors,  il  semble  que  la  science  lui  ait  ap- 
pris  à  rendre  toutes  les  nations  de  la  terre  tributaires 
de  sa  doctrine. 

Dédaignant  les  bornes  des  temps,  comme  celles  des 
lieux,  on  dirait  qu'elle  l'a  fait  vivre  longtemps  avant 
sa  naissance.  C'est  l'homme  de  tous  les  siècles  comme 
de  tous  les  pays.  Tous  les  sages  de  l'antiquité  ont 
pensé,  ont  agi  pour  lui,  ou  plutôt  il  a  vécu  avec  eux  •  il 
a  entendu  leurs  leçons,  il  a  été  témoin  de  leurs  grands 
exemples,  plus  attentif  encore  à  exprimer  leurs  mœurs 
qu  a  i^dmirer  leurs  lumières  ;  quel  aiguillon  leurs  paroles 
ne  laissent-elles  pas  dans  son  esprit?  q«cl!o  sainte 
jalousie  leurs  actions  n'allument-elles  pas  dans  son 
cœur  ?  tu 

Ainsi   nos  pères  s'animaient   à  la  vertu.  Une  noble 
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.•.n.ilation  !o8  portait  à  rendre  à  leur  tour  At^u^npa  et 
Uoiiie  jilou.ses  do  leur  gloire. 

rConcour.  cautoual,  section  de  Ca^o.es,  arrondissement  de  Grasse 

Alpesuiantiuies.) 


On  doit  honorer  l'agriculture. 

120"  Dictée -Avouons-le  de  bonne   foi.  lo  n„<pri8 
que  nous  avon."^  pour   le   travail   de   la   cauipagne   n'est 
tonde  sur  aucune  raison  solide,  puisque  ce  travail  a'ao- 
corde    parfauement    avec    le   courage,  avec   toutes  les 
vor  us  de  la  guerre  et  de  la  paix,  et  même  avec  la  véri- 
tabie  politesse.   iMais  d'où  vient  ce  mépris  ?  Il  faut    en 
découvrir  la  véritable  origine      11  ne  vient  que  de  la 
coutume  et  des  anciennes  mœurs  de  notre  nation     Les 
brancs  et  les  autres  peuples  germanique»  vivaient  dans 
•'es  pays  couverts  de  bois,   où   ilb   n'avaient    ni    blé     ni 
\  n,    m   bons  fruits  ;    ainsi  il    fallait   vivre   de  chàs=.e 
comme    lont  encore  dans  l'Aménque  les  sauvuget,  des 
payslroids.  Aprèa  avoir  passé  le  RLid  et  s  ÎMre  établis 
dans   de   meuleures   tetres,    ils   voulurent   bien  profiter 
des   commodités  de  1  agriculture,  des  art«  et  du  corn- 
•nerce;    mais  ils    ne  voulurent   pas   s'y   appliquer-    ils 
laissèrent  ses  occupntions  aux   liomains  qu'ils  «étaient 
soumis,   et   demeurèrent  dans  leur  ancienne  ignorance 
Mais  autant  lis  ont  abaissé  Tauriculture,  autaît  ont  ils 
.e-«vé   la   ctiassc,    dont   les   an.-iens   faisaient   beaucoup 
moins  de  cas.  Cependant,  à  rejraider  les  choses  en  el'es 
mêmes,  le  trav.nl  qui  tend  à  la  culture  des  terres  et  à 
la    nourriture    d«s    animaux    domestiques,    vaut     bien 
celui  qui  ne  tend  qu'à  prendre  des  bêtes  sauvagoà.  sou- 
vent  aux  dépens  des  tenus  cultivées 

(Fleury,  Moeurs  des  Israélites). 
(Cenilicat  d'études  {.rimaiic!,,  Académie  de  Besanvou.  iraniou  de 

l'on  ta  i  ne). 


La  Providence  dans  la  reproduction  de.*  végétaux 

121e  DiCTÉE.-Tout   se    fait,   dit-on,  à  propos  dans 
J  animaux  ;  mais  tout  se  fait  peut-être  plus  à  propos 


tr  Atht^tioa  et 
ueiit  Ue  Cirasse, 
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)o  toutes  les 
avec  la  véri- 
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Sed&T:7r.-riaX^f:^^^ 

«ervpn,    dcnve  opp.    „„,    g,ai,„,     j.^,.,  'j^f  '^J  '""'' 

t  ;z^\  ''"""'i  «'■"I-  ""-"  porte ir.:.  : 

Zl.    f  seiiiencra,  tant  q„Vllra  s..„t  vertes  et 

•rue»,  demeurent   attaclu'o,  d„„s'  l'arbre  nàur  Dren-lr. 

en  son   temp..  Certains 'arbres    co,,';  ^^.^^'Z 

s^"  -  s  Le -^  :^=xhr24^ 

àprop™  dan,  les  .ni,„aa.  :  o.U  est  ccn^^n^'ànoute 

/r    *c     ^  ,.,  BOSSUET. 

(Certificat  d  études  primaires,  canton  de  Rougemout). 

Le  petit  oiseau. 

IJieu.  Lorsque  la  Providence  eut  cv!é  hm^U    Z  ' 

eleen  fit   présent  à  l'homme    C'était  un  în     T      ï' 
.ûr  et  fidèle  qu'elle  lui  donnait  ;  "^tk^r^Jert^ 
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de  8es  r(*coîte8,  un  chantre  pour  sa  solitiifÎA      n  4^    •* 
'apprécier  pour  les  services  qu'i    en     ecfvrait    le  nr'Ô 
téger  contre  ses  ennemis,   l'attirer  aunr^«  7a  i '  ■      ^ 
détruire  les  insectes  et  défendre  se«a7bres  et  «"es  T' 

suivit  Jui  tpnrlit   J-.0     •>  •        .     """"<5-   ^l  le  pour- 

breux   nnn!   I  ,  ^''^'^'  ''""«^"^   «^«s  engins   nom- 

(Concours  scolaire,  du  département^de  l'Aisne.  -Gardons  et  filles). 
Les  animaux  domestiques. 

beaucoup   d'autres   bêtes  et  pour  les  la  Leî  ensuT'' 

pour  iabourer.  Les  vaches  donnent  des  ruisspniii  a. 
Ia.t.  Les  .noutons  ont,  dans  leur  toison  u'  sïpjrfu  „uî 
n  est  pas  pour  eux  et  qui  se  renouvelle,  poSr  i  viÏÏ 
Ihonyne  4  les  tondre  toutes  les  armées.  Les  chèvre    mS 

dTn'tthrrV.r  Il-.f  ;,«-"■'  '-^  est-iZlL-e^t 

peau.  d«  .ni.-a„Vf;u;:?:;^t  TrC^Z-X 
M  e.  fournrres,    d.„.    1„    pay,    ,es   p,„,   doign&'^du 


V'ons  et  filles). 
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climats  glacés.  réchauffer  dans  cet 

(Concours  cantonal  et  départemental  du  départen.ontdelaCreusoI 
Industrie  des  oiseaux 

édifier  son  nîiJ;^  ^^^^'^^'^  «*  «maison   puur  v 

tuiuer  son  nid  et  sous  ses  veux    smc  «-ni^t     j     i.       / 
Donr  f<imn;n  ^4.  •         j**"*,  sans  crainte  de  1  avo  r 

pendant  pour  tout  instrument  que  le  bef  R  '     •  ^i 

est  possible    lo  nlna  Kok;i        V.         "^*'-  ^^«-'«uisez    si 

sances  en  ne^  1atân  Tu^T;'  "ec  ':r;o;eT  ^T''" 
la  même  adresse  et  le  même  succès    '  ^      '*^  *"'* 

ROLLIN. 
.'Concours  scolaires  du  département  d'Eure-et-Loir.  garçons  et  filles). 

L'écureuil. 

n'ef:.?ll^~^:t--"  ^«.^  -  J^'»  P^tit  animai  qui 
sa  doci]ité~"nnr"'"îs-'"^'''  ''''  '^"''  P"'"  '^^  f-'entiliesse,  par 
.eratt  d'être  ^éZrinTT''  "^''"^  ^^  ^^«  "'«•^'•«.  ^^ri 
Truit      des  amand«f ■  ^     "«""•'^"''e   ordinaire  sont  ^es 
«ts.    des  amandes    des  noisettes,   de   la   faîne  et   du 


m  i 


i    f,« 
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industrieux  ;  ,1  a  les  yeux  pleins  de  feu,  la  physionomie 
fine  le  corps  nerveux,  les  membres  trô^  dispos  saT 
l'e  figure  est  encore  rehaussée,  parée  par  une  bell« 
queue  en   forme  de   panache    an'il  rolLf  •  ® 

de™,  sa  tête  et  sou/,a"  Sl  "iî  »'^    VlZbr/'îi 

de  rÔi^d^X";"'"".'  ^"''  P'*'1"«  'i»''»'",  et  «0  sert 
ae  sffl  pieda  de  devant  comme  d'une  main    iour  nortsr 

tu" 'e": f."  .^r  '""  ''t^^-"'-  «»-  terre,Te,r  t„" 

ittx"e:::rtiz„\i!::t4"  "^'' ''"  ""^ 
rzt:  &ït'  ,trp:re„te%r  ,1^  t™i-: 

on  as8ure  que,  lorsqu'il  faut  la  passer,  il  8e  se  t  d'une 
gouvernail.  Il  ne  s  engourdit  pas  pendant  l'hiver-  il  est 
au  pied  de  1  arbre  sur  lequel  il  repose,  il  sort  de  sa  Z 

p  JteXSeTuS^p^;  Li  "If  :irr„' 

glM  M  pointu»  et  le»  mouyementrsi  ^rômntj   oû"ii 
?!».?.  en  «„  instant  «ur  un  hêtre  dont  l'C^e't  Zn 

BUPFON. 
(Certificat  d'étude,  primaires  concours  cantonal  de  Sahit  Ghély 
d  Apcher,  Lozère).  ^ 


•1 


Le  sommeil. 

126e  Dictée. -Viens,  sommeil  réparateur    înfprmm 

Tu  es  un  des  dons  faifo  a„«  i,^~-^^_  .        p..  _ 

parai»  arrêter  le  cour»"7e  la'^i;'    n.u  Z.Fj"",      l" 
fraîcheur  dan»  ,e  »a„g,  de  »ou;L:'d:;;»  Tr^Zl', 


rès  éveillé,  trè> 

la  physionomie 
dispos  ;   sa  jo- 
par  une   belle 
ve  jusque   par- 
t  à  l'ombre.  Il 
out,  et  se  sert 
[1,   pour  porter 
re,  il  est  tou- 
r  sa  li'gèreté  ; 
rbres,  parcourt 
fait  aussi  son 
ne  descend  à 
ar  la  violence 
le  la  terre,  et 
se  sert  d'une 
voile  et  pour 
l'hiver  ;  il  est 
e  l'on  touche 
)rt  de  sa  pe- 
cache  à  l'abri 

ordinairement 

il  a  les  on- 

rompts    qu'il 

orce  est  fort 

PFON. 

0  Saint  Cliély- 


ir,  interrom- 
ispendre    les 

Dieu.  Tu 
ets  plus  de 
îs  membres, 
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visa 4  ^''''  ''  ^*  '"'^"^'^  ^"  «°°  -^^^  ««  reflètent  sur  son. 
ob^^'T"'"  ^''"  "'  aimez-vous  les  uns  les  autres  • 

bénédictions  dis   auteurs   de   vi.  ^r'"'.  ^"  f^"''   ^^ 
vous,  et  votre  som4Sa  calme     '°"'    '^'"'°^'°*  ^"' 

(Département  du  Jura,  concoura  communal). 


Rien  icl-bas  ne  peut  remplir  le  cœur  de  l'homme. 

127e  DicTÉE.-Si  tout  doit  finir  avec  nous   si  l'hom 
-ue  ne  doit  nen  attendre  après  cette  vie  et  que  ce  si 
'Cl  notre  patne,   notre  origine  et  la  seuir  fllicité  Z 

S!-'^    j  ^'    ^'  "0""  ne  iiassons   que   cour  l<ia 

fire  :t  t:?';    Pori"»*"»   Pavent- J  loTltt 

A^   1     i,^  LJi&ie!>!5e  f     Cil  j  homme  na  rien  au-fîpsQim 

licite  des  sens  et  de  la  chair?  ^,-  Pi,7>.  ««n»  la  le- 
d'autre  bonheur  à  espérer  m 'nn  K  T^^  °  *  P°^°* 
pourquoi  ne  le  troVeXtrnulCt  st^t^^^^^^^ 
vient  que  les  richesses  I'inqni.^f.n^  'i  i  "  i-----^°^ 
h  fatiguant,  que  les  plaisirs  le" ïa~ss'e;t,'ru;7es"rc"iëZ 
oonfondent  et  irritent  sa  curiosité  loin  de  la  satSfaT 
1«a  U  réputation  le  gêne  et  l'embarraLe    que  tout  S 
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ensemble  ne  peut  remplir  l'immensité  de  «on  cœur  et 
Im  laisse  quelque  chose  à  désirer?  Tous  les  autres 
êtres,  contents  de  leur  destinée,  paraissent  heureux  à 
eur  manière,  dans  la  situation  oii  l'auteur  de  la  nature 
les  a  placés.  Les  animaux  rampent  dans  la  campagne 
sans  envier  la  destinée  de  l'homme  qui  habite  les  villes 
et  les  palais  somptueux.  Les  oiseaux  se  réjouissent 
dans  les  airs,  sans  penser  s'il  v  a  des  créatures  plus 
heureuses  qu'eux  sur  la  terre.  Tout  est  heureux,  pour 
ainsi  dire,  tout  est  à  sa  place  dans  la  nature  :  l'homme 
seul  est  inquiet  et  mécontent  ;  seul  il  ne  rencontre  rien 
ioi-bas  où  son  cœur  puisse  se  fixer. 

(Certificat  d'études  primaires,  canton  du  Bois<d'Oingt). 

L'amour  de  la  patrie. 

128e  Dictée — L'amour  de  la  patrie  est  aussi  éner- 
gique, aussi  vivace  dans  le  cœur  de  l'homme  que  l'a- 
mour  de  la  famille,  et  tous  les  cœurs  bien  nés  se  sont 
toujours  plu  à  les  associer.  Nouh  aimons  la   terre  qui 
nous  a  vus  naître,  à  kquelle  se  rattachent  nos  premiè- 
res affections  et  nos  premiers  souvenirs,  où  nous  avons 
été  élevés,   soutenus,  protégés  pendant  notre  enfance, 
comme  nous  aimons  notre  mère  et  notre  nourrice.  Ce 
n'est  pas  seulement  à  cause  de  nous  mêmes  que  nous 
1  aimons,   n:ais  aussi  ^  cause  de  nos  frères  et  de  nos 
ancêtres  :  à  cause  de  nos  frères,  parce  que  ce  sont  les  des- 
cendants d'une  même  famille,  les  rejetons  d'une  même 
souche,  qui  forment  la  population  d'un   même  pays  ;  à 
cause  de  nos  ancêtres,  parce  que  le  nom  de  la  patrie  se 
confond  avec  leurs  noms,  parce  que  la  patrie  est  la  terre 
où  ils  sont  nés,  où  ils  ont  souffert  comme  nous,  qu'ils  ont 
arrosée  de  leurs  sueurs,  défendue  au  prix  de  leur  sang, 
et  dans  le  sein  de  laquelle  reposent  leurs  cendres.     Hé- 
ritiers   de    leurs    idées,    de  leurs   traditions,   de  leurs 
mœurs,   de   leurs  lois,  de  leurs  souvenirs   et  de  leurs 
espérances,  nous  le  sommes  aussi  des  biens  qu'ils  nous 
ont  légués,  de  la  puissance  qu'ils  ont  créée  par  un  tra- 
vail séculaire  et  à  laquelle  nous  ne  saurions  renoncer 


■  1.)  ! 
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■ans  déchoir  et  nous  trouver  en  quelque  aorte  nus  et 
désarmés.  Voilà  pourquoi,  quand  le  sol  do  la  patrie  se 
dérobe  sous  nos  pieds,  quand  nous  en  avons  été  arra- 
chés sans  espoir  de  retour  par  une  force  supérieure  à 
notre  volonté,  il  nous  semble  que  c'est  la  vie  elle-même 
qui  nous  abandonne,  et  nous  sommes  prêta  à  nous 
écrier  comme  les  filles  d'Israël  : 

0  rives  du  Jourdain  !  ô  champs  aimés  des  cieox  i 
Sacrés  monts,  fertiles  vallées, 
Par  cent  miracles  signalées, 
Du  doux  pays  de  nos  aïeux 
Serons-nous  toujours  exilées  f 

(Concours  cantonal  de  Seine-et-OiaeX 

Faiblesse  naturelle  de  l'homme. 

129e  Dictée.— Si  quelque  chose  est  capable  de  noua 
donner  une  idée  de  notre  faiblesse,  c'est  l'état  où  nous 
nous  trouvons  immédiatement   après    notre    naissance 
Incapable  de  faire  encore  usage  de  ses  organes  et  de  se 
servir  de  ses  sens,  l'enfant  qui  naît  a  besoin  de  secours 
de  toute  espèce  ;  c'est  une  image  de  misère  et  de  dou- 
leur  ;  il  est  dans  les  premiers  temps  plus  faible  qu'au- 
cun des  animaux;  sa  vie,  incertaine  et  chancelante,  pa- 
rait devoir  finir  à  chaîne  instant  ;  il  ne  peut  ni  se  sou- 
tenir  m  se  mouvoir  ;  à  peine  a-t-il  la  force  nécessaire 
pour   exister    et   pour  annoncer  par  ses  gémissementa 
les  souffrances  qu'il  éprouve,  comme  ai  la  nature  von- 
lait  1  avertir  qu'il  est  né  pour  souffrir,  et  qu'il  ne  vient 
prendre  place  dans  l'espèce  humaine  que  pour  en  nar- 
tager  les  infirmités  et  les  peines. 

(Concours  cantonalX 


Sstîîî  LiCuis  rcnâàat  îa  justice. 

130e  Dictée.— Saint  Louia  examinait  lul-mdme  par 
son  équité  les  différends  de  son  peuple.  D  n'y  avait  pomi 
de  barrière  entre  le  roi  et  aea  aujeta  ;  on  n'avaii  pas  U- 


fe 


Il 
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soin  d'antre  or^dit  que  celui  de  la  iustioe      Ci'A.^u 

.  respect.,,  .trS"rS„"detrdr.'°  """^ 
innocents,  poar  écouter  !..  ni.:  .       !    """«'''ssements 

nés,  tous  Pénétraient  j„7?4  l'i''?'H?*-"°'""  "  ?""" 

lois"    /t  s™  he'Srs' dW  "'r™  «"'^  '"  heures  d. 
vait  partout  où. °.l.?t„T„;;";-.T  '/«'.?,»'"  '«  «-' 

torité,   avec  équité    a%a«*!/       ^  ^':*'^®''  ^^«^  ^u- 
tout  ensemble.^       '        °  te.dre^se,  roi,  père  et  juge 

//i  _x.^  Fléchier. 

(Certificat  d'études  pri^aires^canton  d.  Marie.  Ai^ne). 

Mort  de  Saint  Louis. 

«endres,  oùTdemfu'ra  éte"d»  TrblT-"?   "'  "'^ 
pojtrine,  et  les  je..  levés  vers  te  Z     "  """'"  ""  '» 

•A"-'"  t?e"drr'd:°8iu""rt  ■•"  '-" 

fiMU  i  la  campagne  et  le.  LS,  ^!  •    °"'™'  ^  ■''">• 
•■«rmée  des  Maurêl  "'"  *"""»  «ouvertes  de 

.iens"oSr,'ra'''de°lî'±s"'r''"'ï""'P  <•»  =t'^- 
bruit  ne  s'y  faSnte  dr^  °l'es'!Z':s  t'T  ^/"™° 

d- princesses  expirantes,;".      '  '^"""'  ™°"erni!.. 


.  C'était  nn 
u  prince,  que 
>  à  me  le  re- 
le  représente 
que  le  temps 
ivertissementa 
Devoir  les  re- 
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mment,  dans 

M  heures  de 
tunal  le  sui 
illage  et  sur 
ris  dorc's  de 
brigue,  sans 
une,  il  ren- 
is,  avec  au- 
ère  et  juge 

tIEE. 
Aisne). 


entant  que 

un   lit   de 

isés  sur  la 
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onsterné*. 
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Enfin  vers  trois  heures  de  l'aprùs-midi,  le  ro!   ietatx 
un   grand   soupir,   prononça   distinctement  ces  pa  et 
«Seigneur  j  entrerai  dans  votre  saint  temple  ;„  et  t.i 

(CoDcoura  cantonal,  Eure-et-Loir,  garçons  et  fiUes). 
Les  deux  nids. 

geonsetles  feuilles  commençaient  à  se  montrer    d^nv 
nids  étaient   cachés.  L'un,  construit  pfr  deuT  genuîl"  s 
mc^anges    était   préparé   à  recevoir   la   jeune  Tmie 
Lautre   était   un   n  d   d'affreuses  chenilles,  dont  que 
ques-unes,   au   premier   rayon  du  soleil  qui    venait  Te. 
échauffer,  tentaient  déjà  des  excursions^ur Tes  bran 
ches   des  environs  ;  mal  leur  en  prenait    car  les  deu  v 
mésanges  en  faisaient  aussitôt  leur  repas      Tout  allai 
bien  pour  les  oiseaux  et  les  fruits  à  venir,  quand  deux 

seaux.     Aussitôt  on  complote  de  s'en  emparer  •  le  plus 
grand  grimpe,  monte  de  branche  en  branche  et   atte  n 
0  n,d  dans  lequel  il  trouve  des  œufs  fraîchement  éclo 
La   mure  effrayée  s'envole,  revient  tourner  au  Jour  7" 
nid  ;  muis,  malgré  ses  cris,  le  drôle  sen  empare  et  deV 

délivrée-    de    leurs    ennemi,,    car  les   pauvres   paTen  s 
8  étaient  onvolés  pour  ne  plis  revenir    elles  L^rJn 
dirent  hardiment  *sur  l'arbîe  et  r^rel   les  {eL: 
pousses    si  bien  que  l'arbre,  au  lieu  °de  se  couviîr  d 

rLte  d;Z?l/^  ^  '''^'.  ^'-'"^''^  °^  P^'  «"««^trer  quu  . 
reste  de  feuillage  amaigri,  sans  utilité  et  sans  beauté 

(Cwtifioat  d'études  primaire  s,  circonscription  de  Varenne-sur-Allier 

Allier).  ' 

Conseils. 

133e  DioTÉK  .—  Enfanta,    oroyermoL    travaille»    «é 
instruisez-vous  dan»  votre  jeunesi,  vouî:  serL  un  ^^^^ 
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r^mpensé.  de  toi  efforts.  L'avenir  appartient  à  Dieu 
«eu    et  ,1  ne  me  plaît  pas  de  l'engager  pur  d'impuia- 

IWn*  r""*"*'"-  •  •^.'  ^'^"^  ^^  ^"'^  cependant  avec 
1  accent  d  une  oonvction  profonde  :  à  celui  qui  n'aura 
pas  dédaigné  les  conseils  de  notre  expérience,  qui  aura 
fidèlement  suivi  l'école  où  ses  parents  l'ont  pfacé,  qui 

Zrl  1    •      <^'?^  7>"'*  P^    ^^^  'à  «es  livres,   mais 

d^lar^îri""^    de  s'instruire,   de   cultiver  son   esprit, 

d  élargir   le  cercle  de  ses  connaissances,  rédé  d'ailleurs 

ans  ses  mœurs  et  dans  sa  vie,  attaché  à  cous  ses  de 

r«lJ     f  "'^'^'^'^'^^'^^  ^""'^^^  q'»*  «oit  sa  condition, 
luelque  durs,  quelque  amers  qu'aient  été  pour  lui  les 

"IST'n ''  ^'f  !f^«"««  ,PJ«i°  de  confiance  dans 
•a  justice  de  Dieu  et  dans  celle  des  hommes,  je  pro- 

ôas  i'onnl."""*   de.  cette   société,   oui,  je  promets,  non 
m  •     ^î?  ^'^'a^^V"'*  '^  P"^"^ge  de   quelques-uns, 

(OvtifiMt  d'étude,  primaires,  canton  du  Nouvion,  Aiana). 

Conseils  de  rAméricaln  Franklin. 
184»  DiOTÉB._Je   veux  vous  enseigner  le  véritable 

HZn^"  n^"''  ^'  ^'^f""''  ^'^  «méthode  infaillible  pour 
remplir  vos  bourser  vides  et  la  manière  de  les  gaVder 
toujours  pleines.  6»*ut5r 

faire  "*  *^"''*^^  '*^^®^  ^^*"  observées  en  feront  l'af- 

Voîci  la  première  :  que  I»  probité  et  le  travail  soient 
vos  compagnes  assidues. 

bén^éfii:  ne?'*'  '*  ''^'"''  ^°  ''""  ^'  "»°^"-  ^'^^  ^^*~ 
^  Par  là  votre  poche  si  plate  commencera  k  s'enfler  et 
n  aura  plus  à  crier  que  son  ventre  est  vide  :  vous  ne 
serez  pas  assailli  par  les  créanciers,  pressé  pir  la  mi- 
ser^ rongé  par  la  faiin,  transi  par  l'humidité. 
Hâtez-vous    douo    d'embrasser    ces  règles  et   d*êtn 
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tient  à  Dieti 

>ar  d'impuis- 
)endant   aveo 
i  qui  n'aura 
ce,  qui  aura 
it  placé,  qui 
;  qui,   après 
livres,  mais 
son   esprit, 
?lé  d'ailleurs 
tous  ses  de- 
3a  condition, 
pour  lui  les 
aSance  dans 
nés,  je  pro- 
romets,  non 
lelques-uns, 
ii  suffit   au 

1,  Aisno). 


le  véritable 

illible  pour 

les  garder 

feront  l'af- 

▼ail  soient 

que  Tctr* 

s'en  fier  et 
;  vous  ne 
ar  la  mi- 

6t  d'dta* 


Que  le  travail  cn.ucLe  avec  vous  dus  le  matin  •  qu'il 

vous  accompagm,  jusqu'au  munient  où  le  soir  vous  amè- 
nera I  heure  du  sommeil.  Que  la  probité  soit  comme 
lame  de  votre  âiue,  et  n'oubliez  jouais  de  conserver 
un  sou  de  reste,  après  toutes  vos  dépenses  comptées  et 
payces  i-  «i. 

(Certificat d'éciides  primaires,  oanton  -le  .Scuiie,  CGlo-d'Or). 

Les  chevaux  sauvafjes. 

135-  Dictée.— La  nature  est  plus  belle  que  l'art    et 
dans  un    être   animé,   la   liberté   des   mouvements 'faii 
la  belle  nature.  Voyez  ces   chevaux    qui  se  sont  multi- 
plies  dans  les  contrées  de  l'Améri(|ue  espagnole  et  qui 
vivent  en  chevaux  libres:   leur  démarche,  leur  course 
leurs  sauts  ne  sont  ni  gênés,  ni  mesurés  ;   fiers  de  leur 
indépendance,    ils   fuient   la    présence    de  l'homme  •  ils 
dédaignent   ses   soins  ;    ib    cherchent   et  trouvent  éux- 
uiemes  la  nourriture  qui  leur  convient  ;   ils  errent    ils 
bondissent   en   liberté   dans   les   prairies   immenses,'  où 
lis  cueillent   les   productions  nouvelles  d'un   printemps 
toujours     nouv-eau;    sans   habitation    fixe,    sans    autre 
abri  que  celui  d  un  ciel  serein,  ils  respirent  un    air  plus 
pur  que  celui  de  ces  palais  voûtés  où  nous  les  renfer- 
mons ;   aussi   ces   chevaux   sauvages  sont-ils    beaucoup 
plus  forts  plus  légers,  plus  nerveux,  que  la  plupart  des 
«iievaux  domestiques. 

(CertiUcat  d'études  primaires  à  Menât,  Puy-de-Dôme). 

Descartes. 

130«  Dictée.— Descartes,  né  en  Touraine  en  mil  cinq 
cent  quatre-vingt-seize,  s'annonça  de  bonne  heure 
comme  un  homme  supérieur.  Après  avoir  achevé  ses 
Classes,  il  servit  comme  volotitaire  au  si^^'^o  de  Ta  P- 


chelle.  A  vingt  et  un  ans,   il   fut 


Un  jour,  dans  une  des  rues  de  B 


envoyé  en   Hollande. 


réda,  il  vit   u 


ne  afliche 


qui  attirait  tous  les  regards.    C'était  un  problème  de 
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à  k  tradr^on  du  !;.b'  r    «fit""''"''?  ^"'  '«'1!'""°" 

»eme„tdu  mall.é^^n.tS,  q^' .'f  :;^u''h/'„°"''  '""■ 
nemenl  cherche  la  Bolution.  ""  "'" 

(Co-cour.  pour  robte-UMi  4a  „,r,i«e.l  d',tod..  prim.™,  p^> 

La  poule. 

lui  doivent  1^  «.i17,'lzhI-::jiz  friot 

par  les  nouveaux  soins  qu'exige  leÛrfaibLe     'Tl 

pporeSi^-5^:■■rLX^l57H"î 

£l=eS:o„-se^V:JeKrpiS 

=ii^tlES!Seï?Éri 

(Examen  pour  le  certiacat  d'études  primaire.,  canton  de  Corn.* 

Aveyron).  ■««•in«, 
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La  propreté. 

de  la  propreté  qu'elle  est 
ist  bonne  ;  seulement 
ertu   ne  soit  pas  ob- 


fin      M     ^Cx 
....     _     ^^^ 


ane  demi-varHi     To    j-a  ".•  ^'*"P'««'e  queue  est 
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re.  L'aflSch» 
ior  ne  cou- 
la l'explica- 
ieur  do  ma- 
ie condition 
une  homme 
.  le  d«>â.  et 
jrand  éton- 
même  vai- 


lairw,  Parti). 


tant  d'ar- 
siduité,  ne 
écios  ;  son 
I  êtres  qui 
i  les  jours 
flse.     Sa.,s 
nourJture 
I  gratte  la 
3  aliments 
i^e  en  leur 
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lent  alté- 
ute  autre 
!s  plume» 

voix. 

de  Coriiu% 


[l'eile  est 

culement 

pas  ob' 
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«enrée.    La  malpropreté,  on  ne  saurait  trop  le  redire 
engendre  des  maladies  graves,  et  il  serait  ?   désirer  que 
cette  vérité  fût  bien  comprise  dans  lïous  les  ménages 
vilIa,oeois.  En  Flandre,  ce  n'est  pas  seulement  la  maison 
du  riche  qui  vous  séduit  par  un   luxe  de  propreté    c'est 
aussi   la   maison   du   pauvre.   8'Jl  n'a  qu  utie  mauvaise 
masure  qui  tremble  sous  le  vei.t  d'hiver  ;  s'il  n'a  que 
deu^   ou   troie   chaises   dépaillées,   un  lit  séculaire,  un 
chétif   dressoir  et   une   table  vermoulue,  du   moins  le 
carrelage  de  cette  maison  est  deux  fois  par  jour  lavé  à 
grandes  eaux,  puis  saupoudré  de  sable  fin  ou  rou^i  avec 
de  la  brique  pilée  ;  du  moins  les  charpentes  de  ces  chai- 
res, ce  ht,  ce  dressoir  et  cette  table  sont  cirés,   frottés 
et  miroitent  comme  autant  de  glaces  ;  vous  ne'  trouve- 
rez pas  un  clou,  pas  une  fiche,  pas  une  poignée  de  cui- 
vre ou  d  acier,   pas  une  poêle  qui  ne  reluise.   Allez  au 
foyer:    la  pelle,  1er  pincettes  sont  étincelantes  comme 
de  I  acier  poli. 

(Certificat  d'études  primaires  et  concours  cantonal,  ville  du  Havre) 

Seine-Inférieure). 

Les  idées  des  petites  filles  et  les  idées  des  mamans. 
139«  Dictée.— Les  petites  filles  croient  que  leurs 
papas  et  leurs  mamans,  leurs  grands-parents,  leurs 
frères,  leurs  sœurs  ont  été  placés  sur  la  terre  unique- 
ment pour  donner  de  jolies  robes,  de  beaux  chapeaux 
et  de  nombreux  joyaux,  pour  leur  raconter  des  histoi- 
res, les  promener  et  les  amuser,  et  que  leurs  volontés 
leurs  goûts  et  leurs  désirs  doivent  servir  de  règle  à  la 
maison  entière.  ° 

Les  mamans,  au  contraire,  trouvent  que  ce  n'est  pas 
du  tout  aux  petites  filles  qu'appartient  la  première  place 
dans  la  maison,  qu  elles  doivent  apprendre  à  se  servir 
elles  m6mes,    faire   les  commissions   des    grandes    par 
•onnes  et  se  rendre  agréables  et  utiles  à  tout  le  monde 

gui  a  raison  ?  les  petites  filles  ou  les  mamans  ?  Tî«I 
garaez  bien  attentivement  au  fond  de  vos  cœurs  Oueil'e 
réponse  trouvez-vous  ?  ^      ^ 

'0.rtilicat  d'étude-o  primaires.canton  du  Château- Porcien.  Ardeunea 

filles).  ^' 


lu 


DIOTfKS  OBADVlu 


Le  lion  et  le  tigre. 

siers!'le^lorosMe^;"o,n!êr  1^;  ^''  '^"'^""^  «"^"*- 
comme  le  p.-omier     [^7:1       ^'"'"^  ""^^  '''  ««««^"d  i   et 

toujours  lo  pln"";.;nd'  t  souZt"L  """,?'«  ^^-°  -^ 
est  ordl,K.i,4..eMt  le  plus  Snn  ^  'î''"'"'''  '«  «^^'""^^ 
«^u  courage,  à  la  forcené  Tiol^^^^^  ^'^  fi«^'•'^ 

ment  féroce,  cruel  sana  W;l    ^"     '*  ''S""®  ««'  basse 

rangs  sont  donnés  par  U  force  L  !  P^^^^^^.oû  le» 
tout,  est  moins  tyran  que  IWrl  P''""*'  ^"'  P^"^ 
jouir  de  la  puissance  plSro  ,./„'?''  "^  P^^'-^"^ 
du  pouvoir  qu'il   a   pu   sw'        !      •"?   ^"   «^"«^"^ 

plus  à  craindre  que  i?  lion  Xcin^n-  ^'  '^"^^  «^^■•' 
est  roi,  c'est-à-dire  le  pL  for  1  ,o  T""'?'  ^"'^' 
marchant  d'un  pas  tranquille  il  nW  '  "'  animaux; 
n^e,  à  moins  qu^l  ne  soirp^^^^^^^^^  J'""f  «  J'^on» 

pas,  .1  ne  court,  il  ne  chassCuellnd  1-^^.^?'^^'"  ''' 
Le  tiere.  au  confraiV/»  •  '      Muana  la  taim  e  presse 

interyalles  que  ceui  du  t„mf;  "...f-r^"'  n'a  d'autres 
de»  embûcSe»;  il  e.w  «Tt-'""'  '^»'"  P»"  dresser 
avec  ).  mê,„e  rige  qû'u  tienfï  ""    ""'  "''"™"<'  P™" 

•"bue  ;  i,  „e  craiue  „iL?r„l  LtZ  'l/ZZ^ 

(Ooaooura  cantonal,  canton  de  Vence      rmn^- 

Alpes-Maritimes).  ^^rassc, 

Contentement  passe  richesse. 

ert^t';^iîre?r:7rt::Tl,''""^  '°^^""«  «^^^-c- 

très  me  semblent  douîluses    P^'^"''^?^^^  '   ^''"^es  les  au- 


'1 


son    honneur 
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l'hooime. 


le  C 


Fasse. 


Q(5diocre 
les  au- 

jarantie 
Qr  d  ,ija 
it  qu'il 
teur    à 


Hrïhi  K,  ?f"«'^"'^®!'  ^"^  «o'-t  et  des  caprices  de  ses 
«emb  nbles.  I  est  des  instants  où  le  désir  des  richesses 
pinrtre  dans  la  retraite  du  sage,  non  avec  le  périlleux 
et  dan.uereux  projet  d'éblouir  les  hommes,  mais  avec  la 
séduisante  espdrance  de  leur  Ctre  utile  Quand  l'ima-i- 
nation  crée  de  riantes  chimères,  on  pense  quelquefois 
aux  ne  u.sses  ;  et  l'emploi  qu'on  en  fait  dans  ses  rêves 
les  rend  dignes  d  envie. 

Qu'un  rêve  séduisant  ne  nous  laisse  cependant,  au 
réveil  aucun  désir  ambitieux.  C'est  dans  la  sphère  où 
1  on  est  placé  par  le  sort  qu'il  faut  chercher  les  moyens 
d  être  utile  ;  et  s  il  en  est  qui  n'appartiennent  qu'à  l'o- 
pulence, il  en  est  aussi  que  la  médiocrité  fait  mieux 
découvrir  Peut  être  en  nous  donnant  des  richesses  ne 
réahserait-on  que  la  moitié  du  songe. 

Dboz. 

(Certificat  d'études  primaires,  canton  de  Oy  (Haute-Saône). 

Le  coucher  du  soleil  dans  les  Plorides. 

142e  DiOTÉE.— Le  soleil  tomba  derrière  le  rideau  d'ar 
bres  de  la  plaine;  à  mesure  qu'il  do:  .ndait.  les  mou- 
vements  de  1  ombre  et  de  la  lum^Are  répandaient  quel- 
que  chose  de  magique  sur  le  labieau  ;  là,  un  rayon  se 
glissait  à  travers  le  dôme  d'une  futaie,  et  brillait  com- 
me une  escarboucle  dans  le  feuiUage  sombre;  ici,  la  lu- 
mière  divergeait  entre  les  troncs  et  les  branches  et 
projetait  sur  les  zones  des  colonnes  croissantes  et  des 
treillages  mobiles.  Dans  les  cieux,  c'étaient  des  nua^-es 
de  toutes  les  couleurs,  les  uns  fixes,  imitant  de  g?08 
promontoires  ou  dt  vieilles  tours  près  d'un  torrent  les 
autres  flottant  en  fumées  roses  ou  en  flocons  de  soie 
blanche_y  Un  moment  suffisait  pour  changer  la  scène 
aérienne  ;  on  voyait  alors  des  gueules  de  four  enflam- 
mées, de  grands  tas  de  braise,  des  rivières  de  louis 
des  paysages  ardents.  Les  mêmfi.<»  tointe»  «.o  ,.-<«-<,..:„„*' 
sans  se  confondre  :  le  feu  se  détachait  du  feu,  le"  jaune 
pâle  du  jaune  pâle,  ie  violet  du  violet;  tout  était  écla- 
tant, tout  était  enveloppé,  pénétré  de  lumière,  A  notre 
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-s  passages  grave»  ou  modelé.  danfleS  onde,      "'  °°'" 

Chateaubriand. 
>C„.ia...  d-él„d«  prta,i,„,  .^„  ,,  OhSte.„.Thie,ry,  Ata.). 

Les  perdrix. 

petitej.',„e„r':„re"  ■e„da„r^' ~?r'  '?  "" 
de  moyenne  oTns«o„r    „*'"°'^^"^e-  te  sont  des  oiseaux 

un  bruit  bien  oonnuX  chasseurs  Tk'  l/'".^?'  ^'*^^' 
Jeurpontesecomnosede  r,?.!  A  4^  .^^^H"'  ^  *«"«; 
jaunâtre.  Leur  n^rkureà^  ^/'"^*  "^'^^^  ^'«^^  g^is 
la  mère,  est  composée  d"ab^^^^^^^ 

ils  mangent  coSme  leur«  «      ""!'  ^î  ^^'"'"'"^  '  P^"«  ^^^d, 
ies  insectes    Cperdri  "  iJen?'''  ^''  ^'^".^^'  ^"  ^^^ 
lées,  dans  le  cantSroù  elClt  nl?^'^'"'''  °"  ^*»- 
sentiers   battus  les  Jrrat    i  u     \^^^\  P"co"rant  les 
chaume    Ces  o^'J-m/!."       ^^boufées,    les    champs    de 

défiants  et  s'eSaveit  ZT^'^'l  'T^'  ''  ^'^^'  «^nt 
gibier  excellent  rtrJrJr'î*;  ^'"  '^'''  ««^  "" 
leur  font-ils  ut  gïerî^twtf''  ''"^'  '"  ^^^-- 
(Oortificat  d'études  primaires  et  concours  cantonal,  ville  du  Hârre). 

Le  prix  du  temps. 

o'e.l  qu'il  est  le  tétr  d     '«ud":  "eÏTa  T  °"f  ""»' 

nntnuefai"   '-         1     ''°'"'^'^   aux  corneilles  Qui  n'en 

d  coï  te  e«' rq1.fi:  it^^^^^^^  '^'^^  reçu 'qu'une 

,  «ux  a  qui  la  plus  longue  existence  eût  à  peine 
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Vie,  car 

me  fois, 
mps  est 
ii  vraie, 
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nlaintH'     ^*^f"^^»V  q^i^lque  justes   que   fussent   ses 
plaintes     quelques     k'gitimes     regrets     que     d'autres 

bLn  leZ'J"''  ''  ''l  ''''T  ^«^^  "  "««^  employions 
bien  le  peu  de  mouients  que  la  nature  nous  a  accordes 

Il  y  aurait  peu  de  sciences,  du  moins  essentielles   au'iî 

ne  nous  fut  donné  d'acquérir.  Mais  de  ces  préc  eux  mo 

ments,  combien  peu  sont  bien  employés  paî    a  plupart 

des  honimes,  par  ceux  même  à  qui^  >t  prétendue  insuf 

fisance  de  la  vie  a  arraché  le  plus  de   ,  %inte8. 

(Concours  entre  les  élèves  de.  école^ommunalet  de  la  viUe  de  Brest). 
La  ferme  des  Berteaux. 

145e  DiCTÉE.-C'était  une  ferme  de  bonne  apparence 
On  voyait  dans  les  écuries,   par   le   dessus   defport^' 
de  gros  chevaux  de    abour  qui  mangeaient  tranquX' 
ment   dans  des  râteliers  neufs.  Le  long  des  bâtTA„*a 
s'étendait  un  large  fumier;  de  la  buée  s\n  ^ttnf 
parrni  les  poules  et  les  dindons,  picoraient  deLu    'oino 
ou  SIX  paons,  luxe  des  basses-cours  cauchoises    La  tr* 
gerie  était  longue  la  grange  était  haute,  à  murs  1^1« 
comme  la  main.  Il  y  avait  sous  le  hangar'  de^^j^es 
charrettes  et  quatre  charrues,  avec  leurs  fouetf  leH« 
çolhers    leurs  équipages  complets,  dont  le    ïosôni  de 
laine  bleue  se  salissaient  à  la  poussière  fine  qu    tombait 
des  greniers.  La  cour  allali  en  montant,  plaitée  d'ai 
bres  symétriquement  espacés,  et  le  bruit  gai  d°uo  tro" 
peau  d'oies  retentissait  près  de  la  mare. 

G.  F... 

(Coucouis  cantonal,  Ardennea). 

Les  fourmi»  fauves. 

146»  Dictée.— L'habitation  d^  ««.  ft.— ».i 

posée  de  brins  de  chaume,  de'fraimente^'ÎLr  °^' 
cailloux,  de  coquillages  à  lemi-brS  JT  if?"'  ,^* 
objets  d'un  tranlport^cile  dont^  el!:; ^tet  T^t 


\it 
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m  '■: 


qui  e.„ai;r[frdeV;ris'i„rïh%':!'  r™™ 

arohitecies  sont  fort  habil««  «  T  f  ,  .^'f  ■  ''^"^ 
mune  la  forme  d'uVmon  cule  oa  dl:"5>  '"  ""'  f  »■ 
»ol  afin  de  facilite,  roulement  de.  eâuVE,"" 
et  de  les  empêcher  de  causer  àZ\tT;  P'nvules, 

°er«.  Des  ave^nes^'^nVo^L"';  ".   P^f»-"!^'-'    -us 

liers,  oonduise„r  d„  som^t  de  iS""''^  '"^^  '">■ 
ripiir     T  o,,,.  »-.    i,    °'""'™®'^  "«  ^  ediùce  dans  son     nté 

vT%îet"^rr'""-T«»"-^^ 

quelir^oT  pCs  cir^dairCenf  i^l»'.  ""'o-  "''• 
conduisant  .u/diff.reuts^uart'irde  utué  '  ^""=""' 
(COU.™  —  >«^0>e,^.,^^j^„.  ,  ,^  ,^,^  ^^^^^  ^^ 

Aspect  de  la  Méditerranée 
très   vues   de   moitip    fl'a,,*,.^  •    ''"'^"-'^S)    a  au- 

cope  des  poirs'ïiainrcorrrretitJ''^ 

paies,  montant  d'un  ciel  dans  un  utre  K  -  T^^"' 
sur  un  rocher  ruirKî  n^v  r  j  ",  "^  ^^^'^  debout 
plusieurs  pie's'r,  1^^  "".«"bruH  delà''""""  ''? 
s'engouffrait   sous   celte   rocl  e    .,   ^   ■   i  "*'''?  1"' 

samment^tait  pleùrdët-r    Sr  11  Vl  ^  JT^  '/î-f 

re'r,".'.:sttor"^  ^^"-"^  -   i-o„,p"riblTos^  .tt 
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tux  à  bâtir, 
1  fait  croire 
tiver.  Leurs 
a  cité  com- 

appuyé  au 
K  pluviales, 
uvent  irré- 

veulent  se 
de  l'atmos- 
lid  est  ca- 
illent   sous 
sez  irrJgu- 
I  son    in té 
population 
oins  large, 
raverse    le 
i  y  dt'cou- 
lutour  des- 
1  passages, 

Bs  mixtoa  de 


lapnifîque 
les  points 
es,  d'au. 
!<  l'horizon 
ts  nuiiges 
is  debout 
Lvance  de 
ague  qui 
ge  in ces- 
la  Bible 
se  sur  la 

s  ni  plus 
ui^<yance. 


Ces lok  infatiftibles  qui  reviennent  sans  cesse  battre 
le  rivage,  et  qui,  sans  cesse  refoulés,  sans  cesse  revien- 
nent à  la  charge  avec  des  efforts  inégaux,  comme  s'ils 
se  lassaient  quelquefois,  qui,  à  vingt  pa^  de  la  rive 
vous  briseraient  comme  un  verre,  et  qui  se  brisent  eux' 
mêmes  en  écume  à  vos  pieds,  si  vous  n'allez  pas  vous- 
même  plus  bm  qu',1  ne  vous  est  permis.  Tout  cela  n'a 
été  bien  exprimé  que  par  la  Bible  dans  ce  mot  •  Tu 
niraspa,plmloinl...  On  ne  dit  une  telle  chose  qu'à 
un  être  fort,  plus  fort  que  tout  dans  la  limite  qui  lïi  a 
été  tracée  ;  on  ne  dit  une  telle  chose  qu'à  la  foudre,  au 
torrent,  à  la  mer,  on  ne  le  dit  que  quand  on  est  Dieu  I 

NlSARD. 

(Certificat  d'études  iirimaires,  Paris). 

Nécessité  de  l'aumône. 

nJt-'^T"'^''  *»'"^'en    de   pauvres   sont  oublies ' 

combien  demcK-rf....  sans  secours  et  sans  assistance  ' 
Oubli  d  autant  plus  déplorable  qu'il  est  souvent  volon- 
taire et  par  conséquent  criminel.  Je  m'explique  :  com- 
bien de  malheureux  réduits  aux  dernières  ri-ueurs  de 
a  pauvreté  et  que  l'on  ne  soulage  pas,  parce'qu'oS  ne 
les  connaît  pas  et  qu'on  ne  veut  pas  les' connaître  I  Si 
Ion  savait    extrémité  de  leurs  besoins,  on  aurait  pour 

manite.  A  la  vue  de  leur  misère,  on  rougirait  de  ses 
excès,  on  aurait  honte  de  ses  délicatesses  on  se  re 
prêcherait  ses  folles  dépenses,  et  l'on  s'en  'ferait  avec 
raison  des  crimes.  Mais  parce  qu'on  ij^nore  ce  qu'ils 
souftrent.  parce  qu'on  ne  veut  pas*  s'en  instruire  2arce 
qu  on  craint  d'en  parler,  parce  qu'on  les  éloigne  de  sa 
présence,  on  croit  en  être  quitte  en  les  oubliant;  et, 

BoUKUALOUK. 
(Concours  cantonaux,  Sartho). 


ut 


W       : 


MOTÉBg   ORADUf] 
L'Hôtel. Dieu. 


une  maison  où  sont  r/gusto'^var  '"."*'"  '«"  ^»"« 
Jades  pau^-es.  Ce  te  ^^«0»  ^  f*'^,  '°^S"-«'  ^««  »"*- 
d'un  mot  latin  tiexvTZ  P'î  "i"  .?°^  ^'^^pital, 
^U^^Eile  .tait  .tatueSTorS  T^tf^'k"'- 

mMû  .    o  I         .     P^^^^^qiie  de  cette  oanlA  Ai,  vv 

jn^a^t^^^^^^^^^^^  de  Paris,  dont 

celui  de  Compiégnl  ^ontoise,   celui  de  Vernon  et 

réser"  sltrusa^:'  ZLt''  ""''''?'  «P^^^'-ent 
«ix,  dont  quatre  pou;  k  m..°  î>  "^"^^'^  ^«  quarante- 
des'lnvalils  Le  pTemL^Sô^t;!^^^^^^^  P^"«'  ^'««^«1 

par  Henri  IV,  soufle  ik.«  T  "^  I^  ^  ^^^  ^**^'' 
les  soldats  es'trop  es  l'Lt  T'^'r  ^%'^^'^^é  pou. 
fondation  de  Lou?s  XIV;  "^"^  ^°^^^^^««  ««*  «ne 

(Certificat  d'ëtudes  primaires,  Paris). 


■!'!f 


i'Jî- 


L'eau, 

ges  avant  d'arriver  dans  votre  verre    TouTàr  ^°^" 
peur  rosoe,  neige,  glace,  nuage  ou  pTuie  ^  ''"  "*• 

Elle    s  est    é  evée    dan«    u„      -^ 

des  mers,  et  ba^ttée  ^L  es  vel'Jsf'  '"  "^" 
dessus  des  continents  PVf.îf  l  ^®"*\  est  venue  au- 
Libre  dans  l'air  au';  '"t  ^^^  "?  ^"''•'^  J^"''  d'été, 
milliers  de  pores  T\L  «n  "J'*''  *^''  ^^^^«  dans  ses 
versant.        ^     ''  ^"^  "*^"^^''  «^  ««  Jouait  en  le  tra- 

La  chaleur  ayant  dilaté  les  pores  de  l'air,   elle   trou- 
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es  les  villea 
1^8,   les  tna- 
î    d'hôpital, 
•t  d'hospita- 
des  églises 
)ieu.    Tou- 
de  l'Evan- 
un  pauvre 

*aris.  dont 

ï  principal 

au  niciue 

V'ernon  et 

?cialement 
quarante- 
is,  l'Hôtel 
été  établi 
rite  pouj 
est   une 


idé  d'où 
!s   voja- 
our  va- 
lu  sein 
ue    au- 
■   d'été. 
Lns   ses 
le  tra. 

trou- 


t»H  d'antant  plus  de  place  nonr  ■'▼  locer  •  an^i  I',îv« 
poration  était  elle  active.      '  ^    ^   '  "'^'  ^  ^'"'■ 

DlaiT«r.?'!"'f'^^T^''^*?°"'^  ^••«'^^^it  Pl'^s  de 
grards.  ^  "•  ^^'''  P^"'  '*^"'  '^«  ^id««  Pl"« 

«W^r''î*'®'*""'*~*^®'"*'«"«*  ^*^  saisie  en  tou- 

xljX     A  ^^'T'    ?*'    *,?'°*^   «'^^    ^««   fle'^".    tantôt   sur 

1  herbe  du   chemin,  elle  s'est   déposée    en  gouttelette/ 

véritables  perles  de  la  plu.  belle  eaî.  C'esria  rosée         ' 

(Osrtifioat  d'études,  ArdèchtX 


Le»  conseUs  d'une  aiguille. 

161e  DiOTÉE.-Marie  vient  d'enfiler  sa  première  ai 
pi  le    Elle  serre    'une  contre  l'autre  ses  lèvrTToses 

^n«  ni  •*'''  '"'"t?  ^  ^^  °'^'*^«»^  *^'^^-i»  To™  'coup' 
«ne  petite  voiz  se  fait  entendre  ;  elle  parle  à  Marie  ;    ^ 

«Ecoute,  enfant,  les  conseils  de  ton  ai-^uille    Je  «nî. 
pour  toi  une  nouvelle  amie  ;  mais  notre  amit  fdoit  êT« 
longue    et,  pendant  des  années,  nous  ne   nous   ouït  « 
rons  plus.   C'est  moi  qui  commence  à  te  mont?er  ton 
rôle  de  femme  ;  car  du  moment  où  tu  as  commencé  à  te 
servir  de  moi,  tu  as  commencé  en  même  t^mps  à  de 
venir  utie.  Je  suis  pour  toi  l'emblème  du  tXil    Le 
travail  c'est  la  vie,  c'est  l'activité,  c'est  le  bonheur.  Touî 
travaille  autour  de  toi.  Pour  me  placer  dans  tes  petite^ 
mains    des  milliers  d'hommes  ont  creusé  la  ter?e     «s 
en  ont  extrait  le  métal  grossier,  il.  l'ont  fondu,  purifié 
et  m'ont  enfin  produite  telle  que  tu  me  vois    hrillon.!' 
fine  et  légère.    Tous  ont  trLillé  pour™^  ïï^te  ' 
forces,  travail  e  à  ton  tour  pour  tous.  Ls  la  gaieté  de   a 
maison  SOIS  l'ange  du  fojer  ;  donne  de  la  joie  a  ton  nôre 
quand  11  rentre  au  logis,  fatigué  de  son  travail  du  de 
\Zli^ZîJll'  ^'''  '  "  ^'-'  pour  lui  rentet 
(Certificat  d'^tudet  primaires,  Paria). 
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Utilité  des  olaeaq». 


152'"   DiCTÉF  T««      • 

««ires   de  l'homrneLTTuT  ^''  "»«"Ie""  auxi 
'e«  o,seau:c  de  proie  nous  d  H  '""^''^  ^^  «^éation  • 

fjoesdelamort  qui,  sans  et  TJ^'"'  ^'  «««  ^'"'"on' 
'es  petits  oiseaux  nous  ri 't'  ^^Pesteraient  la  terre 
<i^h    sans    leurs    secou's  1'''"''^"'  ^«  ^««e  verm  ne 
;;ndraitinipos«ibIe  toute  ^cwS"  n^'"^^    ^^^^^      t 
oiseuux    des    organes,   dont   L    °  •-      '*""  *  ^°°"é  ««* 
proportion   avec  leur' voIuL    /-T"'"   ''^  hors    de 
yoir  de  loin  leur  proie   et   1  ^"^'"'  P^^'"^*^^"^  de 
être  rassasiés.  On  peut  diïe  aue  l        "'^'  '''''  >'"^^"' 
tion  est  incessante  'ï"®  ^®"'*  «"^re  de  répara- 

«oi?X^^rurur?ro?l'^  P-  -emple.  a  be- 
^^es  qu'il  en  faut  poTllXnJ'T  ^'^"^^"^  d'inseo 
on  est  émerveillé,  non  D-,?  «^  P°'^'  ^S^^  à  son  corps 

absorber,  mais  qu'eSepuTse  su  r?f  'ï"'^"«  P"^^^  ^ 

II  ^t  vrai  que  la  plupart  Z    "'  ^^'  ^"«"^«^ 
nous  donnent  pas  leur  ^out    "''"""^  insectivores  ne 
payer  comme  on  ferait  dWaL^^^^  "«"  i    "   faut   le 
abandonne  la  pie.  qui  dévore  les  ^Idr^"'''^^''-^-  ^i  ie  vous 

g^uce  pour  le  corbeau.  onVau'?  il' ^-    '°"'  ^''"''^"^« 
fraîchement  labources    actif  ?1  !  ""'''  '"'"  ^««  terres 
blancs,  pour  lui  faire  ^âll  L     ^*  destruction  des  vers 
au  moineau,  il  a  des  éTats  l  /'' ■  ^«-^^dations.    Quan 
authentiques,  que  je  c/oirat.  h^'T  «^^^^^^tants  et  s 
dant  aa  cause.   PoGr  les  autr-        T  ^"J"^«  «n  plai- 
•  n'y  a  pas  de  doute  que Vuîs  !f,v ''^^''^  d'insectivîres. 
Plement  de  leurs  dégâts     Auss?  f    f-."?'  P'^^«"^  am- 
ies préserver  à  tout  Jriî  ^^""^'^  '««  «^Pargner  et 

(Certificat  detudes^rimaires.Mea«). 

^•^'^"^^ation  et  l'instruction, 
emnlov^g  «.«j-X"'' 'éducation  se   comnn.o  .î..   „. 


moTÉMê  emADuiM 


illeurs  auxi 
la  création  : 
ces  immon 
it  la  terre  ; 
tte  vermine 
récolte    et 
donné  aux 
't   hors    de 
Mettent  de 
ans  jamais 
de  répara- 

pie,  a  be- 
it  d'inseo- 
Bon  corps, 
puisse  les 

ivores  ne 
faut  le 

Si  je  vous 
demande 
es  terres 
des  vers 
i-    Quant 
its  et  si 
en  plai- 
ctivores, 
ent   am- 
■gner  et 


mojens 
est  elle 
î  de  ses 


homme  ÎDsTruit  «'il  IL  "  ^'  '''°''  "''"«««"^  qu'un 
«mot  à  M  "'vieil  T/""'*"'  «î,r  '»»»  «"  taloms 
d'au  homme  qu.TeutmaTfL'î"  """'"""'"'.  I'»Pri< 

devra  t    préoccunfir    «««=!'•    ^«"e  pensée 

d'élev^rd'esen'Es  î^ne TffitTs  f  T  ^"'^^^'^^ 
pour  les  rendre  canahlA  V  *  ^f  '^^  ^®^  instruire 
îaonde  ;  il  faut  encore  l'en  ï''i  ^'"'  ^'"''^  ^^°«  '« 
une  bonne  éducation  \2  .?*^''^^°PP^°^  «"  «»^»  V^r 
rende  dignerd'ocrper^l  «>"   !«■' 

.iront;  bin  élel7sy:s:rTt^e^^^^^^^^^^  '\  ^^^ 

,^       .^  ^O-  ClIARTON. 

L'oisMu  des  champs  p^r  Mcellence. 

p^r^îr^feeîS^^^^^^ 

cet  humble  oiseau  Itnl/'  *'*'°'°'®  °^^*"  «^tional 
de  cœuret  do  cha^.t^*""''""^*"'   '^''''   "'^^^  «  "cbe 

^^Q^^^::^  Où  elle 

de  gazon  dérobe  au  cl  ien  Tmutl  [tf  ^^  "T  T"* 
trésor  de  cette  mère.  Klle  couve  ^  la  h/rS^  ^"J'^'l 
la  hâte  sa  tremblante  mnv  ..  r»  •  .  '  ®''®  ^'^v®  à 

infortunée  pTrt  cTnera  à  !'  ^^/  "^.«^r''^it  que  cette 
8in,  le  lièvre  ?^  '*   "mélancolie  de  son  triste  voi- 

d'msouciance  française:'  Voiself nltl! tU^ ho» 


■'■>■ 


IM 


Il  ■' 


M 


MOTllf  OSADinit 


!'■  il- 


précaire,  «es  épreuves  '^ruXnt'^r- P'*^^'  "»  ^« 

cœur  ;  elle  reste  bonne  arantqur^ar^^^^^       P^  «°» 
fiante,  offrant  un  modèle  ^«L,     ^   ®'  ^°°'*'®  «'  oon- 

L'école  buisaonnlèr». 

J^'^er^eîretlfentrJt^^^  "  ^,.*"*  '^  France 

réformateurs,    Luther  et   r«l5  religieuses.   Deux 

tholicisme  et  établirerit  L  1  •"'  '^  «^P^^'èrerit  du  oa- 
principaux  aoins  derteforL  f  Ju^tT''^'^  ^n  dea 
enfants  à  l'influence  des  SJ  „  *1f  ^fo^^^traire  leurs 
paient  les  écoles  primaires  11  ^'^f^^'\<i^i  diri- 

ckndestines,  qui  «e'ten^aiint  d^rriètts'"^^^^^^^  '"J^- 
champs,  et  se  cachaient  dans  ?«»  î  •  °^^\  ^^""^  'e» 
ment  rendit  un  arrêt  Zr  intJ^'  ^"'''°"'-  ^«  P^rle- 
multipli<^rent  cependant  et ^'0^  "^^  ^''^''>  ^"^  «» 
écoles  buissonnières  '         ^    "^^  *PP®'*  P^r  dérision 

di^tr  e'nlnVK^^^^^^  '^  --•  On 

va  pas  à  l'école,  et  que,  par  pares  e?,"'^'"'  ^"^"^  ^'  ''^ 
ou  bien  y  arrive  trop  tard  l!!l'  •  "'^'"'ï"®  ^»  «^^«^0 
pour  rien' dans  raffah^e;c'qu^l,^^^^^^^^^^  ^^"^  P^«» 

ment  très  grave  au  devoir  d'un  bon  écolier    ""  "'"^^"^ 
(Certificat  d'études  primaires,  Charent«X 

La  taupe. 


ebani,  «on 
tits,  sa  vie 
tic  pas  soD 
aie  et  côn- 
es oiseaux, 
>ndelle,  au 


Dthoia,  Bao< 


•n  France 
'es.   Deux 
cit  du  oa- 
•   Un  des 
lire  leurs 
qui  diri- 
B8  écoles 
dans  les 
'6  parle- 
>  qui  se 
dérision 

ens.  On 
>d  il  ne 

a  classe 
nt  plus 
lanque- 
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ée;  sa 

3s  qui 

Nous 

>]ates- 


bandes,  hier  bien  unies,  bouleversées  aujourd'hui    hé 

Ztlî'  'T'^'f''   ^^'^«^•"^«'   ''  «««  jeunes   s  iaîe 
enfouies  perdues  dans  ces  buttes  de  terre    II  n'est  rZ 

impossible   non    plus   qu'en   ouvrant  leurs  galeries  Z 

taupes  attaquent   les  racines  des  arbres  fru  Uers     e, 

coupent  et  qu'il  en  résulte  quelque  trouble  ians  leur 

végétation    peut-être  quelques   feuilles  ja  nies      nZ 

«avons  aussi  que,  dans\s  Champs  de  b,  elles  ne  Se 

font  pas  faute  de  jeunes  tiges  pour  garni;  leur  lît    Tt 

ctnt  Z  :  "-'"l"'  ''""  ^^"'  SÎtS,  on  e'n  a  coJn'îé  d;ux 
cent  quatre-vingt-quatorze.  On  dit  encore,  et  nous  le 
croyons  qu'elles  peuvent  miner  la  digue  d'in  étang    la 

rT.    jT    Tf   ''•'''''''   ^'"^i    d««   dcgats   confidé 
râbles    II  est   donc   incontestable   que   le  jardinier    le 
ou  tivateur,  le  propriétaire,  ont  le  droit  de  se  déba  raLs  ? 
des  taupes  qui  les  gênent.  Nous  n'avons  pas  la  pre'te , 
tion  de  les  faire  absoudre  par  tout  le  monde  •  mafs  nous 
oserons  soutenir  que  dans'certain  cas,  elfes '«^^^0 
et  méritent  d'être  épargnées.  Si  les  taupes  fouillen  tîa 
terre  dans  nos  champs  et  dans  nos  jardins,  c'est  pour 

1  racfnr'"'''''"'^^^'^%^"^  "«  ««  nou;rissen t 'que 
de  racines,  massacrent  nos  légumes  et  quelquefois  dé- 
ciment nos  espaliers.  Dans  les  prairies,  ne  redoutez  pas 
eur  présence  ;  contentez-vous   d'étaler'  les  taupinTères 
les  faucheurs  n'en   seront   pas   incommodés,   et   l'herbe 
engraissée    poussera    plus    drue.     Mais    dans    les    pâ 
turages,    réjouissezvous   de    voir    se    multiplier    leSrs 
travaux  ;  tous  ces  monticules  se  couvriront  de  thym    de 
plantes  excellentes  pour  les  troupeaux  ;  les  moutons  , 
seront  plus  gras  et  plus  vigoureux  qu'ailleurs.  ^ 

(Certificat  d'études  primaires,  garçons). 

L'oiseau. 
157e  DiOTÉE.-L'oiseaun'apasété  uniquement  créé 

pour  éfravftr  Aa  aaa  nh^r.*c U-- •i^çuicut    tree 

mission  providentielle  bien  autrement  importante'  à  rem 
phr.  Consommateur  né  de  l'insecte,  il  est  le  protecteur 
des  biens  de  la  terre,  comme  celui-ci  en  est  le  roy» 


>■ 
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t'<   i 


»W-ce     pas    sans  raison  t""!   ,'1    ""'  ^'"''^  '  """^ 
gardien  de  l'ctpi  de  bM    d«  ^L  J  *   surnommé  l'ange 

nous  donnent  notre  pat;  toT^TV^'^^'  ^'^  ^«i 
nous  dc^ivre  pas  soulon  e„t^H^!^  °-  '^^"'"  ^'««oa^  ne 
«es  services  ^à  la  deruc\ion  TT'  ''  '^'«""^  «"«o^» 
petits   ar.imaux  :    rats    so  .r^»  plusieurs  espèces  de 

nos    efforts    son      mesalT  ^  ■       ''^^'    ««"^re   lesquels 
l'oiseau,    aucune  aStuVr""   i'"P"'-««ants.  ^Sans 

ne  serait    po^sible/^  "d?  ruisar  jî/'^'^^^^^"    ^^-"« 
un    travail   que    des    millinn     j  .     '"«ecfes,     1    fait 

<^eraie„tpus\   m" t      auTi  t  "^T    ^'^^^'""^^    »« 
ment.  "^   *"^*    bien   et   aussi   complète- 

(Certificat  d'études  primaires  fill«        *       . 

L'air. 

1588  Dictée Ti   <>o»    •  j- 

souvent  l'air  des  ok.mbL'm,''rTÏ!°  ^'  renonreJer 
souvent  qu'il  y  «urânlis  d^T  /'"'*'  '^'''»""»  Pl°" 
quo  la  oLleur  7  serf  „1„  ,?"'"^"  ''  "i»  Poussière  • 
chauds,  eto.,  ou  ^,Z\  t7.  Mité  5"  '''  -P"*'»  ''' 

dans  lesquels  il  y  a  surtout  H«r  -^  "^^P?"'"  «*  ^^  J-'^z, 
gaz  sont  repouss^^s  e/^lrs  /n'  m/"^°"'^"^-  «^  -« 
fumée  par  un  courant  d'ai-r  vif  S  nW**  temps  que  la 
à    craindre  ;    si     au    onn*7-  '  ^^  °  3^  «  point  de  danger 

peu  à  peu  dan'rX  ItT'IL"''  ^'^'^  '^P^^^fn 
pas  à  faire  connaître  eurpLence '3-  k'  'J'  "^  '^«-^«"^ 
de  tête,  ensuite  par  une  Se  S'In  °î^  P"'  ^^«  "^^"^ 
par  un  commencement  dChvxf^  ^•"'?i'''^^"''  ^"fi« 
mort,  si  l'on  reste  dans  cette  »'  t"^^*  '"^^^  ^«  '« 
Ce^s  accidents  dS  '  ^et  dTf  "^''^  ^nipoisonnée. 
-^-  fréquents  a  Pari^.^to^^  tnf '^^tC  et^ 
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16e 


petites  où  l'on   brûle  du  charbon   o\  bois      Chez  le* 

l»«  Cygne. 

paumes  recouvre,,.  u„   duvet  m„,IIe„!  ""        e,  for 

echerchc^  i  cause  de  ,„n  utilit.^  et  de  2  l'LTnt 

he  ojgne  est  le   plus  silencieux    dos   ..i.ea  °      oi  "d    il 

de  "a  ns  o/né\t„'''"î'''  ■"("/""I-'e».  de  raisins  et 
de  c^nT^"  "«''!*'»='■».?"»  iœpun^ent  d'un  nid 

™.afd  :t  SVrce'rit  rtûreTû".'  S  :;4rr.L:" 

gènes  ;  son  cou  tendu  lui   donne    un    -Jr   af     -V  " 

rd^alf'Ziofe-rr' '""'■»""■  "P""^^^"'-^ 

titudes  et  déploie  à  chaque  instant  de  nouvelles  beau- 

(Certificat  d'études  primaires  canton  de  Saiut-Cl.ély.d'Apcher 

Lozère.  •>         t-        , 

La  discipline. 
160e  DiCTÉE.-La  discipline  faisant  la  force  rrînri 

Sriitr^irr^n^ '»  «^^^^^^^^^^^ 

I-autoril,;  qui  fes  donnV'eu  est  rZZTbu'.TZZ'f  ' 
hi  1  intérêt  du  servie  yeut  que  1.  discipline  soit 


IH 


DiOTilg  onADHili 


m 


fnent,  ou  que  ferait  Irn.J  ^dterminre  par  le  règle- 
celui  du  dloiriutCe  ?:„.""  ?"'""«"^  «"^^e^ue 
trageant,  d'un  eur^S'  1.1  *'*'**'  '^"^  ?«•«?<«  ou 
«évèrement  interdi  /  J  L  ^"^""'i  '°"  «ubordonné,  son» 
'"îlitaire,  à  quelque  de  ^é  a  ut/'"  '^^  ^'  ^^^'«^^ 
vent  traiter  leurs  |„ftrS\^"j\«o^  placés,  doi- 
ves guides  bienveillantr  leur  nort?  ;  ^^'l  ^'"•'  «»^ 
Hvoir  envers  eux    tous  L  S    'l'   '°''*  J  intérêt  et 

<Jont  la  valeur  et  L  dév^uen^l^r^"  '  ^^  ^°°>'»- 
et  préparent  leur  gloire         ""    Procurent  leur  bucoùb 

dei\drttt^.etlX  ""^^  "^--e-e-nt 
'«garantissent,  en 'écartât  fe'"-'""  '^'^  '^^^'  ^"' 
chacun  dans  ses  devoi™  '"^itraire.  doit  mainteiir 

(Examen  pou,  1,  volontariat,  Lao„,AisneX 

"^^  »•«"<««  de  1.  langue  françaîae. 
*0l'    DlCTÉR"        T        13 

P'ioation  qu'ils  'donna'ienrà  T'étuT  Tt^^''''^  P»^  ^'^P 
que  nous  devrions  faire  pour  nous  L-^'"^  '^"g"«'  «• 
Chez  eux,  les  enfants,  dès  le  hprlx'"!''^  *^^  ^^  °ôire. 
pureté  du  langage  Ce  so?n  1  T^"'  *^**'«»'  fermés  à  la 
-ieret,epIuse'i:e:!;L    ;^^^^^^^^  ---e  le  pri' 

particulièrement    recommandé    1"      l"""""''-   ^^  ^''^' 
nourrices  et  aux  domestique»  On  l«         f''    ""^«^^  ««» 
ier  autant  qu'il  était  possible  à  J     ',Tf ^^'^sait  de  veil- 
Pât  jamais   d'expression   ou  dt   nJ''      "'•  ^''''    ^^''^P" 
en  présence  des^nfanL   de   neur      "''*''""    ^^«''«"«« 
•mpressions  ne  devinsse'    en  eu^n^''"  ""'  P'^'^'ères 
qu'i  serait  presque  impossible  de  ^T,"°'  'T"'^^  "«^"'•e. 
Il  s'en   faut   b?en   que   nous  aLÏ.?^''  ?""'  ^"  «"'^e' 
pour  nous  perfectionner  dans  1?F  "'°"!.  ^^  "^^"'^  «en 
a  peu  de  personnes  qui  1  saLn?^'  ^''"Ç^>^«-    ^  7 
croit  que  l'usage  seul  suffit  pour  " '/"  /"""^^^^  •'  «" 
est  rare  qu'on  a'«nn],-...„  7  .P"'"'^  s  J  rendre  habile.   T] 

à  en  étudier  tout^^l^s' déîicXs^erSnt^f'^^^'  ^'^ 

oQuvent  on  ignore 
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ROLMN. 


La  cloche. 

>«2e  DioTÉB.-C'est  surtout  au  vi'îa»«    .  !•».  u* 
des<,ampag„es,  que  I.  duché  est  .  r    f  ^'      I  habitant 
Il  perdrait  avec  ses  goût  sfmp  es^-'"T7-   ''"'  ''^' 
«eûtes  jouissances   vèritablerquTl  t'    J'T'^  ^T 
goûter,  et  qui  peuvent  adoucir  lea  rîi^         '  ^'^*'""^    ^« 

vat^ons;  car  ia  cloche  est  touT  pour  Thltlt  7''  ^'''^ 
pagnes:  elle  est  sa  rè^le    «nn  !!!!;  -1  °    ^^^  ''*»*- 

elle  veille,  prov  "t,  "ih' p^^Tur'tu:!  T  ^"'/ ' 
champs  se  gouverne  pa?  elle  C'est  elll  •  '*  ""'^  ^^^ 
d. vision  du  temps,  qui  règle  les  hLri  r\  '""''ï^^  ^'^ 

î't  du  «ommeil,'du\ravaTl  et  du  re^V^ti^'Î^T 
jour,  au  lever  du  soleil,  à  son  midi  a  ^«°  ""'{  ^°^  ^« 
annonce  la  gloire,  invite  à  louer  ^intmS^T^''"/"^ 
cet  astre  éclatant  n'est  qu'un  nâll  r^^^  "^îr^'®"'  ^'^"^ 
l'-urore,  elle  salut  le  moment  où  l'S  °'  ^«r^^''^  de 
aller  à  son  œuvre  et  repr^dre  j  tTr  "!  ^^''  P^"^ 
nuit  est  descendue  avec  tous  s^a  v-^?'  et  quand  la 
le  couvre  feu.  Naissances,  IriaL^'.  f'  '''''' 
tores,  traités  de  paix    anmVaJlof^    '^  «^'Pultures,   vic- 

gloire,  elle  môle  Jpompes  de  si Trlnî  ^'"^^T  ''  ^' 
les  fêtes  de  la  famille,  de^Ia  pat  ie^r t  ''"?>  ''''''' 
tinelle    attentive    à    tous    le^s    '!'u    j*  ""^^^S^O"-  ^'en- 

mettre  en  péril  la  sleté "ub^uraueTen  ^"^-  ^'"^^"' 
tre.  que  lincendie  éclatr  r  ««  /J  a  "°®'"' *®  ™on- 
elle  pousse  des  cris  de  VCsse  our'"'  ^'^''^^'^'^ 
les   forces  sur  le   point   menaoT  /ur..Sfr  .f^^^es 
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M 


Etre  utile. 

roles'et  pafLZ/t  '     :  .d:r5eTai''d'.r  /"  ■"^'  P»' 

le  chauvre    iehn^Ty"    .  "î  '"'"  "'^''«"'  P»"--  «ler 
>e  poi.o„  en^leti^t  Sfa^JVuS^»  "  '=""^"™ 

liienheureux  ceux  aui  ont  ^f^  «*;i^  a  ,  ^* 
bles  I  ^     ^'^^  ^'^  "^*^ee  à  leurs  sembla- 

Deux  causes  de  la  perte  de  Rome. 

subsister.  Tout  sold'i  dtak  ^î  1  "^"^  ^'''^'''  ^^''"«"'^"^ 
consulavaitune     rnL    et  ^1^  ^^^^  "'°y«n  î  «haque 

la  guerre  sous  ce!ui7ur'succ/da". 'Te  tT'  f  ^^^"^  ' 
pes  n'était  pas  excessif  on  faisa  \uZ'  a  ^''  '''«'^■ 
voir  dans  la  milice  aufl     i  attention   de  ne  rece- 

bien  pour  avm>  L^^^^f  fi  ^'"'  "^"^  ^""''^"^  «^««ez  de 
Enfin,  le  Lnltvoyauf^^^   a  conservation  de  la  ville. 

Ôtait  'la  pens/e  de  rien   faiVo"       ?''  f'^^'"^'  ''  ^'^^ 
.r  '"^tc   uo   rien    lairn  nnptra   lop»   j ;..     »»   . 

lorsque  ie»   l,!gio„  passeront  les" 'Aine;  et  k"™»     ?" 

gens  de  guerre,  qu'o,  «,;,  oKigj^t'lals'ser,  ^e^daLl 
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Jerdrrrt'Z'fn.'^'r  '"•  PT  '^"^  ''<>"  «-"'«"ait. 
perairent    peu    a    peu   l'espnt   de  citoyen    et  les  cr<5n.i 

rau.qu,  disposèrent  des  armées  et  de^s  Laumes^ën' 
àTnl.  ,  •    °  ^  "®  reconnaître  que  leur  général 

piuati:",!:'  '"""'  '»""  ''p^---  «  *  '»''"« 

(Certifictd'tode,  primaire,,  ^l,.,,^o«„„„u„  d.  M.„.,,  Puy.,. 

Les  épingles. 

I65«  Dictée -L'invention    des    épingles    de    laiton 
date  du  m.heu  du  seizième  siècle.  Les  premières    tbH 
ques  turent  établies  à  Paris  en  mil  cinq'cen    iuaran 
et   a   Londres,  trois  ans  après    II  est  n^n   ,1'«^'    *•      ' 

ma  ciio.  le  ùl  de  laiton  doit  être  d'abord  rendu  n^f  *.t 
bnl  ant  par  un  nettoyage  au  tartre  ;  ensuite  H  est  tiré 
e..  bis,  puis  coupé  en  tronçons  de  la  lon-^ueur  de    dP  ,. 

rf^^Tl  ta'meuie"^^^^"^^"^  sont^rm^ointést 
ueux  Douts  â  ia  meule,  puis  coupé  en  deux      PI,.,,.,,» 

des  morceaux  est  garni  d^une  tête  formée  d^un  fi  X 

J,''\a'^''T^''''''  ^f'  "gailles,   lesquelles  sont  en  acier 
t  empé,  est  pour  le  moins  aussi  compliquée    Les  An 
glai.  nous  sont  supérieurs  dans  cette  industrie! 

(Ville  du  Havre,  canton  du  Nord,  concours). 
Jérusalem. 

If'.n    DicTÉE^Au  centre  dune  chaîne  de  montairnes 
«e   trouve   un    bassin    aride,    fermé   de    toutc-rpS^^^^ 

8'entr'onv~rrn;  '7''^"  ,       '"^'"^''e^x  1    ces    sommets    ne 
s  entrouvrent   quau  levant,  pour  laisser  voir   le  gouf 

f  Arabie'   """"   ^'''''  ''  ^''   "^^"*'^="-   lointainef  ïe 


ito 
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1: 


in4l  pen'chrnt'  S    ?  ^'^-^^^^    «"  -  terrain 

qui  tombent,  ou  aperçoit  de' tlLJ^-l  ?"">'  ^°"''« 
^Tars,  des  buissons  Ses  et  de  non.t  ".''  f  ^  '''''' 
sures,  pareilles  à  des  sÂuwJT  \  quelques  ma- 
■et  a,„a«  de  ru.es  :  ctt  kïïrjértuem  """"^"^ 
e:-n1.rs^rCr'-:-  r^gion-Se,  un  grand 

tude  en  solitude  f'espaTes'itenl"''  ^^r"'  ^^  ««^î* 
vous,  peu  à  peu  l'^nnufsediss  ne  !«''"'  ^''"'^  ^^^'^"* 
une  terreur  secrète  oui  ÙTa'^u  '■  ®  ^?3^**geur  éprouve 
courage  et  S  le  ^i  T  ^^''^''"^  ^'^'"«'  ^«""^  an 
circulent  de  toutes  ^narî,  .  ""^''''  extraordinaires 
«les  miracles  •  le  «nWK  "r  ^'f'^  travaillée  par 
l'humble   hysoW    le  c<Sr/''"'^^    '>^^'^    i'upétueSx, 

toutelapo/sie^l  Vtbeaufde'rF    ^^"^^  ^^^^^•^'«' 
chaque   nom   renferma   nn    .      .«      ^  r''"'^"''®  «o»*  l'^' J 

clar2  l'avenir,  ch\tueTou"n  etTetil  ^'^^"«  ^- 

prophète.    Dieu   même  â    nlv  «  ^^r   'T""^'  ^"^ 

rents  desséchés  les  rnnl.  ^  r  V  ""?  ^""'^^  '  ^^s  tor- 
tr'ouverta  attent  e"  p -o^H  r'":^  ?,„^T^«-^  -" 
n'ont  osé  rompre  le  silenPA  J*  '•  1?°  ^'""'''^  •!«  ils 
'a  voix  de  l'Eteînel  ^'^  n'^  ^^^^^^  «"<^  «"tendu 

^'  Chateaubriand. 

(Certificat  d'études  princes,  Cherbourg.  Manche). 

Origine  de  la  houille. 

^^rlZ^^'o^'^^^^^^  --  charbon  de 

des  entrailli  mêmes   di^nf         ^•'°'^''.  Profondeurs, 
tout    comme   le   cha  bon  orL^'v  '    ^'    V^''^'"' 
détail  cette  curieuse  orHne    de  k  îl  •  n  '''^^'^"''"  «° 
drait  trop  de  temps -ienp,?^       '^^^"^"e.  "«us  pren- 
une  idée  ^   '  ^    ^^"^  ^"  ^^^"«  ^«us  en  donnei 

Supposez  de  grandes  forêts  bien  touffues  m\  Vh 
ne  pénètre  jamais   pour   y   porter   I^ZV^tiT' 
arores  qui  tombent  dfi  v.ifno/-  '"    -  •'^'^Giiuii.  Les 
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derai-consumées  nar  1a  foT««»    t 

«^dent,   et,   aprèrLs.    T*  H'  ^^"^''««008  se  suc- 

Figurez-vou  L^te  ;;  ':«  r  ""'"'' ^'  ?'"«• 
terre  bouleverser  t  irsufe  du  ^r  'T^Iements  de 
nés  en  mo„tagn(a  et  aff  isLnt  1p«  '  '''''""  ^^'  P'^*" 
ne.  basses;  figurez-vous  nn!.  "'«"tagnes  en  plai- 
suitedeceschîniemenïs  de  n,"  '""''  '"  ^''^P'^^'^  ^  la 
totalité  ou  en  parCo„  ancieS  Hri;'  ''  '^''"^«""«  «" 
nouveau  ;    ima-inez  von,  «!1!        "  P*"""  ®"  P^e^^ro  un 

lesdébri;des\:;"Lr,C  Tlf'  T'  °°"--* 
gue  durcis  et  convertis  Pn/n  ^'  '^^'^''  ^  '»  '«"• 
«apposez  enfin  que  p  '  1  ^P^'^^^f  ««"'^hes  de  roc  ; 
«ol,  la  mer  laisse  à  s^ec  son  litJ.f'',  «""/n^otions  du 
continent,  et  vous  «ur  "  tout  ce  ou^Sf; '^'"'«"'  "" 
prendre  la  présence  du  charb.  T  p^"'  Ç^"""  ^o™" 
terre.  chd,bo.  dans  l'intérieur  de  la 

Henn  Fabre,  r^.A,,,;./, 

(CerUr.catrrétudes,  canton  de  Loriol,  Drôa.e). 
Harmonie  terrestre  des  animaux. 

paJ'L^:,r1:t7r^e:V"ormfc^ 
bamfs,  des   chèvres,   et   les  e^^ots  I   T   ''    '^^"   «^«^ 
raissent  être  par  écailles    CelE  '  t;  >"f   P'^^«  P» 
recroissent  .ans  cesse    anofnZ       -  ^  '^'  ^^'  ^"""«ux 
le  frottement  et  comprirèrnarT'    '''"^  ^^«««    P«' 
cheval,  la  corne  est  d'une^eulnP        '•'  ^?'^'-   ^^"^  J« 
plan,   et   un   peu     creul'^    'n^r'  ''''''^''''  P^^  «on 
moins  dans  le  sol  ;  mais  eHo  e  t  fT'   ^T  «"^«'"^«r 
son  bord  antérieu;,  pou    p  ind  ;  uT  n' •  T..^^^^"-^'  ^^"« 
les  pentes  des  montagnes^Il  est  d'„f.  ^"'  5  "^P"^  ^^"« 
toute  l'Europe,  d'en^evêtir  le  col  ^^^-  ^"'î'  P'-^^q"® 
bande  de  fer  dêmi-cireuTaïre    atf    l^'  '"'''''^'''  ^'"ne 

grosse  tête.  On  préte,^  o  '  n  '^^  ^'^'  ^««  «-'«"s  à 
».v,„«,-i.-  1  i"*-iena   que  cette   es^-W  fi~   --      ., 

-mpccuc  la  corne  du  ciieval  de  s'user  ^r  ,  "«^o'^e 
plus  sur.  Il  n'est  pas  étonnant  qurdans  Z^  '°°  ï'f^ 
hommes  sont  chaussés,  quelques  anl  ^f^  ^^^  ^«^ 
-s.;    cependant  je   dout2  qu^e",:  ::':Xr\^  ::Z 
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des  autres  en  tire  un  -rand  avantage.  On  ne  ferre  noîn* 
les  chevaux   à  l'île  de  Bourbon     ie  les  al  vZ    ^    ° 
con,me  des  chèvres  dans  les  rocher    dnt    ette  îe^e"! 
couverte  :  leur  corne  y  devient  d'une  duret  "extrême 

ou  \JZÎ  ^  ^"'  ^''I'^'''  ^°^«^"'''«  -««'ent  es  brider 
ou  les  seller  ;  cependant,  ils  gravissent  mieux  dans  4 
montagr  js  qu'aucun  Européen? 

BERNARblN  DE  SaINT-PieRRE. 
(Examen  d'admission  au  cours  pormal  d'institutrices,  Rodez). 
Travail  et  économie. 

169e  DiCTÉE.-Que  signifient   les   ddsirs  et   les    es- 
p  Wb    de    temps    plus   heureux  ?   Nous  rendons  le 

laoorieux  n  a  point  à  craindre    a   disette-   nnr  1.    e- 

n^ t.\  'ir^'  /^   ^'^--   Keu  "^.ais  '  S 
n  ose  pab  y  entrer.    Les   commissaires  et  les   huissiers 
n  j  entreront   pas   non    plus  ;    car   le   travail   paye   L 
dettes  et  le  ddsespoir  les  augmente.   Il  n'est  ^ms   né 
cessaire  que  vous  trouviez  des  tr,^8ors,  ni  que  de  riche,' 

travail  P^««P^"té,    et    Dieu   ne  refuse   rie.    au 

Mais,  indépendamment  de  1  amour  du  travail    il  faut 

soms  ,  îl  faut  voir  ses  affaires  avec  ses  propres  veux 
et  ne  pas  trop  s'en  rapporter  aux  autres  ;  ilK  de  X 

notr  ta3"4i  "   ""'  T^'^^^   '''^'^'   1«  -'«-'de 
notre  travail.  Si  vous  voulez  être  riche    n'apprenez  n.a 

êeulement  comment   on   easne    s^ohJ  ItF-  ^ 

on  ménage.  ^^    '     ^^^  *"^^'    comment 

Renoncez  donc   à   vos   folies   dispendieuses,   et  vous 
aurez  moins  à   vous   plaindre   de   la    dureté   des   temps 

(Certificat  d'études  primaires,  les  deux  sezes.  Caen.  Calvado.^ 
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Charmes  de  la  vie  champêtre. 

^'^^^^^'^^^^^^^  ?ana    co« 

sous  cette  voûte  de  verdure  ?  ÎÎJ  iJ      ""''  ^"^  '^  ^""^ 
81  somptueux,  valent  [isop/ r*f/V?'''  ^^^Iquetois 
de  traiVe,  e.  'ces  fruits   d%L         ^'  ^'''  ^'^'«"  ^^«"* 
cueillir  dé  nos   mains  ?  Ff  n    î  ""  .^^"^  °°"«  ^«"«"s  de 
nos   aliments   CZlt^^^^l^l  ^1^'^^"^.^^^  ' 
F*^"Jre,    même   dans   les  «laces  dTvh-      ''"^  .^  '"^''^■ 
clKl  eurs  de  l'ôtt^,  dont  il  Tst  si   !       T  "'  ^'"«  '^''• 
tantôt  dan.  IV'naisseur  dpi  K  •         '^''"''   '^^  «®  dtilasser  ; 
-r  un  ga.on  qurirvite'au  s  rme^-  T.:!??  '"  f^^P^'^' 
flamme  étineelante  nonnVT    f  '    '"^^^  '''"P''<^'«  J'""« 
ie  tire  de  mon  dom'air  a  p  L^  tmlT'  ''^''T  ^"^ 
enfants,   objets    toujours   nouveaux   dJ  I""''  ''  ^'  ""''' 
tendre  ;  au  wc'pris  de  ces  vf"nf«  1     \       ^  ^'''°"'"   '«  P'"s 
autour  de  ma  Retraite  «ans  en   iTIr^'f  ^"^  ^""«"^^"^ 
Ah!  si  ce  bonheur     "/.r^       i^'"'  ^^  tranquillité! 

ioit.onpasletrouv;e^"d.riLru\rrtn:   ''"^'  "^ 
proportion   entre  les  besoins  otH  a       "^  ""®  J"^^^ 

vendent  est  touj.urssuivTun  repos  etTi:^'^^   ''   """ 
iccompagné  du  calme  i  ^  1  mtcret  toujours 

,r,      .,  "  isARTHÉLE.MY 

(Certificat  d'éludés  ni  iiinirec!   filin»    a 


fan\'u;^u7r^'r;';,?Lmtrd''E^^  ^^''^   ""    - 

ne  qualifie  pas  d'abord  Z  n  f^' "^""''"^  '''''"«^'  ^"'«n 
brillant   y    manonp  •       ^°'   d'esprit,  parce   que   le 

parce  que'ceTuTq'u    'en""Ud"    ^^^^'^   '  i"toll,ie..cé' 
ce  qu'on   lui  dif  voTt  ^«n?I%    "'j  ''^^'^  -^ur-Ie  cl.amp 
s'il  est  enfant    ce  qtininî       ^^^""■^«^.  comprend^ 
l'œuvi-e  qu'on   ui'donnrA  ^"^  «"«'^'gne  ;  sil  est  ouvrier 
*..t    Ua  ^_.°°.  "'  donne  à  exécuter  ;  s'il  est  homm-  A' F 

devine  leurs   caractères    l,^r,'    T'""  «"^"sûiuenres  ; 
quiîfauten   attende    ^^^^  k    '"''^"^'^'^ 

^^-'^-^H'"  -e^^i"ri^tr'c^^irrq^ 
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s'appelle  l'intelligence  •  ^t   hi«nf/5f    a  , 
B'r^ple  qualité,   q'ui  "J^   ^se1^\    vJw  r''"^""'.^  ^'"^^^ 
grande  utilité  dans  la  vip.L^!         ,^^^'    ^^^  ^e    d,u 
génie  excepté,  pa",  Vu-,  t^^^^^^  d'esprit,  1, 

l'gence  elle-même,   avec  r.X'  ^^  f  ^'•"*'  '^"'^  ^'^''^'^î' 
promptitude.        '  '''^^^'    '*   ^«rce,   l'éiendue,    la 

(Volontariat  d'un  an). 

grasses  et  b.usses  plaines  de  Si  ^*'-  ^"  "«^^-'  ^«8 
avec  leur,  .hamns  T  Hn  %r'  ,''  ^'  ^"  ^''^"^'r«. 
vigne  amôro  du>ford  D«  R.t  '"'','  "î  '"  ^«^^^J^» 
«ence  la  vraie  vig,:'t  le  vin  /"'.''  ^*  ^^"^^"«  ««'«- 
pagne,  bon  et  v!  .Pd  i,  iwL  '  -fP'^'  ^'^  ^^^^«- 
lourdit  en  Jf  u. ...,.: ^/^^^^^  ^  -  charge,  s'a- 
mûrier   et   l'oHvier   paraissent^  m     .    ^^^^^eaux.     Le 

-otiStï^-C^P^rins-rquée. 

Phiné.  La  .eh.  ure  occHniare^.''^'  ^''^''  ''  ^"  !>-- 
Flandre,  Picardie  et  Normandr5'''f'  ^'""^  P*''''^'  ^« 
tou  et  Guienne,  flotterait  d.n!'      '"''^  P^*"*'  ^«  P«i- 

pement,8iellen'eCSet  n.-r  '"^"^^"««  ^'^^^«I^P- 
do  la  Bretagne.  ^  *''  "'*^'®'»  P*^  ce  dur  nœud 

MiOHELET. 
(Volontariat  d'un  anX 


Les  jardiniers  du  cœur. 

jari[ntr^;',f  ^,r^2-aît  t^'^cYeniM  "?  ,'"^'^"^^'  ^  «» 
courir  .sur  les  fleurs  e  lesfrniî!  i  ''  ^ï."  «'^'^«^^Çons 
d^  les  en  éloigner  V  qli  ï:  ?S  l^^^t  ï:::.^ ^ 


S^y'  :\;*v  «;^ 
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^"le^g:^;^'  ^r"-  et  les  p^chea  des  mou 
Vous   diriez?    roih^  un     ardi^'  ^'  ^■''  ^''  ^''^''''^  '' 

-yons  rien  de  bon \ "tirei^dT -^rdln" /Ë'  T  T"^ 
défauts,  quand  on  les  laî<5<,fi  «„  J^^ain.  »  Jih  bien  I  vos 

nilles,  le^  colimaçons  les  "nouch'er 'le^'  ""'  '''  'Y 
pierrots  de  votre  caractèr«T'  ^®^S"epes  et  les 
îîs  y  laisseront  chacun  îeur»  n  *""  "',  ^'"  ^^•''««^  ?««. 
preintes,  leurs  piqûres  Teurs  J??''  ^^"^«  ^^^^^^^  ««^ ' 
pourra  jamais  fai?eTspâraître  "'"''   ^^^   "«'^    °« 

^t^rsjtïï^::  r^n.^^--' -  ^nt  pas 

foir,  ds  mauvais  i-M.?!!,  ,■        .      '  "■  '°"'>  «»"»  le  sa- 
<fe  leur,  enfant  <,„:;„^;L:ur.rrlr""  "^^  ""' 

Le  serpent. 

agents  diffèrent  dHeuTde^S^^^  ^f'   "^--- 

ne  saurait  dire  où  eît  1a  r.rî«!-       j^"^®^  animaux;  on 
car  il  n'a  ni  nageJ  es  ni^Sf  ^^  T  ^'^PJ^cem'ent, 
il  fuit  oomm«  une  oSbre  ^  A.°'  ''  ?  «'  ^P^^^ant 
il  reparaît  et  disparaît  enlrl    M    mm*  «magiquement, 
fu^Mée  d'azur  ou  a^éclair^d^n     ,^'^'^^  ""«  P«*ite 
bres.  Tantôt,  debout  sur  l'extrémifl^'''"  ^'"^  ^«'  *^«ô- 
che    dans    une    attitudV  pi  S  tuk^^^^^ 
enchantement.    Il  monte  et  s^abaisse  In'»  '°'^'°"  P^"" 
ses  anneaux  comme  une  onde    nfrlT         T""^^®'  ^«"'e 
des  arbres,  glisse  sous   l'herbe  d-        '"î"  ^'^  '^^^"«^es 
surface  des  eaux.    Ses  conW»        P'"'""'   «"   ««r   la 
minées  qn«  «.  t.îf„'T"'^«o»t  aussi  peu   défp. 

pects  de^ï.  lumiSrrt'  commf '"^'"'  aux' divers  "a^s-" 
ont  le  faux  brillanTef 'les  Wtï  1°"^--"^^  elles 
-■^uction     II    sommeille    dJTj^  e^erTréq^te 
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victime  dVii™"  'do  ,t  Hst'ui  r  ""'  '"  '•"■■P^  ^''  ™ 
"to  uuiju  II  est  lui-iiienie  ruarqué. 

CHATEAUimiAND. 
(0«ti8ct  d'é.„de.,  c.„to„  de  g™,»,  Alp.»  M.,i,„„^ 

Incendie  de  Moscou. 

i^^  ville.  En  un  instant  ton.  .  ^  ^'""^  quartiers  de 
avions  admints  pour  ''d  l"nn?  a"'T  f"^'''«'  'î"^  "«»« 
'e  goût  de  leur^an'eubletent  f  '  ^''^^  architecture  et 
violence  des  ûammTL^Z'  ''f  ''^"'"'"^^«  P^»"  ^^ 
r.^Hde  bas-reliefs  et  1  statuerr^'^  ft-ontons,  dJco- 
■^upport,  tombaient  avec  fracas  su?^  KM  °- ^";'"^''  '^^ 
t'olonnes.  Les  c'Hises    nunin  '^^  ^^^'"^^  ^^  leurs 

blomb.  tombaien  aussTT'  ""'"'^f'"^  ^'"  ^^'^  ^^  en 
Perbes  que  nous  avTon' vus  Tv  '  ''  ^'^  ^^'""^^^  -^- 
sants  d'or  et  d'ar.-ent      7  L  ^  •7'""^'  ^""^  re.sple.ulis- 

P'us  de  vingt  mille  n.at  es  o'uy^''  "'  ''  '"""''^"^ 
pas  à  être  incendiés  ?«wl  ?  ^^'."■''  "«  tardèrent 
tait  l'âme  et  la  Klac^^^    d'eftV  • 'n'  ^"^  ''^"«"^^^'^  '■^^vol- 

oalamités,  nous  efSns  fue  J'"'^'"^^.  ^'''  ^^^  ^^ 
couvriraient  l'effravant  t^hl!!         T^'"'  ^^  ^^  ""'"t  en 

rendre  VinoeJ^^^  ^f^s'etl  T'  ""'''^"^  '^"''^ 
vantage  la   violence  d^rfll!,  '         ^  ^'^^^  ressortir  du- 

ellessUvaientjusqut  c?el      '''   '^^'''^^^  P^^  '«--'t, 
Certificat  d'études  du  département  de  TKare). 

d'après  t'1n'\7u^t'ior;':r'l''""^^^"'^  P='^  '^<>'^-^ 
Seigneur,  étaitunete'te  entoura  .'"''*     ^"'^"«^^^     ^« 
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tr(!e  de  1.  tente  «T.  1         ."'"'"■  '^°""'".  "'"'«'»  ''en. 

làqtte«.r„taCCerH°"J''r''''''''=  P""»-  C'est 
d'atain.  Sur  râu,°    de.  tl    °  ''°'''°-''«™  "  I»  baMin 

revêtu  de  la„lea  d     b™,i°'° "rî^l  T  .  1""  "  ''»'" 
le.  ablutionl  °""'"'  '""»"  •«  Prt're.  pour 

>      

La  peste  de  Marseille. 

dJe'nté  ^co'mTe-Ti"  mor:rité%':hr  '^  'f'^  J«^^«  ^  ^» 
•ante  justice  de  Dieu  av^itnfrf/r'"^"''  ^^  toute-puia- 
>eille.    La   terrible   mil  ^P.     ^^^  Peste  dtait  à  Mar- 

»ux  homLsr  bustes  aux  '  '"^'^""'  ^«  P^'-^^^'-"^ 
ians  la  fleur  de  l'âge  elle  d^dî""'!  i^'"'-'  ?"^  ^«'""^«^ 
.naïades.  Personne^^Jur  .otneM^?  ^''  ''''^'''^'  ''  '«» 
pour   enterrer   les  Wrt«     f      '^'.^"^«"''^"ts,  personne 

avaient    fui    ou    n'osTient    s?n  ""'i'"''".  "^^    ^*"«i"« 

qu'avec    des   préca^t^rV     atbîIienri^T"^"*' 
Cependant   Quelaues   iann.»      '^.«aouoiaient   la   terreur. 

mèrent   le   cZale   de   leurs  "".^^f'^"'    ''"'^"S^"    ""- 
malades  ne  pJrire?t  nnl  ««"^^^res  c<perdus,  et  les 

ceux   qui   le  ««rmîn.»    ^.' ^  .  °®  ^'^  ''  possédait  :   tons 

oe.  pw  >„ea  r.  t  -u^T^^^:r'^i:l: 
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exhorUit  en  apôtre  ,.»,.        j 

dea  âmes  abandon;/       '         "'*'»?<>«  mort,  gUn.l» 

(Concours  cant  ,;>ai  et  certificaf-  A'ituA 


HÉ; 


^i: 


Lei  Alpeg 

sont  une  chaîne  de  monr«?nJ  •  ^f^"^*  ^«  '»  terre, 
pace  de  troi.  cents  lie,  pf'^'  ^"-^  * /'«"**  «"'  «n  es- 
Rhône,  vers  MaSlîe  in-n^  '**^'^".    ''««bouchure    du 

Les  anneaux  iTe  S' irr"Af^^^^^^  ^'  ««"g"«- 
tré'incêa,    pour    m    Lnî    ^    «ai>aiflsent  aux  deux  ex- 

plaine.  Au^°^  lieu  de  tr^Lr  ""''"",?"'  -««  ^» 
à  des  hauteurs  inaccessibfes  aux  na^T''  '""'  ^'^''^^«"' 
gardsdel'hoiiime.  Leur7fioZi.  ,f'  ^?'^"*  «"^  «-e- 
créneaux  d'une  Wer  Srdl.^T^'.'  '?"^'^"  ''' 
blancheur   éblouissante  le  matiT  rL  !    '^^^«"'«nt    en 

le  8o,r,  sur  l'azur  foncé  du  eiTcé  soni    ,  ""'^'^  '"'^'''^ 

ou   moins  chauds   du   sole/l    «^  i   ^  '^'''  '^^^^»  PJ"8 

éternelle   dont  leurrcro,  ni',        J''   "'PP^«   '^^   neige 

les  aperçoit  de  soi"  nte  on^n    T^  ^^^^'"««-  Q^^^d  on 

tance,  du  fond  des  pWnes  de  H?  r '"^'^  ï^"^«  ^«  ^i«- 

elles  inspirent  le  so    î^ent  d.    -'"fi  °''  '^^  '"  ^'•'^"««' 

on  comme  le  firmamenTol  7      ^^"''  "'''""»«  ^*  »^e; 

le  spectateur,  et  quT   dé  Irt.  ""  '^^'*^«'«  -î^^  écrase 

tionenadmi;ation!T',.?e^X."ée"   lT"^'  ^'^''"^^^• 
!>-,  pour  qui  rien'n  ...  hauCdfn  n'esl  v^t:.'^  ^"^^'' 

,n  .-n  Lamartine. 

(Certxiieat  d.tudespri„.  ...  eantons  de  r:.  .mon.  Drô.., 

De  l'aspect  de  l'Allen  agne. 

n9e  DlOTÉE.—Le  midi  de  l'A  •        « 

euitivé  ;  cependant  il  v  a  tauf,.^'     J^    "  ^^^  ^^^^  bien 
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jusqu'à 


rôme). 


es  bien 
i  belles 
|ui  fait 


plutôt  pensor  au   travail  qu'au  plaisir    aux  T«rtn.  Aa^ 

l'ubuant«  qu'aux  char:ne«  de  la  natuîo'  '""  ^'' 

J.e8  dcbns  des  châteaux  forts,  qu'on  aperçoit  sur  I* 

haut  des    monta^^nes,    les   maisot^s    bât  es  ^de    terr«     '- 

«ion  n     -1  P    T  ®'  "^  P"""^^  ^«  ^"e-  causent  une  ininres- 

ùre^t  dts   rr"'  ^"^^  ^^  "'«"«^«"^'  dans  h'na. 
lureet  dans   les  hommes,   resserre  d'abord  le  cœur    TI 

Ss  ouT?   ^*/'™P^   "^^^^^    P'"«    lenten.  nt Tuvti 

terre  pesante.  ^  "aces   sur   une 

fléSsTnav?rf  ^Vi?"""^'^'^  ^«»  ««''«étions  irré- 

ft;^p^dtttsS:^rr^qtj:^t:rir 

e    que  des  âmes  et  des  imaginations  douces  ont  er^: 

(Cer-  oat  d'étude,  primairea,  canton  d'Auxonae,  Côte-d'Or). 

L«8  chouettes. 

visibles  T.7^l     ''""  '^T''''  ^°"^  ordinairement  in- 
VM?!!î,  ^^     ''  ®'P^'^^   ^"i  cha«.P„t   le  jour   sa- 

vent  échapper  aux  regai. 's  '«jour  sa- 

iu  aa  orépusoale  et  .„  olair  de  lune,  eT    p"'  L„t  H  ^r 
a.na  re  eur  proie  à  l'endroit  où  eltes  ontTu  d„li cite' 

ohoueue  est  i.ger,  .t^  '::zJ:':£^'^:^ 
Zs  r  ^^  d^e"'s:t.iir  or.  -^r  li  -F 

plun.^»   allongées   qui   ressemblent    plutôt  à   dès    poil 
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pour  c''.„,!;r  a*  zz  rr:^^^t ,  ^'"'•"';!"' 

sont    rassasitîes    elles   «av^nf    !      fP"^''^'.    'o'squ  ellos 

le« restes  d'un'ânÛenirclchr'^^P'^   ''^"^   '^  ^-" 

(0«tificat  d'études  prirnaires^canton  de  Villejuif.  SeineX 

L'Aube. 

Ciel 'i;  '^^Z::^^,^  f''^'  >"-^  'e 
peur»  légères,  propres  à  ar  êter  et  "  V  "^"î  ''"''  '' 
du  soleil,  lorsquils  trav"rs^„t  le  eu  S  -î  '■'^^'"^ 
atmosphère,  t?ansportez-vou8  da'is  u,  e  c  ,  °  T'" 
Ton  puisse  apercevoir  les  p^e.niè  s  r  yC  s  l'i'''  ^'"^ 
Vous   verrez   d'abord    blanchir     f   ,,,    ^.^^''^  "f   1  aurore. 

ciel   et..e  te™  s„  Jale^^^Te    l'^:;  '^T-  °" 

de  J  horizon  ;   e   auno  on  a'^U,,     *  i      e'^^   ^»  dessus 

viole,  à^  lu  Luite  d7  ve™m„;  "  "L^  p"''"'™  ""•»  '« 
.r™__.e.  ou  indigo  .  e.  ^r.ArtJ^T'il^f^J: 

D'après  Bernardin  de  Saint-Pierrr. 
(Oompositiona  annuelles  données  nar  1»  aau    .• 
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Les  amis  du  cultivateur. 


.       i; 


Dictée— La  multitiifîfl  îf,„o^ !._-,,     . 

tea  et  des  rongeurs  de  toutes'sôrt'r*!  .1!"    u     ,'^'''  ''"«««• 

nos  .001.0.;=.,,  pa.  ar,'u„:''r/e  L^t™™ 


les  oroilles, 

J'un   vol   I.'- 

rociioiit    de 

provisions 

lorsquelîo.s 
ns   la   peau 

"i  Seine). 


quand  le 
lelques  va 
les  rayons 

do  notre 
''g'ie  d'où 
i  l'aurore, 
e  lieu  où 
lui  a  fait 
■  qui  veut 
einent  au 
au  dessus 
f^'rés  plu8 
'^  s'élève 
u  zénith. 

vous  le 
"Suite  le 
t  à  l'oo 

IRE. 
tonale  ie 


3  inseo- 
liitruire 
nbreuse 
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dans  leur  „id  j' ac™"„  1  "  "l"'  "  "'  ''«"l'orte... 
leura  jusqu'à  ,„„„,7"P:'*-"/  ""  ''f  ""  8«"'ii»  travail. 

•voir  do„.,élc.u  „„?;;'/::,"  'tJ"^f_P"  terre  apré. 
neaui,  les  vers  blan™  n«  !?!  '^  '  *'"'™  •"»  """i- 
C(!r,'„le,.  ""■'  °°  ''^™"'"t  paa  le,  «oine.  des 

voU  u„  oiseauZ.e;!rru  "«7  dT  de  '"'eif  f""'  J» 

ol>"q..e  coup  dëbeocoû.»  T  '."'"*''<''"  "o"  "piJUS  et 
nos'rccoltesVenupseulLr  il  "•'  ""  "'"S""  d» 
«.ille  cinq  cent,  L'e"  e-Tdolt  ?.""'""  '  ^^""'^  «'"1 
débris  dan,  son  «lomao    '  •■    ''°""''"'  "»'"'"  l« 


Les  travaux  de  rabeille. 

».éf;ufs?i7ef;e'lu':  r  "i"""'»'  "•  »--  '« 

•orten?, es  fleurs  ;rpa«„Ta' feurs'^e'".''!  'J^""  ^'"^ 
jour  à  jour,   l'abei'le  en   f.,W    «       •  •'    ^  ^®  "  ®"  «ervir 

nce  "  prin'oipaieûlent  pou  VELT'Elle'T  '""î"  ''"■ 
lits  crochets,  dont  ses  jambes  sônî'  „  •  '''".«'  '«»  P»" 
qu'elle  peut  emporter  mat  ."t?"'"™'.'^»  '»"t  ce 
."es,  don't  elle  a  CT.' fZl\2JT°' ^t^^^'"'"  '™ 
le  retour.  Si  l'on  a  m»  J.  .."«'f  «,  .  '  '*'  "  P""' 
ruche,  elle  s'en   fait'Me'ëil»"mL'''°j  '  Pf-'P"»'  ".'« 

quelque  arbre  ou  de  quëw'rtîerLi"?)  '%^'T  •'• 
P.m.o„  de  la  cire,  .^ui  LC't%^I't:^\%l^ ^^^^ 
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I'  '' 
Il  i- 


i:ompo8e  de  petites  cellules  éjralea  et  A  n?„c;. 

pur  et    l'":r±  t"dr^  "f'^^  rose,voi™"le'":li:, 
voie  8ea  œa^s  „??;„,„  >  ,?"" 'l»"  "bondance  qu'elle 
que  le  te  ";7u"ra"7  t'de  1  ".VI  ''"?'  ">"'  '■"^- 
"e  connaît '^dans  celte  r/nubliaie    ni  k  n  "  ^'"'^■-  ,9" 
varice,  ni  ramour-propre    TnT  v  J,      ^    ''*'°'  ?'  '  «- 

.onne,  et  c'est  nour  le  bien  public  q'^^^îL  eonSv!  '"• 

DuauET. 
(Certificat  d'études  primaires). 

L'étude. 

perdiee   ce£   qd    paient   ..T'  ""°'™  '''''  J<"'™^=' 
appris.  '      '^  ^"'  ""'  l"»  n»"»  «jons  rien 

doiï'trZbateT'ou'ZL'^l^f'r?-,^^'-. 
jeunes  gens  qui  refusent  d'éSer   sot  nS"?''  ''' 

clauses  leur  Se^  ts-X^ns^l^v^ni^  ""^  "'^"• 

.t  nou,  bien  m^Uu ';'„":■„ '^rr:';S"''n  ''■  ''''"'• 
e.  toujours  .  plaind^ef  uu  ',£1  eTt" rsup^Srët' 

gros  encore  de  r.û  «„^  -    ^.      '  ®°  *?'^^i'^  un  plus 

".<er..i.;r^^„„:ene;ui,";Tirou:a1;°.aXnt; 


eurs  angles, 
ucun  inter- 
oirs  le  miel 
ince  qu'elle 
e  que  lors- 
passé.    On 
îsse,  ni  l'a- 
un  :  le  né- 
'est  à  per- 
iservé. 

aUET. 


»,  dit  nn 
er  que  le 
oir  perdu 
ïne  infor- 
>  journées 
j^ons  rien 

IX  bêtes, 
indre  les 
Bxte  que 
nce  sont 
res  déli- 

î  qu'elle 
i  raison, 
ignorant 
table  et 

livre  de 
qui  lui 
et  de 
in  plus 
ve  fer- 
éponse, 
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je  feuillette  le  plus  possible  le  gros  livre  ,?«■  «i,. 

(Composition  donnée  dans  le  département  du  Nord). 

L'action  du  soleil. 

}85e  DicTÉE.-La  chaleur  des  rayons  sokîr*»,  ^. 
naissance  aux  vents,  aux  courants  aJr^ens    l  l?"       ""•* 
sation  de  l'eau  des  fleuves    des  iVr.,    JIT'        ^  ""^P""' 

duit  ainsi  une  cireulatior^onnrdesfluidr^  f  ''' 
face  de  la  planète.  Cette  action  se  trouve  ninst  ^Ifl" 
principe  des  modifications  séculaires  Z  InZi.!  ^^  J^ 
logiques.  C'est  la  chaleur  et  la  Ere  de  ?W  ^^'" 
tral  qui  distribuent  partout  la  vie  Tix  .tr-  7^'^  """- 
végétal  et  du  monde  animal    Tanfôf»  ^^'^^^'»  «»0"de 

dans  les  feuilles  la  matière  verte  d«*^î  /  '^f^^^^^PP®'^ 
odorantes,  ou  de  répéter  mlliretmtn^^fn.r-'"'  ^''''' 
foleil,    vu  milieu  du  choreracieurdl  ^ '""'^^  ^"^ 

k.  tiges  légères  de  la  prarie^c'ù^^.es'arT'uffle  T 
venc.  La  lumière  du  ciel    suîvnnf   iL  A-a^  ™®  ^^ 

de  sa  durée  et  de  son  éclat  est  ^ "?''""*"  1'^^' 
mystérieuse  avec  Ihomme  itér  eu"  Iv.?  r''''^°" 
tion  plus  ou  moins  vive  de  ses  f^Mii./.  ^°  'f"'*^' 
position  gaie  ou  mélancolique  de  son  tul'^' n  '^  ^"■ 
que  Pline  l'Ancien  a  «xprC  nar  ce.  ZT^""'  -^f''  '^ 
leil  chasse  la  tristesse  VJciretdirZl  =  "  ^'^  '" 
qui  obscurcissent  le  cœur  humain.,  ^      ''   ^"^S^* 

GuiLLEMiN.  (Le  Monde  Solaire). 

anton  de  Uovrey-Chambertin, 


primair< 
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Les  impôts, 
nous   de„,ande,    IL  pZrZ'e^li:  l^rr-ZT' 

fois,  et  notre  inconsidération  quatre  fo  s  autfnt  i'  °" 
Ces  taxes  sont  d  une  telle  nature  quTnWn  '"'^ 
ble  au  gouvernement  de  diminue]  lenr  n  «r  ?°T 
nous  en   délivrer.    S'il  existaTt   ?,/  P°'^'  °*    •*« 

obligeât  les  suiets  à  -^nn«  ^  ?..^°''''®"^^™«nt  qui 
parti  de  leur  temos  toT"  '^^^'^^'^^  'a  dixième 
assurément  cettrTndFt  on  Tt  ^1"''  °"  T^T^^^^ 
d'entre  nou.  sont  taxés  par  leur  pares  e^'"  ^  ^^^ ' 
beaucoup   plus   tvrannioiJ  •    «»,  ^  •         '^  ""®  manière 

temps  JJ  vouf  ;3%'anr'un"    iTveté'^^H",  '' 
oestàdre    ou   à   nA  rmr.    e-  oisiveté    absolue 

tiens  qui  n;rènent"àrn  'vo's  t^ouvr  '"  'î'^P^" 
vrai.  L'oisiveté  amène  Ivèollll  ^Jl-  "'  ^"^J"  '^^ 
raccourcit  sensiblement  la  du  éet  la  Z'^T^'f'^  f 
temps   ne   donnons-nous   na«  !„  ^,  Combien  de 

néceWire!  Avec  de  l'aS.  '""""T^  """^^^^  ^^ 
plus  avec  moins  de  pebeîl  T'  ^"'""^  ^^^"°«"P 
cile  ;  le  travail  renStoSt  aie.        ^"'"'''  ''""^  '^"^  ^^^ 

(Certificat  d'études  primaires,  Valence,  Drôme). 
Le  travail. 


8  voisins,   II 
©pendant,  si 
mvernement 
y   faire  face 
îs  plus  oné- 
prend    deux 
"gueil,   trois 
iant  encore. 
t  pas  possi- 
oids  ni    de 
ieraent  qui 
la  dixième 

trouverai! 

la  plupart 
le  manière 
îomptez    le 
é    absolue 
es  dissipa- 
que  je  di» 
nodités  et 
înibien  de 
u-delà    du 

beaucoup 
tout  diffi 

). 


md  payi 
oient  in- 

al  ;  c'est 

iegrë  de 
idustrie, 
«me  qui 


MOTllt  «EAOViM  1^ 

La  loi  du  travail  est  ferito  dans  tous  I™  .l^t.il.  a    i 
(CMcat  4'étad»  primaires,  canton  d'Estatag,  A,.jro.). 


Influence  de  Pabus  des  boissons  alcooliques. 

Bou^cïï'rnU.ellirncs  "l,"'"*»"'  '^  ™'   "  '""  '« 
et  .amén,  J;ir,:ir:;eo'rpa:e"  :""L '•    "'""'' 

oou.pIéte,„e„'t,   leTs  CaTe  ?' pe"  v^îtiTuTo^t  "d" 
"taf  "■:  îSe'^^?"  '%"°"""  ^.'■"^"  •"  §«  -  ' 

L  altération    des   facultés   intaii«„t     n 

a  folie,  les  penchanL^^lî^Lux  t  fnï  s:\rrnr^"' 
tent  aux  enfants  et  assurent  à  I .  T  •  n  ^'^ansmet- 
Pajs,  d'indignes  soutins  1k  L  f""-  "^"^""^  '"' 
production  comme  pour  le  hZ  "°"-^^'«"^«  Po^r  U 
Ereuae  pou,  les  hô;itr;,  1^  ^^^  |«-  -- 

Riant. 

(O^tiôcat  d'études  pria.aire,,  canton  de  la  Ferté-Maoé.  Orne). 
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Le  rat. 


J    ;  ! 


non^gk?ri7uf 'JI^.!,  *  ,*'^î°P'"''  «*  confondu  soui    le 

il  habite  oTdiSdrere;t\"r,rnfe;s'oT'i'  '^^"^  ^^"^^' 
grain,  où  l'on  serre  L  fruitf  «  j  u  l°"  ^'"^^««^  ^« 
répand  dans  la  maison  T'J  ^^  ^^  .^''^""^  «^  «« 
on^nivore;  il  seX  siuLent  'nr"r"\''  ?'"^ 
dures  aux  plus  tendres  •  il  rln       1     Prt'ff^rer    les    choses 

meubles.  pLe  le  bo  3  f^^^^^  ^^''  ^''  ^'"^'''  '"' 
loge   dans   rSpaLeur  5l«     )      Î!""'"'  ^'^"^  ^^«  »^"rs    se 

la  charpente  oKla  boiser i^J'"-,^''''  ^'"^  ^^«  ^^^^^  '^e 
sa  substance  ef souvent  T;'  '°  '°''  P°"^  ^^«^«^er 
peut   traîner-    il   St   "  J/  transporte  tout  ce  qu'il 

tout  lorsqu'il  a  des  petits  'l"^^^'^^^"^^  »«g««in,  lur- 

De  l'Evangile. 

^^'''^rn''^'^^^^^^  -^  -eon.pagn.e 

pleines  d'un  sentiment  Thmnn  •..*''  '"'  ^''°^^'  ««"* 
ie  tendre  amou7qu'il  a  .ou^nf  "•^^^''^«'•dinaire  ;  mais 
raît.  en  aucun  lieu  nh^»  ^  •/  °''^  "^^"'^  "«  "«"S  pa- 
rents pr/centes  n„M  '^^^^^"'"^«"^  que  dans  les  diffé- 
pour  L::Cw  Ti  la"bbmenrr  '""^  -",^>angii:, 
la  charit.^  fraternenl  ^^'"^^  "''"'  ^«  ^^en   de 

mentXtr'elirrsrembrbl'^   '"""J   '^^   ^«-™-   «'"- 

etdesaverl  r^p^îs'ili'^"'  ?'?  ^"^"^«  ^""«"««« 
nations  ;  que  narc^on/ni  ''°^  '^'  P^"P'^«  ^^  les 

ques   fleuves'  In    ITlnT  "''''"'''  ''^''^'  P^^  ^uel- 
blons  avoir  oublié  nne^n^""'   montagnes,    nous    sem- 

ce  qui  excite  pr„>?n„nr^  '''"'  ""'  "^^'^^  "^^^^«î 
sioni  immort'ir;":Ur"!Jf . g.Vf  ^^^  «t   des  di.sen! 

effusion  cruelle  du  sun,  bumain""""  ^""'^'"°°  ''  "°« 


in  Boas    lo 
petits  ani- 
t  commun, 
)ns.  Le  rat 
ous  cause  ; 
entasse  le 
3end  et  se 
et    même 
les    choses 
étoflFes,  les 
'  murs,  se 
I  vides  de 
I"  chercher 
t  ce  qu'il 
?asin,  sur- 

•  UFFON. 
5^-le-CIiatel, 


^mpagnée 
oies  sont 
re  ;  mais 
nous  pa- 
les diffé- 
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lien   de 

fies  s'ar- 
furieuses 
s  et  les 
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et  une 
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Pour  calmer  ces  mouvements  farouches  Af  In»,        • 

J^sus  nous  ramène  à  notre  origine     il  Lt  ^"''""!"'"f' 

I^r   en    nos   actes  ce   seruimert   1'   .  '^^  '■*'^''- 

que  la  nature    nous   do'nè   nour  ?         '^'^  <^^^m^^u>u 

quand  nous  les  voyons  aâigés^            "'   °°'  semblables, 

(Certificat  d'études  primaires,    ,ardX 


Dispersion  des  graines.-Germination. 

tuH^rd^r?^;^^^:^^?-^-  zr^^^  ^  - 

puisse  germer  qu'elle  tomie  sur')  '  te^re'  erou^îl'"^ 
tombe  dans  des  conditions  favorrblef?'  -  l  ^  ^f  ^ 
pement.  La  natur«  v  a   ^      favorables  a   son    dovelop- 

lorsque  cette  maturité  de?,  I-         ^"""'«n'»-  Ainsi, 
•■ouvre   dans  tou"  'itu  -uf ™"L't,r°'"'  '»  f""' 

^.etltiM.Ym^tait"d.';'^"™''""-^  '■«■"  »» 

ne  se  fissent  pasTll',  à'J'auttr"  ".""  '''''''^» 
sur  un  même  point  du  ,ôl  P^  ',*"  '"'«'"«"laiit 
.ont  vivement  arftés  „a  „„  r.,  ■''"  """"'"'  ^""^ 
ressort  de  leur  suonor.    ,!«         •"""   "■«"vement    de 

.eurs  .raines"  D^eTfos^  ^"s"™  i  esTo^t  ""  '°'" 
dune   petite   aioreft*   ].Ur,\.^  graines  sont  munies 

l'air,  eCtraînanTa  ni    l'ruit'runeTÎ  ^^""^  '^^^ 
très  grande  de  son  point  d«  ri 'n    *        i*^''*""^^  ^«"^e"* 
àaigUesdupiTse'nîCdlTcte  ^t  T'  '"  •^"^"'^^ 
servent  aussi   au    transport  Is^î;^^^^^^^ 
dans  les  poils  de  leur  toison.  ^  ^"*  ^  ^°S®ût 

(Certificat  d'études,  Dieppe). 
Importance  de  la  première  éducation  H„  .„.._._ 

'v£.^r-ù^r-.rstri~-. 
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que    l'instruction    sa-remen,     „      ,    • 

combinée  avec   réduc.:^  "„    est  k       '"    ■"'     h...bi'ement 

moins   évident    que   les   Lr  ''''?'"^"    ^^   "'««t   pas 

««plus  durab]es\:nrce  :rrui"n"  '"  ^^"^  ^^^^  « 
1  enfance,  celles  qui  o„f  n  ^  ■  "?"'  ''"^  frapp^'s  de- 
"ou«.  Si  nous  int?r  o'onsCs  c7''  '"^'  ^^^"^f  avec 
°"  qui  se  sont  dist  n'ués  'î?  Î-'  '"  distinguent 
soyez  sûrs  qu'ils  nous  réln'/  "  ^'^"'  «°^^  en  mnl 
-tion  qui  Lus  a  f:?^  c'^q^uf  nTusUn;;'^'^^^  °°^^«  ^^^- 
,    i-  homme  de  bien  dirait     »T'-   ""^'^es.  „ 

;;;vojrdeladouceuret  ïe'jl  cln??"'  ^'  "^°°  «'«"' 
pour  la  vieillesse  et  pour  toutes?^  "u"""^'  ^"  '"^^^Pect 
;;re  éternellement  vénérées  'r^'^-  ^"'  ^"'^^"^ 
^^re  a  la.ssce,  et  la  mémoire  au«  p''P"'^"°"  que  mon 
oonnes   actions,    m'ont   H^  A     ^  î  ^  *""  conserve  de  ses 

traces  sous  peinertfareTlt'    "^".^^    ^^    - 
formé  à  la  piété.  Je  dois  à  M     ?  "'"'    ^^*  ^ère  m'a 

t^ent   dans   mes   travaux    d'avoir 'l"'^'"'""^  ^''''^  Pa 
res.„  '*'^^'   Savoir   la  science   des  affai. 

Le  devoir  des  enfants. 
193*  Dictée fnf 

beuB  qu'en  j  resta„t  fidèle?  "°  '"■"'  '""'"  «' 

le  jour  ?  ®°^'^®  '«^i  et  ceux  desquels  i]  ti^^^ 

de  toutes  sortes,   et   ne   rTutTJ      ^f.""    ^^«   besoins 
fiants  cesse  afin  d'y  subvenir  ?         ^"'  ^"^^«  ««   ^^^^'guent 


h.ibi' 


II 


ement 
"'est   pas 
us  fortes  et 
f'rappt's  dès 
Tandi     avec 
distinouent 
oit  en  mal, 
notre   édu- 

mon  aïeul 
du  respect 
ui  doivent 
I  que  mon 
rve  de  ses 
r    sur    ses 

mère  m'a 
d'être  pa- 

des  afFai. 

loire). 


t  vos  de- 
îureux  et 

i  vie;  la 

Stre  plus 

'  respect 

il  tient 

>   soucis. 

besoins 

atiguent 

it,  pen- 

■ps  s'af- 
i   devez 
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J««e.i„,tv™rLïder;„Sder'^"  "-•  "" 

(Certmoat  d'todsa  primai,»,  BordMu,,  Gl,„„de^ 
Métamorphose  dei  chenilles. 

Vers  k  fin  Ac.  i",.^  ""^  P,''^  '^^  ^^at  intenriJd  aire 

poau,  elles  ce  J„°;del::ret   r,S  tt'e  T'ri^  '"'  '' 
demeure  nour  v  n,ii««r  i  ■  """  '^  '"■'t"  «ne 

orSstSSv^""f---- 

nouvel  anLalav/o S  ^  '"''^''''"^   l'embryon   du 

retrai  e.  AI  rs  îl  «W«  .  '"'  ''""''"  '^  '''''''  ^^  «« 
plus  lar^e  et  en  L'rV  '  T'';''^  P'''  '"^xtré-nité  la 
salidfl    €  X  ^^"'P^  ''^   P'"«  "Ji"ce  de  la   chrv 

dw'^t^:::U^'^J--,f*^^tournc<e  vers  c^  tjt] 

aiie.a^^den^:rz^:;::;^^:!:'-^^^^^^ 


(Certificat  d'études  primaires,  canton  de  Braisne 


st  s  euvoiê. 


Alane). 
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195«  Dictée     Vn       i 

Pe«,.tout  cela  sera  di-ne  d'^   ^'^  '"'^"i^'e-  Encore  un 
de  vieilles  ferrailles     "       ^'  ^'  ^^^^^«tte  dn  marchand 

,^e«.;t:l?T  l\^^^^^^^  d'enfance,  ont  .. 

ans  a  vie  pratique,  ils  .o„! T-  ^."P™'"'"'».  En,r™ 

,"»  de  l'autre,  rfenri    Ct  u,?:";i  '""'  W^"  Jiff'™  » 
li  ne  s'esK  <s,^ '    .  ,..  ''^_  ™'s  résolument  au   ^-       - 


/'a   ,»  j —  ""^  """  *QtejJia:encfi  y  t«,.*  '  ""^""l-,  a. tu 
:Lr^"--P^e,.e.e4XaIr^r;Ct^i| 

'aiss":lLV„rvi:toIle%r^'  ^^^"^^"-  ^°"'-  «'être 
aujourd'hui  avec  un  esprit  «n^''T"^"'  '^  ««  •'etrouve 
de  tout  travail  sérieux  ef^î^îr'^^'  ''''''''  ^"«apab  e 
a»ne  vaillante  et  de  heîleTn/^^'^'^'''^''  de  cette 

premières  industries. 
196?  Dictée      t 
vinrent  Que   de»   n?,/™""*"  ""aoit^nts  du   irlnh.  „ 

tm.ère„t  d'abord  Vu  f  ^    '^  T ""  ''^"'"S-  «- 


*^'i  menuisier 
>"t  bien  .iffi. 
's  feront  en 

1  d'an   araa 

«iins  mettre 

de  ses  ou 

Encore  un 

i  marchand 

6.  ont  tous 
ans.  Entrés 
1  différents 
tu   trav.iil  ; 
est  arrivé 
-stime  pu- 
José,  a-t  il 
"itniire,  il 
us   grands 

>ur  s'être 

retrouve 
incapable 

de  cette 
yait  voir 
e  inutile 


an tous  d« 


lobe  ne 
"  sorte 
3  cons- 
ais    les 
rritnre 
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les  saisir.  A  ce  premiW  nrn ^  '^  ^^  '^"^  P'^^'f^^s  pour 
«utre.  Au  lieu^de  '  „? 'f.  ^"  '""''^'^^  bic^ntôt  un 
n^au..  l'homme  eut  un  fou;  1'^'?'"'  ^""^  '^^  *-- 
taines  espèces  à  son  pouC  et  L  l'"  T'^^^'^  ^^'•■ 
nourrir  de  leur  lait  et  de  l,r.i-'  '^'  ^'®^«'  Pour  «e 
ieurs  d.<pouiIIes.  A  mesure  ^  T'  P'"'  ««  ««"^"r  de 
nés  se  multipliértt  L  ^DroTit^  f  ""-^r^i^^^  ''un,ai- 
n>8à  ceux  do  la  ch  s  e    g'°f '^l  "='t»rels  du  sol.  rou 

Pastorale,    finirent  pr  ne   plus  l"t  ''  ?'  ^ '"^"«^••îe 
Tous  les  pays  ne  fournissent^  nL  «    '',  ^  ^""^'  ^^«'»'"«' 
en    poissons,    les    quantités    n        "  -P''"-"''  ®"  g'^>'er, 
tants;  ceurci  eussm  àfc- .? ',*''""'.  ^   leurs   babi-' 
n^isc^rable,  si,  mettant  profi     ë;?"'  ^,""^  «-'«'«"^e 
dont  Dieu   l'a  doté  l'homnl  n'      •.  !'^'''''"^*^«  ^^«"itJs 
d>  suppléer.  Au  li'eu  de  «e  bo'''''f^''"^'^^'^  ""  "'«^en 
gétaux  sauvages,  il  apnrit  ^  l  ^  ',?  '^''^^'-  ^es  vé- 

ailleurs,  et  fag^icuîS^/tt^^Îfe^Xr^'-^ 

/o   .o  Maio.ve. 

(Certificat  d'études  eanfnn  ,1»  n- 

'    *"*'"  de  Qiromagny,  territoire  de  Bel/ort^ 

Les  oiseaux  et  l'agriculture. 

oon'nl'^'  ^e'n^r  n'fétr^  -'■'''  f'   ^^"^  ^««"P-  re- 

dans   la  Vnde\a"rL        rir^atr"'^  '^"^  '-^' 
detre,  et   que    les    netits  ni.J  .®'   »    «a    raison 

seulement  pLr  chantier    %     femps  'jr  ^^^''^  ^-'- 
en  quelque  sorte  nos  pores  noûrrlS  ^'""'  '^•>' 

te  8<»nt  eux  oui    nii-  l«        "'"^-lers. 

"«  mille  icw.io„;  d''L'o,?rs;,°.i',-Lr""'"  i"'"»  «>"' 

plantes  et  les'vui,,  et    eu    permml  f 'j.P'"'!'*»^»'    '<« 

um.,  c,,„„t  le,  ...jrjs^x^^tv'i:'..^.  ■??■ 
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.»ot,  i„vc.„.o„t  pour  e«'  m  lié  torre,    Tom''   ?"  "" 
od.euï  et  presque  criminel  '""ures.  Tout  cela  est 

ra„trTt"'teilIeT  à""h  ''::i^''  ^"°  ?°«  "°"«  '-"»»» 

ner  dans  d«a  cges  et  de  lea  Vn^eTr  „t  tar*^™""" 

J)k  Ponthiku 

(Certilioat  d'études  primaii-ps   cnifnn  ^„  r^   in 


Les  chevaux  sauvages. 


plus  belle  natu"%ez  ces  let^^^  ^^'^  ^* 

tiplids  dans  Je.  conmL  il'  w  •  ^"'  '^  '°"'  "'^I- 
qui  vivent  e.  .r^v^uf  lib  J '.  'T'"'^"^''^^^^^^ 
course,Ieurssan«  ,I^^son  nf  -  /"'  .'^^^"^^''«he.  leur 
deleu;  ind-..,  i,r  ^V^enfî  '  "'  '""'"î^'^  '  S^''^ 
me,  ils  dédai.....nfc  ses  7oin«  iî«  f  ^1''""^  ^"^  ''h^^"^' 
eux-mêmes  la  n^u  riture  Ti'         '^"'''^.""'  «^  ^^""v^nt 

ils    bondissent   en      bertodanrLr^''-"' '  ^-'^  ^'•'•^"^' 
où    ils  cuciHent    les   «7  ï     f-         ^   ^""^'"^^    minienses. 

■o  i.uiwiLnt    jes   productions   nouvplli»«i   «Vnn    ,,  • 
temps  toujours  nouveau  •  sin«  l,..K;fT       I         "    P""" 
tre  abri  que  celui  d'un  ciel  sL^       M  '°"   ^•^"'  ''^"^  ^»»- 

animaux  n'est  noir.t  frll     -i  -^a  nature  de  ..-:, 

'J-o^..: -1    :-M«f"Kneuxa  pur  la   lorce  à   ia  plupart 


'es  animaux.   ,a„Kus   ils   ne   les  attaquent    et 


s  liN    âOUt 


eo  un  fil  à 
ter,  en  un 
ut  cela  est 

■18  verrions 
des  petits 
einprison- 
rchrs. 

'HIKU 
ondissement 


'  l'art,  et, 
ts  fait  la 
sont   uiui- 
itriiole,  et 
3he,    leur 
ri^s  ;  fiers 
ie  l'hom- 
trouvent 
8  errent, 
aimenses, 
in    prin- 
sans  au- 
;  un   air 
nous  les 
vent  00- 
eaucoup 
)art  des 

nature, 
;ue  l'ïtrt 

de  ^ca 
fiera  et 
plupart 
ii«  iont 
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«U,„^.,  iU  le,  m.i^„,„,,  le,  ,e,,rte„t,  oa  I»  dcr„ 

(Certificat  d'études  primaires,  Bullort). 
Le  coton. 

ont  la  f"  Ld    cdlB^H-    1        "'    ^"""^"'    "«^    J»""''- 
recueiie   .    l    bou.re  en   un   moelleux  flocon,   que  l'on 

'^^t.  d'J%r-;";  :;î  ter.  ^  t:i£r  - 
fr^ii  t:,U"'''  ~""' -"  - -™  t 

usine,    E    ^êSa  nl°7'""  "".  ''"»-  '»'"-  "- 
mettent  en  œuvre  IL  1'  1,   -,  "'"""'«•'';'•'>»  d'E-rop, 

La  prière  rend  heureux. 

-'""    I>ICTÉE. -Quand  vous  avez  orif^    n.  -.«»- 
Das     are  eœiir  r.i„c  I  ""  «^ve^  prie,  ne  aentez-vous 

La  ...rrer^d   I    flT  ''   '"''^^T  P'"«  contente? 
^>  ritrerena   I  .UliiL-tion   moins  douloiirpu««  p»   u   :„:_ 

Il  eu  est  qu.   disent:   «A   quoi    bun   pr.er  ?    Dieu   e«, 
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Wlf 


I 


Sturt^Et  Vl^'ra^?"!   '^^"^«^   ^«  -   chdtivea 

Qui  leur  a  donn6  le  sentiment  LT  ""'^'"'''^  ^'^^"^^«  '' 
s»  ce  n'est  Dieu  ?       ''""«'^nt,  et  h  pensée,  et  la  parole, 

Il  en  ect  d'autres  qui  di<^ent  •   „a 

/^leu  ne  sait-il  pas  mieux  anÂn»     ^  ?"°'  '^^n  Prier  ? 

besoin  ?,.  Dieu  Lit  wLu^^aLr  '*  '^T  "«"«avons 

besoin,  et  c'est  pour  cela  au^l/T  '^  ^°"^  ^o»«  «vez 

'nandiez;   car  Weu  est  12^^^!^  ^"'  ^""«  J«  I»i  de- 

et  prier  Dieu,  c'est  comme JcTrf  "^1?  ^^'^'^^  besoin. 
Le  père  connaît  Ia^T-      ^  P^^'^éder  Dieu. 

cela  qu'e  le  fiîs  "  jf  jatairunt  '°"  ,'^V  ^-^'^  P^- 
d'actions  de  grâces  pour  «Tn  Z    fl^^^  ^^  ^'"^^^^^  et 
souffrent,  quand  ils'cïaignent^  ou  «^"'IS^-^  ^"^'"^'^- 
ils   poussent  des  cris  nlainHt  '•         ^^"^"^  ''«  «"^  faim, 
qu'ils  adressent  à  D ieu^  et   ^.   T<  '"'  '°"*  ^^   P"ère 
rait-i]  donc,  dans  la  crltlon     eM '^ '"•  F'^^'"^^  ««■ 
ne  dût  jamais  monter  arxt"ji,LVd;"c:^^^^^^^^^^    U  voi. 
.ert..t  --- JSïî^-ar  ^^^^  — 

A  un  ouvrier  tailleur 

du'savo^q^f  ^-1;,^^  T'^Z^:  [''^  '^^  ^^  -- 
aveo  des  matières  crasses   rPo-L'ir  ^'''  *  ^^^  ^^^riqué 
Tu  t'es  rasé  aveo  un  rasoir  IT^    î^  r"   ^^^«^^  lieux, 
un  miroir  coulé  à  Saint  GobainT^  ^  ^'""^'''^  ^«vant 
as  brossé  tes  habits  avLu^'  ""^"'^   ^  Paris.  Tu 
trent  du  crin,  du  fil  dWchar'^^r^  ,f*"«  ^^'Ï^^I'e  en 
de  deux  espèces,  ule  seule  des  ,1.7"'  '°'^''  '^^  ^-'^ 
Ployées,  avant  d'arriver  dans  tes  m    ^  ''  ^"^  '"  ««  ^m- 
de  cinquante  autres  denuisn  .'!if ''"''  *  ^^''^  P^r  plus 
Hère  sïus  forme  d"' Sai.' Vot  Tes  S"  ''  ''  '- 
pations  auxquelles  tu  t'es  livré  IL  i     ^'^«"tes  occu- 
-rvi  de  fil,  d'un  dé.  de  S,//"^,  f„^,^_^^n^e.  .tu  t'es 
-rceau,  de  bois,  de  oious,  de  fil  de'^i:"&eu'n"de'c"e; 


6  SI   chétives 

•es  chdtives  ? 

et  la  parole, 

i  bon  prier  ? 
'  nous  avons 
it  vous  avez 
18  le  lui  da- 
mier besoin, 

BU. 

faut-il  pour 
demande  et 
'es  animaux 
8  ont  faim, 
it  Ja  prière 
'homme  se- 
>nt  la  voix 
? 

j  arrondisse* 


ail  de 


ses 


lains  avec 
fabriqué 
ers  lieux. 
îs,  devant 
Paris.  Tu 
uelle  en- 
du  bois 
1  as  em- 
Par  plus 
)  la  Gar- 
es occu- 
tu  t'es 
iis  d'un 
I  de  ces 
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pour  te  les  préparer  S  Si  ^' '®  '°"<^  employées 
Ohâtellerault^  t^es  ai.^Sles  iT^i  T  t''  ^^^"^^^^  ^ 
tes  clous  dans  les  Ardènnes  et  toril 'de  L"""'""  '' 
où.  Et  partout  il  a  fallu  extraire  I«  V  /®',  ^^  °®  «'»'« 
iaver,  le  fondre  l'afBner^l  T  *  ,  ^^\^^  ^*  "^'"e,  le 
ner.  Calcule,  sT\u  peux'  coi^hîl '^![.'  ^''^'^'^  ^«  ^«^> 
empM.  Pour  moi,  rr:;unetnt?erp;^e^'^  ^°"^ 
(Cartificat  détudss  pHn^alras.  canton  d'Uz^.  Gard). 


L'art  de  la  lectura. 

v''Lf^T^7t''P^^^^  '«  -n<ïe  doit  ap- 

peut  être  obhgo  de^arler  Tde  C  ts  Ju  "^f 
écoles  primaires  auront  certainemen  1^  v  Z^^''^'  ^«« 
et  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  Jet  J^  *°"'  '^^"'' 
un  compte-rendu,  un  exposé  des  sif^.L^  '  ""  ""PP^^^' 
S'is  lisent  mal,  ne  a'expoLnt  it  pas  à  ê  r''  T  P't*' 
mal  compris,  et  peut-être  m2mf        f    ®°''''®"*«'^dus, 

enridicure?S'ibLent  tin  leur r^r  ^'^  '''^'''^ 
pas  plus  clair,  plus  convaTncan??  CW  ™  "'  '''■"-'-^' 
Les  notions  de  lecture  qu'  Is  auronf  '."««ntestable. 

les  suivront  donc  dans  la  L  T  \T''^^  ^  ^'^««'^ 
hommes  ce  qu'iis  auront  appris  côm  L"  1^7"'  ''"'"^ 

J^  art  de  la  lecture  convient  enonr^  • 
ines  qu'aux  hommes.  Plu  d'une  [eun^'^fin  '"^  ^^'»- 
^erra  auprès  d'elle  un  vieux  nZ  ^''/T  ^"®  *  ^»  <>« 
frappée  d'un  deuil,  un  enfant  maLa  "f""^'  "°«  «"^re 
plus  lire,  ses  yeux' le  lui  déLdent  'k  if''  °'  P^'^^ 
pas  lire,  son  cœur  s'y  refuse  llnf  \  ^^'^  °«  ^«"^ 
J're,  mais  il  ne  le  sait  pas    olllJ  ?      "'   '^°"^''^»t   bien 

fille  de  pouvoir,   à  l'aide  de  a iV'  P°"'  cette  jeune 
ca!î""« --!„;    -    •        i       ^®  quelques  narroo  k;«„   ... 

traite' jir<,rH:?'^;rrot^r"'n'''«-'^ 
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dirai   à  tous   les   dJôves  :  «  Apprenez   à  lire 
dacquenr  un  talent  qui  peut  devenir  une  ver'tu  « 

Legouvé,  V^rt  de  la  Lecture 

Une  saline  en  Pologne 

rues,  ses  oarrefou  s  CpLes  „„b  b u™""'»"-'''  ""=  '" 

'elT'ie^'htMtat LV^riL °  S.  '"''"  --^ , " 
écuries    nmi-    !«„     i,  ^  ouvriers   mineurs  et    es 

leurs  souterraiûs  "sanf  ^;X  ™  1.  *„  !„'f  T  T-,"  t 

-?n,,!T^:err;£L~-^^ 
j^p^^£^5-t=erB.££ 

ka    font    resplendir    des    vifs    r^i\^t7  a      V  -, 


(Certificat  d'.<tudes  priinaire.s,  dL'naite 


meut  des  Ardenues). 


l' p 


Les  carrières  et  les  mines 


ne    nouvons 


u.  » 
Lecture. 

,  cantoiu  d« 
(ufchâteau). 


eux  cents 

'8  galeries 
elle  dune 
t  se  croi- 

avec  ses 

ne  man- 
iée divin 
»  dans  le 
rs  et  les 
aloitation 
ilation  y 

naissent 
sortis  de 
oleil.  De 
PS.  ilju- 
ir  les 
os  ga- 
>t  tantôt 
B  en-ciel. 
>  cristal. 

sur    la 
à  toutes 

mes). 


in  d'ap- 
ia   noui* 
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.IIe'rî,^rhd^,       "*'  ""^"^  ''"  profondeur,  „ù 
6xt°a°ir.°tt.  '^"'"''^  •'*•  «"■""'ions    creosée»    pour 

(Certificat  d'études,  cantonade  Mor,5e  (Loir-et-Cher). 
L'ém-'lation. 

•autre   bC^rT'    ^l^PJ^uver    une    chose,    corriger 
1  autre,  blâmer  la  paresse  de  celui  «i    1..,,^^  î     j.,-     » 

TS..U3  et  aux  piusaiiiiciies  entreprises  o-n-^- 

-t -r  T-t%r  :,rruvz:  r.^- 
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pagnon*  des  modèles  ani  son*  a  - 

de  pouvoir  atteindre  ï'.ïLt";/^''*?*'  ^°'"  «e  flatte 
pouvoir  un  jour  «ur;;!?^'  Heu  tue'  ^il'^  '?''''.  '' 
y  aurait  pour  lui  de  la  téiériti  d'^r'  1  L  ''  '"''^  ^■ 
son  maître.  ««"w  a  oser  se  mesurer  avec 

^.  ...  ROLLIN. 

0-^cat  d'études  pri™ai«._^d^p.rt.,.„,  des  Deux  Sèvres). 


Les  générations  spontanées. 


206e  Dictée.  .Tnann'.»    j- 

croyance  aux  e(<noratinT        «J^-septième    aiêcle,    la 
parmi  les  suvanfs""'    «Pontanées    à    été    générale 

Toute  plante,  tout  animal  finn*  i»    •  • 
un  examen  superficiel    étTk  r^.^/"^'"'  <îchappait  à 
"'tureldumilLoril  vft    On^^^^^  ""'"'""  '«  P^°duit 
grenouilles  et  certains  nnis.n       ^•^.°^«"^>t  ainsi  que  les 

que  les  vers  sonTfngendTrir"'''"-   ^'  '^  ^^^«'  «^ 
.    Un  naturaliste  itaLn   mifl  nf?"''''""- 

jugé  par  une  expérience  a^ssi  l°f"'  '"^  ""^^^^^  P^^î- 
Il   recouvrit   d'une  1.!  i    ""^'^  ^"««"^"cluante. 

defronK.geen  Ideo^uréfW-'""'^"^  ^'  ^i='»de  et 
des  mouches  ne  tardùren  1 1"".  ^'''-^''  P"  ^'^'^^^r 
•utour  ;  elles  ddposient  ]eur«  «tf^"^'  r^''^''  *°"^ 
les  points  les  plus  rapprLhTs  de  ?5  •"'>  ^''«'  d^"« 
«nage.  Mais  ces  subsEe  '  an.  /J''"*^^  *^  ^"  f''^- 
tissu  et  n'ayant  pu  recevofr  '  Z"  ^^f  Protégées  par  le 
se  développer  de  vers  à  oui  "  7^'  ^"  ">  ^^^  point 
tion   qu'elles   fussent  ptrv'e.^r  Ifl   '^  ^^f^P-- 

^"^^r  ïï'^:.^r  r--f  ^^^^^ 

déposés  là  par  divers  insectes        '^'   """''  ^  '^^^  S^'-^^'e« 
(Concours  cantonaux  du  département  d«  l'n- 

garçons  des  écoles^'„hTre3  do  c?r'  '°"'^°"''^  '^"^'•^  1«« 
1       «ijuts  aocliaque  canton). 
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Passaçe  du  Saint-Bernard  par  Napoléon  Bonaparte. 

207<^DrcTÉE.-Onse  mit  en  route  entre  minuit  et 
deux  heures  du  matin,  pour  devancer  lir'strnt  où  la 
chaleur  du  Boleil,  faisant  fondre  les  nei  .os  précipUa  î 
des  montagnes  de  glace  sur  la  tête  des  voyaWs  té 

"Sh'uTthtr-^"""'    '^"«  «^«  gorgesTCus    : 
e    di„l  II  '"',  P°"'  P^''^^"'''  «"  «'>"'met  du  col 

et  deux  heures  seulement  pour  redescendre    On  avait 
donc   le   temps   de   pas..r   le  moment  du   plus    grlnd 
danger  Les  soldats  surmontèrent  avec  ardeuï  lef  3?f 
facultés  de  cette  route.    Ils  étaient  fort  chargés    car  on 
e    avait  obhgés  à  prendre  du  biscuit   pouf  plusTeurs 

oSe's     tL"  ^"  -^"^"^^  ""«  g-"^«  qu'antité^de  ca 
touches.    Ils   j:ravissaient   ces  sentiers    escarpés     chan 

c    tenali^oir-l  ^^«.P^^«'P-^«'  rêvant  la  co^n quête  de 
cette  Italie  où  ils  avaient  goûté  tant  de  fois  l2s  iouia 
sances  de  la  victoire,  et  ayant  le  noble  pressent  ment 

les  Lf''"  'T"^"'''^"^  *î"'"«  «"^^«"t  acquérir  Cr 
es  fantassins,  la  peine  était  moins  grande  que  nour 
es  cavaliers.  Ceux-ci  faisaient  la  routée  pLd^con^d^T 

la  molT.  '"'•'"/?  Pf  ^'  ^"^«-  ^''''^'  sanr'danger  à 
la  montée  mais  à  la  descente,  le  sentier  fort  étroit    les 

a'^'sr    'nTmlf  f  •'T'^^  K'""'''' '  ^'«  étaient  eip^" 
aes,   SI  j  animal   faisait   un   faux   oas    à  âtra  ût.»«  î\t 

avec  lui  dans  les  précipices.  ^    '  ^  'thiem 

(Certificat  d'ëtudes  primaires,  arrondissement  de  Cambrdji 


De  la  terre. 

208^  DiCTÉE.-Qui  est-ce  qui  »  suspendu  ce  elob. 
de  la  terre,  qui  est  immobile  ?  qui  est-ce  qui  en  a  doÎÎ 
les  fondements?  Kien  n'est,  ce  Semble,  plu^s  yiî  q^e»?^ 
les    plus  malheureux  la  foulent  aux  pieds    ma1«  !  Lj 

porter  :  ,1  enfoncerait  partout,  comii,»  il  ,aL«  4i„ 


m:  i: 

Vf' 

II 


nOTfli  OBADUiM 

(Concours  cantonal,  Seine^Oise.  division  infériea„). 
Mes  désirs. 

>»"r.e  do  -™u",ÇTo"ra„pr"sVrr?„  T"?"  «"" 
verger,   une   nrairia  »♦  j       «"prcs  sera  un  jiirdin,  un 

occuperaient  tous  Le/To  „e  ta  'i  w" ^!,'  ^^  '.^^^"^« 
f-er;  car,  sans  cela  noinT^  '•''i^  ''''  ^^  ^"«'  <ion 
rien'que  n'avoir  qu^  ^oT  ,oi  81^^""'  «'.^«^  "  ™' 
tous  ces  biens  au  sein  d'nn«  "/  -if  P^"''"''  ^""^  ^' 
jouant  sur  le  gazon  se  disruJr"f ''  •'"'  ^''  ^"^'^"'^ 
pour  venir  enfbra^ser  Ieur^"X  T  '"■'''  ^!.  P'"' 
-cuer  l'envie  de  tous  lesTois  "el-lii^^ ^^ohuÏ 
(Certificat  d'études  prin^aires^a  Guerche.  IlIe-et-Vilaine). 

Les  bons  et  les  mauvais  livres. 
P-^'IUr:7,^r^^:  -  un  a.i  qui  nou. 

peu   qu'il   ait   d'Ir^dUTlet/e  Tn    '^ ''  ^"''  P«"' 
d'autant  luieu.  notre  confian  e 'u^I  «^i' "'?"^"''"\'    ^^'^>-"« 

cernent  et  plus  intimement  Tan?  notU  "r  n'       "•" 
les  livres,  il  y  a  a'issi  d«  fi,„  J        •        ^®-  ^^'  P^^^'- 

-voir  li  dLer„''erp„t'°e  Zl^rVlZ'  """  "' 
livre  est  un  flattpur    «r.  «  •  P'^^f^'^^er.   Un   mauvais 

delà  bienïe'l  :r:irimpme"d:"^'  'T  ''«PP-^-e 
et  chacun  en  a  le  V,nv«l  ^  ?  .  °  ®"  ^^'"^  P^'^  dupe, 
conscience  ^"'^  ^"'"  «^r  que  facile  :  c'est  la 

000!- VX^"^  \  b!^«««;  qui  parle,  par  cons,.nuent 
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Les  Cîeux  nous  révèlent  la  gloire  de  Dieu. 

plu^s^blrb^arel  entTndent^rt'  ^''  Pj""  ^°«"«"  «'  '«^ 
a  établis  surnos  S  ±  "^^''  u''  ^^""^-  ^'^^  ^'^ 
ne  cessent  d"  nnoncer  1"!  t'  ^^"'''''  <'^'««'««  q"i 
leur  silence^nl^esueux  pal'  uT''  '^  8^^^-- 
hommes  et  de  toutesT-ncf."  la  langue  de  tous  les 
due  partout  où  la  te"  """' '  7^'/"^  ^°«  «"^^n 
paJure  jusqu W   e"  r/rt*;^^  Q"'- 

terre  et  les  plus  dLr?«-        ,  T    ®^P^"'  ''^'^^^'^'es  ^e  la 
que  caché  qu^    soU  au  '  ""î     T  ^°'  ^''^°^^«^«'  ^"«J 
dérober  à  l'écl     3e  ceît«  T'^  ^''  ^°^'""^'  "«  P^^^^  «« 
de  nous  dans    es  'lob'    T' •''"'*  ^'^    ^""«  ""dessus 
manen*.  ^''''^  lumineux  qui  décorent  le  fir- 

^tudifrent  d'à  orTL tu'il^'voî?'    T  '  ^'^^'  ^^  <1"'"« 
ses  perfections     nfinTes^cLnr  ^'"  f  ^"^^e^ter  de 
objets  que    frmnî»  <i'  j    -     ^-  ^  '*  ^"®  de  ces  grands 
pectueuleils  se  „tsl      •'■''^°"  "'  ^'"°«  «^^i'^tf  res 
tout  puissent  ïi  Z  tTfXit'T  T  ^^°T  ^•«'^^- 
les  instruire  de  œ  ou- îsLva^n,  r?  ^'  P'°P^^^«  P^"»" 

la  structure  admira\i:  de^d  ^x  «  %e  r''   '"P,""'?^^ ' 
apprenait  assez.  "®  '  univers  le  leur 


(Certificat  d'études  primaires,  filles,  Acad 
L'cxposiiion. 


Massillon. 

éinie  do  Poitiers). 


a'^ifpn?p"*e„Tr"l°  KS"„°'    "T   "'""   ""'•   1"   '" 
p     I  u  venir  a  Ptris  pour  le  moment  de  PBipo- 


'■•  WOTlM  ORADUllt 

«idon  (î^o«nnaÎ6.  Que  de  choses  dicnei  d'exoitAr  l. 
rioflité  de  1  observateur  dar.s  ce  vastfd Lt  du  L„L  ?' 
!  invention  I  II  y  en  a  pour  tous  les  «oû^t.     o.A'*"  ,**' 
art.,    toutes    les    indistrios    y  so„f  pr^^entL   T  ''" 

part  d,  1.  ooX  i,,ro,an„o  '.-S  '"''"'""'l«..  ?""• 

le  là,  «ont  les  fourneaux,  ks  calor  fèrea  S  '?  ** 
les  ustensi  e»  de  mOnase  n«rn,i  !.„  i  '  '^°"'  "«""«■>• 
.«■à  des  „.araO„uts,"  d^^  oE  teS"  dL°L"S  T 

.«ie?:wd'7ar:„s™':'„eTr;f„?  «"^^'^  -  p- 

(Nù«,  «J.rd),  «a„.en  pour  1.  .un.um4r.mt  d»  p„„„^ 


Aspect  de  la  Normandie. 

.»t^Ûn:£Kt'-;;st  pt;^r^'  '^  '^'  '^  »•  ^-«•andie 
coteaux  m(^ement  ondufe ''^rT/f  ^  ^T  '^^^^^  ^^ 
vallées,  partout  des  te^'  Lte«  ^  rr^'^"''  ^''^'' 
cultivéesfet,  surtout  aux  1nviron«'i!  •.?'  1^'  ^'^" 
inélange'de'l'a.riculture  eîde  'ind  .J  •'''  ^  ^"'^^^^ 
nant  l'iu^age  du  travail  et  de  l'abondanS  ï^"  "'^''' 
grande  partie  de  la  Norman^t    abondance.  Dans  une 

ne  forment  point  de  Ses  V'LT"'""^^  ^'^^^'^^ 
'uaisons  disséminées.  Au  cfntre  est  1'/^^°'^'"  ^' 
presbytère,   les   écoles    L    f/uv  '  ^^''^®    ^^^o    le 

-berces; 'les  culS±   It^,^'"^'^^^ Publics,    les 

-ine  qu'ils  eu.tiventrbIa,;rmato„^e"t^:;rréf  dt 


rempart  e,f°.m°t.   ^  7^  ^^«-^o„r.  iL 
«urtout  des  hBtre»  et  de»  ormes     [e.l,.,t,,'    "T 

grande  fo^r.t  l^S.p^  t  t^if^Seli^^P^^^  ''"- 
(O^tifict  d'étude,  primaires,  département  de  U  S«n..Inf««m.). 


214e  DiOTÉB.--L'eau,   au    moment   où  M»  .^    «ai 
augmente  oonsidérableinent   de   vdume      TrLf  1^  * 
a  eau  donnent  environ  quatorze  litres  de  'lalé    A  f    '" 

rameauiet  dan.  la  t[l  IT      V     '"ffi»""'»  <i''"'S  les 

tages.  En  faisant  gonfler    a  terre  '^r'il  '^T  i''  ^''''^r 

fertile    On  'ut  Ve  anZt'  ''J''  conséquent,  plua' 
.ieu«  laboum  ^   '^^  ^'^'^  ^*^*'  ^^"»^*«t  ^  plu- 

(Oertlfioafc  d'étudea  priaudres,  AuUX 


'# 
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La  maison  de  Rollin. 


u»  petit  jardin,  qui  me  Vie^  t  ïilnTJ'  ^'P"'\<i"«  J  «i 
pagne.  Je  n'ai  pJnt  de  Ion '«^1^^  .r"'""   ^/  ^'""- 
.   mais  deux  petites  ««„?««;.*    5         ,?  '^  P®'"'«  ^'^  vue, 

abeilles    voltige"    u/ 1^81":  'dV"""  '' r''  ^«• 
attachées  à  leur   Droi«    -•«    •  l-     !    °'®°    '»''^''««.    «t. 

tirent,  sans  Je  flirHulnlrT  M       '  '"°  ^"''^^^'^    «" 
P '8  sans  inquiétude  etTfÏÏ*  ^^  ^""^^  "^'^   P^^^^ant 

petit  espaliSr  et  pouV'e^^^^^^^^^  -^P""''  ^'^^ 

pour  eux  If,  fro  d  de  îa^nn  f"  '^'   ""^  ^"'^  «^^'«^'-e 

cela.  Il  ne  n/a^qlra  ri^^^^^^  "«  sontin.is point  sans 

et  ma  solitude  o^trib"  ent  ri  ?      "''  '"  °^°"  J^''^'» 
jamais  aux  choses  dû  ciel  '^'''  *""«^^  P^"«  ^^^ 

(Certificat  d'études  primaires,  canton  do  Merlerault.  Orne). 
Un  paysage  dans  le  Berri. 

d'étroites  prairies  bonS!«  ^         \  ^  'f  P^'^'^e-  Ce  sont 
et  de  peu'plie  rq^S^  <ï'aulnes,  de  frênes 

/«iaseai    profond  et  s^LeietoTJ?,"'''','  ^'^'^^'•«' 

une  couleuvre  endormie  dan/l'herr  Z      '°t  ^^^^ 
pressds  sur  chaaue  ril  In        r      '  ®^  "ï"®  '^«  "^res 

ious  leur  ombre  rmoblfe  "2^^''^^'^'  mystérieusement 
d'un  air  grave  ZT^on}d\^7^''  ^"°^^''  '"«"i^^^t 
mère.que^ue^.etier±L>!^^L°i-^°-  ^^  ^-r 
«o  Ceval  maigre,  et  chanuTt  "  ,i;^;d;:;i,Tenri  d^„' 
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(Crtiflcat  d'^tnclM  primalw.,  Ard.nn«.X 
Les  plantes. 

ture  de    eurs  parties    l*.iii.  -<♦«..  P  ','ntes,  Ja  struo- 

les  bri,.  d'herr/u^iut;  trerrestuT^if'  fP'^'? 
noue  réfléchissons  à  leur  utilitd    n,^,  .   ^  .     ^^^^^' >   '^ 
procurent  aux  l-rn.e^^ttf  in  "urn  ^v  t'"~ 
vrirong  partout  un  ordre  merveilleux    «1  IT    ^    if""' 
«agesse  infinie.  Mous  voyon^la  i^ahie  UfoJ"''.  ^  ""i" 
terre,  pousser  des  racines    une  tS««nî       ?'^ ''''"*  '» 
^ns  des  branches,  des  ^«11^  d  f  fl2u  /e"  V^fv'?" 
dans  lesquels  nous  retrouvons  la  Jrn«!L  j       ,  ^."^*''' 
plantes.  Si,  de  toutes  irruvres  du  OrZ  ^'  P'"'^''"" 
connaissions  que  celles-ci,  eTelsuffiraient    à  e"^^^ 
pour  nous  pénétrer  de  sa  puissance  e    de  L  bo  t^  '  «  ' 
mes.  C'est  pour  nous  que  les  chamnrj!!  -    J     '",^' 
forêts  abondent  en  ricKeMei    do^îT'  1      ^^'^'""'^  ^^ 
perdues,  si  elles  ne  serî^ïenTî'nt.  J^!"^"*  ■^'*^«°* 
(Certifie*  d'étude,  prte,.i,a.,  à  U^,  Girondeji 

L*  îégsnde  du  rouge-g^rgc. 
218«  Diort».— Connaissen-voitt  la  Uirp^nAm  4- 
.or^?  L.  voW  te,I.  ,a'„„  ...  r.™ '^  qS 
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miettes  du  festin,  fl'en  souv  n^^t  -,  !*  .^f"*  ranger  les 
;Je8a„,i«    du  fila  de  Cme    il     ''•'.^'  ^^'^^'  Seul 
Golgotha,   mêlant  sis  RémZ'Jj'''''''  *".  ^'»«>«  an 
de  flOD  bienfaiteur.  Quafd  ybt?'hf     *ï*  .**^"  *^  Vnie 
a  ors  que  Jésus  allait  rendrlle  dern?  ^'  ^*  .«J^^v^nce, 
oiseau  vola  sur  sa  tête    et    L    T^'  "^"P^'''  '«  P^tit 
qui  formaient  la  couronnf 'îrn  '      '"»  ."°^  '^^^  ^P^nes 
toute  sanglante  dans  «orbeo  7i2Z  •  T'i  ''«"^Po'-ta 
•u  petit  oiseau,  toi  qui  nL  n»-     u    ^'^'^  ^^  Sauveur 
-on  Père  lui-même  délpL.Fn^'!.*^"°^^°°'^  ««lui  que 
t«  ette  de  sang,  qui  suTntait  1  ??*  '"^P"  "''^  ««"'- 
*K>itrine  de  l'oiseau  et  leUr!  i -'''""'  •'""'^^  «"'  '» 
^W  ainsi  que  le  rofge  go^e  derln?  iÎTa  "".^«-  ^' 
chevaliers  de  la  Légion  d'Ceur  '^'^  "°^  **«■ 

(Crtlfict  d'étude,  primaires  A«I.»ne..  m^). 

Bienfaisance. 

minett  fouTcou^S^P'ttir"'"'?.'  .^*  ''^'^  "«▼•i* 
tique  d'un    pâtiS    ïf  ^^     •''°'.  '^^"^*  <*e^ant  la  boT 
/était  un  œil1reon';oL'r^^^^^^  ^'  ^   ^«^^^   •' 
ju  dehors.  Profitant  du  moment  !^N  vT^  °^J**«  ^'«I^« 
^onné,  il  allongeait  dé^l  une  mL  V  t^  ^^^  ^'"'^  "^«»- 
chaud,  dont  le  fumet  aL„i II?      •  ^"''''®  ^®"  ««  Pâtë 
lorsqu'un  jeune   oZier^au '  /''  •°''''"  "'>"  «PP^'it^ 
^piait  toutes  ses  allu7e«  'luf  ari  P""''    ^^""^^1"^    '««'P" 
frappant  Tiolemment7ûr  le  con  n/ni  ""'"*^'  ^^  ^^'''«'  «t 
»»o.aie:    «  Combienri  TTnLT  T- ^'^'^^  ^ 
répondit  la  fille  de  boitiauV  L?  ^  ^  ^  T  ^^""^^e  sous, 
eu   Toici  trente,  reSSe^roiTrT/"  ^""'-'^«"«^ 
Pfi^  IMe  mit  entre  lerS;  di'tff^r'    P^"°^°*    ^é 
Uonnaie,  en  disant  :«¥?«;;  ll^iL^'^^^l^"*  «^eo 
iSWïrmandise  «t  surtout  n««-''*  ■^""'  ^""*^  «atieuire  ta 


l>IOTtjr.8  ORADnÉES  jgy 

*""°""'  P'*""'-"™  «"  eo™^r,  canton.,,  E„„,..i,<,„^ 

Ma  mère. 
220«  DlOTÉE.—M,"    mApfl    nVfo,-*    « 
•Ile  dtait  douée  d'une  pêne      iafltiib"f/r"^    "^''^ 
inent  plein  de  pénétration  et  dé     usfete  '  nT  ^-^T*" 
petit  nombre  de  livres  «TPriIa^f-  •'""®^®'  -Nourrie  d'un 
d'accord  l'EvanJle  et7«^^^         accoutumée  à  mettre 
en  outre,  à  un^/l    veXu";  k  té'  ' "^  T'-'*^'^- 
qu'elle  avait  vus  oS  entendu  ra^orï      SZ  \  '''''" 
une  éloquence  abondante  et  ornT  Lub  «!^ n  '?'^ P"" 
énergique,  plutôt  grave  que  brilhntT  J),  P"-''^'  ^'''* 
dant  assaisonnée  d'une  g?a>'    piouant'   ^  *"'•'"  "'Pro- 
fondément sympathique!  tous  i^r/aui  1Î  n""^"""''  P'"" 
Disposée,  pai  cïractè^  et  par  un^  ol"ue  ha^rd"''"'' 
sublimes  élans  de  k  ^^o^if  -     *     '""e-"e  Habitude,  aux 

*  -  pi.W  a„o„„e  petites,  aUres";^;,!!''  ""•'"' 

Sjlvio-Pbllioo. 

(Concours  cantonal.  Seine-et-Oise.  Division  ,„oyennej. 
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